Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2018  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/lescontesetdiscoOOdufa 


\V 


LES  CONTES 

E  r  DISCOVRS  D'EV- 

TRAPEL:  PAR  LE  FEv  SEI- 
gneurde  la  Herijjaie ;  Gentil-homme 
Breton. 

de  la  ivstice. 

Vtr.apel  $c  fes  compa¬ 
gnons  (car  il  auoit  fa  bande  à 
part)  fe  promenoient  à  Pif- 
fue  de  Meilleurs  de  Parle¬ 
ment,  &  deuifoient  des  faf- 
cheries  ,  importunitez ,  lon¬ 
gueurs  ,  difïimulations ,  eloi- 
gnemés  &  trauerfes  qui  fe  font  aux  procès:  met- 
tansenauantce  qu'ils  auoient  veu  exploiter  en 
tels  affaires-:  &  apres  plufieurs  longs  propos, 
s'aduiferent  aller  trouuer  &  paffer  le  temps  auec 
Lupolde,  grand  &  fouuerain  Pradicien ,  &  ma¬ 
gnifique  fongeur  de  finelfes ,  fichans  bien  que 
pour  vn  tefion  ils  le  feroient  babiller  vn  long 
temps,  &  en  auroient  le  plaifir  ;  luy  propofant 
plufieurs  petites  queftions  de  neige,  pour  luy 
troubler  l’efiprit ,  le  mettre  aux  châps  &  en  cho- 
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îere.'Plufieurs  furent  appeliez  à  celle  conferan- 
ceflefquels  eftans  arriuez,  Eutrapel  qui  en  eftoit 
condudeur,  &  auquel  les  autres  auoient  Iaiffé  la 
charge  de  mou  noir  les  queftions  ,  frappa  vn  pe¬ 
tit  &  foible  coup  à  la  porte  de  l’eflude,  encore 
qu’elle  fuft  ouuerte.  Incontinent  voicy  le  ieune  . 
Clerc  en  chauffes  à  bourrelet ,  chiqueté  fur  les 
fefles  3  nos  neueus  &  fuceeffeurs  auroient  bien 
afaire  d’vn  Didionaire  à  cent  ans  d’icy,pour 
fauoir  que  c’eft:  le  pourpoint  gros  &;  enfle7  de 
bourre  ,  defcendant  iufques  au  fin  fond  des  par¬ 
ties  cafuelles  d’entre  les  coiffes,  à  la  Polaque,ou, 
félon  nos  an,ciens3à  la  Polaine  ,  vne  plume  à  ef- 
crire  pendate  aux  oreiHes3&  ie  ne  fçav  quel  par^ 
chemin  en  fon  poing, lignai  d’vn  homme  bien 
embefongné:  lequel  aiant  fait  vne  grande  re¬ 
liera  n  ce  à  cul  oiiuert ,  demanda  que  c’efl  qu’on 
vouloit.Lors  Eutrapel  refpondit  qu'il  eftoit  ve¬ 
nu  pour  confulter  ,  &  auolr  l’opinion  de  Mon- 
fieur,  ainfi  appelloit-il  l’Aduocat ,  fur  certaines 
greffes  diffieuîtez  .  le  m’en  vois, refpondit  le 
Clerc  ,  voir  s’il  efi:  point  empefehe7  :  ce-pendant 
ils  regardoiét  trois  ou  quatre  tableaux  attachez 
par  cy,  par  là,  où  effoient  dépeints  entre  autres 
vn  relief  d’appel,  en  l’autre  fines  efguilles,  &  en 
pliifieurs  finuention  fainde  Croix.Incontinent 
reuint  le  Clerc  faifant  figlae  de  bien  lojng  qu’on 
fe  fuft  approché  ,&  eftantvn  peu  auance7  ,  leur 
dit ,  comme  hors  d’haleine  ,  qu’ils  n’euffent  feu 
choifir  heure  plus  opportune  ,  &  que  Monfieur 
acheuoit  des  côtredits  de  lettres  où  il  auoit  fué 
fang  &  eauë.  Lors  entrans  en  reftude3trouuerët 


ce  venerable  aflis  en  yne  chaire  de  bois,  emmail- 
lotté  &  fagotté  dans  vne  grofte  robe  fourree, 
deux  bonnets  en  vn  chappeau,auec  Tes  lunet¬ 
tes  entraueeç  fur  le  nez ,  faifant  femblant  minu¬ 
ter  quelque  chofe  de  haut  appareil  :  &  en  fur- 
faut,&  comme  ne  Tachant  qu’il  y  fuft  furuenu 
aucun, fe  deftourna  vers  eux,  les  faluant  d’vn  pe¬ 
tit  clin  de  tefte  feulemét,  comme  font  les  Non- 
nains  en  leurs  reuerences  clauftrales.  Eutrapel 
au  contraire  luy  fit  deux  terribles  &  profondes 
reuerences  à  deux  eftages,luy  demandant  s'il  au- 
roit  bien  loiftr  d'entendre  à  quelques  petites 
difHcultez  qui  luy  tourmentoient  fefprit ,  aiant 
ce-pendant  la  tefte  defcouuerte ,  &  faifant  bien 
le  marmiteux  :  PAduocat  au  contraire  ,  les  iam- 
bes  croifees  f  vne  fur  l’autre ,  &  fe  renuerfmt  fur 
fa  chaife  ,  aduançoit  à  demy  le  bras,  lignifiant 
qu’il  euft  à  fe  couurir  ,  difant ,  Ma  foy  mon  bon 
amy,  nous  eftions  cy  pour  les  affaires  de  Môn- 
fieur  tél ,  pour  vne  demie-heure  toutesfois  ne 
nous  efpargnez  pas  .  Comment,  dit  Eutrapel, 
faifant  du  courroucé,  voftre  amy,  qui  en  a  fait 
le  marche'  ?  c’eft  parler  en  maiftre,  en  Prélat  faf- 
ché ,  ou  en  Prefident  de  la  nouuelle  creuë  :  ha 
Monfieur,refpond  PAduocat  voiantn’auoir  af¬ 
faire  à  vn  apprentif ,  comme  il  cuidoit,  pardon¬ 
nez  moy  s'il  vous  plaift  ,  c’eft  vn  mot  de  Pratic- 
que,  dequoy  nous  vfons  volontiers  .  Encore  pis 
que  deuant,refpondit  Eutrapel ,  ce  larron  Chi- 
quaneur  icy  vfe  du  mot  de  nom  ,  comme  fi  c’e- 
ftoit  vn  grand  feigneur:  Maioris  excufoit  le  bon 
homme  d’Auocat ,  difant ,  que  parlant  ainfi  par 
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ce  mot  de  nous ,  ii  entendoit  qu’il  failloit  pour 
le  moins  bailler  vne  reale,  fur  laquelle  il  chaf- 
faudoit&  bailiffoit  lès  moyens  pour  paruenir 
à  i’efcu  .  L’Aduocat  lors  fè  voyant  fouftenu  ôc 
fauorife', dit,  qu’il  protefloit  d’iniure,concluoit 
à  réparation  honorable  ,  prenoit  les  afïiftans 
pour  tefmoins,&  en  tout  euenement  leur  en  de- 
mandoita<5le&  inftrument .  Non  non,  dit  Eu- 
trapel,  ie  te  mets  en  ma  fauuegarde ,  Ff^uc  modo 
fea  tih  honorera  (  difoit  le  Diable  à  vn  Preftre,au 
lîure  des  Conformitez  Sainâ:  François  à  lefus 
Chrift)  dicendo  Pos.Sedde  cœtero  non  loejuarjic'feà 
die am  Tu :  donc  n’auras  mal  ne  ennuy,&  ne  trou- 
ueras  effrange  fi  i’vfe  en  ton  endroit  de  propos 
vehemens  8c  de  remonftrâces  aigres  :  toy,dis-ie5 
qui  es  icy  allis  comme  vne  ratoüere  à  prendre 
les  paffans,&  attraper  quelque  piece  d’argent 
par  fineffes  8t  ru  les  de  ton  meftier ,  auquel  pour 
le  moins  t’es  ainfi  entretenu  l’efpace  de  qua¬ 
rante  ans,  feruant  d’efpion  à  toutes  bonnes  & 
religieufès  confciences ,  les  diuertiffant  8c  em- 
pefehant  de  requérir  &  demander  la  paix,  la¬ 
quelle  nous  efttant  recommandée  par  cefacre'- 
fainét  Euangiîe  :  &  au  contraire  pouffant  les 
hommes  en  guerres,  proce's,  8c  differents.  O,  dit 
ce  pipeur  icy  aux  bônes  gens  5  donnez  vous  bien 
garde  d’accorder,  nous  ferons  cecy,nous  ferons 
cela ,  c’eff  deshonneur  parlejr  le  premier  en  ma¬ 
tière  d’accord ,  marchandife  offerte  eft  à  demy 
vendue, il  n’eft  que  d’auoir  vne  bonne  fentence, 
vn  bon  arreft ,  8c  le  garder  bien  foigneufement 
en  l’efcrin  de  fon  coffre  :  cela  fera  entendre  à  la 
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pofterité  &  ceux  qui  viendront  apres ,  que  nous 
auôs  efté  bons  mefnagers  ,  ne  nous  Tommes  laif- 
fé  aller  fans  baiffer  les  lances  :  qu’vn  homme  qui 
accorde  facilement , en eft  plus  aife'ment  affail- 
ly,<jui  veterem  tniuriam  fertjiotidm  imitât: Il  faut  te¬ 
nir  bon  iufquesàla  derniere  piece,  comme  de- 
uant  Cambray .  Et  bien,  il  y  va  de  l’argent,  cou- 
fte  &  vaille,  qui  bon  Tachete  bon  le  boit,  tandis 
vous  eftes  craint  &  redoute'  de  vos  voifins ,  tout 
le  monde  vous  fait  la  court ,  &  n’y  a  prefïe  à  qui 
vous  attachera  en  procès ,  pource  que  vous  eftes 
bon  opiniaftre, homme  roide,  &  qui  ne  pardon¬ 
nez  rien.  V oila  les  belles  confultations  que  tu 
fais,  pecheur  Extrauagant  que  tu  es,  ta  vie  eft  af. 
figneefurces  beaux  confeils,  au  lieu  que  tu  de- 
urois  inuiter  &  femondre  toutes  perfonnes  à 
douceur ,  paix,&  tranquillité  :  exhorter  les  pau- 
ures  parties  faire  iuger  leurs  differents  par  leurs 
parens,voifins,&  amis  ;  adoucir  les  efprits  reuef. 
ches  &  opiniaftres ,  t’adiurant  &  promettat  que 
fi  tu  continues  à  l’aduenir  en  vne  telle  mefchan- 
te  vie,&  que  tu  n’appelles  tout  le  monde  à  ré¬ 
conciliation  &  amitié ,  ie  mettray  fur  ton  fepul- 
chre  (  car  tu  n’as  plus  que  deux  iours  vtiles  &  de 
palais  en  cefte  terre)  vn  trophée  de  tes  belles  vi¬ 
ctoires, fauoir  deux  grandes  perches  de  bois  fe- 
mees  &  coufues  de  recolemens  &  confronta¬ 
tions  de  tefmoings ,  griefs  ,  fàluations,  contre- 
dits,aduertiiremens,interrogations,  incidens  de 
fftux,comparans  auec  plufieurs  fins  de  non  re- 
eeuoir,  foies  intimations  &  interlocutoires  :  tes 
lunettes  &  efcritoires  ioignantes  artificielle- 

A  iij 


ment  le  plant  du  tombeau ,  fans  comprendre  tô 
Code  ôc  Decretales,  les  vrais  outils  &inftru- 
mens  pour  forger  vn  bon  Chiquaneur ,  enfem- 
ble  tô  liure  Couftumier,  brouillé,  noté ,  ôc  mar¬ 
qué,  &  tout  ce  mefnage  attaché  auecvne  belle 
hart ,  pour  la  mémoire  du  pauure  Chiquaneur, 
ôc  des  celle  heure  ie  vois  appendre  à  ton  logis 
l’image  d’vn  appellant,auec  vn  cfcriceau.  Céans  N 
y  a  bonne  pratique. 

Les  Platoniques  affermèrent  en  leurs  Efchoîes, 
que  les  âmes  dont  les  corps auoienteflé fouil¬ 
lez  &  impurs,  brouilloient  quelquesfois  entre 
les  fepulchres ,  ôc  là  tracaffoient  aux  vieilles  rui¬ 
nes  ôc  mafures ,  en  icelles  refidoient  Ôc  faifoient 
mille  gambades:  de  forte  que  Mercure  trois  fois 
leplus  grand  entre  les  Egyptiens,  tenoit  y  auoir 
en  ces  balfes  Ôc  élémentaires  régions,  lieux  pro¬ 
pres,  Ôc  fpecialement  delignez  pour  les  âmes 
qui  auroient  autrefois  repofé  aux  corps  vitieux, 
remplis  d’ordure  ôc  péché  .  Audi  toy,  qui  as  ha¬ 
bité  aux  Palais ,  Courts ,  Ôc  Barres  Preüdiales, 
îrauaillant  les  hommes,  ôc  le  repos  de  leur  com¬ 
munauté  ,  ie  t’oirois  volontiers  aprs  ta  mort  lu- 
tinant3barbûuillant,&faifantle.loup-garon,par 
ces  vieux  auditoires  d*Archediaconez,embaraf- 
fé  en  quelques  treilles  de  greffe ,  ou  iadis  tu  per- 
fecutas  tant  de  bônes  gens.  le  te  verrois,  ou  plu- 
floft  le  diable ,  dont  tu  es  le  vray  gibier ,  errant, 
foniîlât,&  remuant  les  vieilles  ferrailles  de  plai¬ 
doirie  ,  Ôc  apres  te  coniurerois,  te  renuoirois  en 
quelque  Prieuré  caduc  Ôc  defert,  teciteroisà 
trois  termes,  deuant  la  flatuede  Venus  en  DeL 
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phes ,  ou  fouloienr,  félon  l’antique  fottife  des 
Stoïques,  refpondré  les  âmes  bien  &  deuement 
appellees,&  te  rendrois  vray  contuïnax:&  te  fe- 
rois  dire  en  barbe,  que  tes  procès,  amorce  8c  feu 
le  plus  cruel ,  &c  diflipatiô  de  toute  raifonnable 
8c  ciuile  amitié,  t'auroient  perdu,  8c  lédu  la  pa¬ 
reille  de  routes  tes  mefchancetez  paiïees,  char¬ 
gé  de  defpens,  tant  de  l’inftance  principale,  que 
d’appel ,  dommages  ,  &  intered,  de  l'execution 
reelle,&r  de  ce  que  s’en  çft  enfuiuy.Le  preud’hô- 
med’Aduocat  fut  fort eftonné,& fans  î’aiüdan- 
ce  des  autres ,  fous  la  faueur  defqueîs  il  fe  cenoic 
a(leuré,ileu(t  crié  a  la  force,  haro,  ou  quelque 
autre  inrerieétion  bondillante  8c  collegiale  ,  8c 
faiét  quelque  efciandre  notable  :  tcAïtesfois  il  fe 
contenta  de  repeter  fes  premières  protestations, 
ôc  neantmoins  qu’il  fe  pouruoiroit  où  &  corne 
il  voiroit  en  raifon  appartenir ,  au  fond  qu’il  fe 
garderoit  de  mefprendre.  loinét  qu’il  appren- 
droit  bien  à  ce  galant  le  venir  fafeher  iufques  fus 
fon  fouyer,  routesfois  vrayement ,  que  s’il  eltoic 
regardé,  car  la  robe  longue  craint  les  coups ,  n’a 
quVne  pointe,  encore  entre  les  murs  ,  où  elle 
faiét  bien  le  quant  à  moy  ,  il  pairoit  pinte ,  (ans 
preiudice  de  fès  droits,  &  autres  adions  refer- 
uees.  Polygame  print  la  parole ,  blafmant  quel- 
quepeu  Eutrapel ,  de  teileforte  toutesfois  ,  que 
le  bon -homme  Lupolde  n’en  edoir  pas  mieux: 
car,  difoitil,  encore  que  la  charge  de  l’Aduocar, 
ou  de  l’homme  de  lultice  fuit  d’aider  ou  fuiori- 
fer  le  bô  droit  8c  l'équité  delacaufe,  neâtmoins 
foie  ou  pour  la  ncceffité  dutéps,  ou  ne  cognai- 
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ftre  les  cômandemens  &  ordonnances  de  Dieu, 
les  affaires  font  venus  en  tel  eftat,  qu'il  ne  nous 
refte  que  la  feule  ombre  de  luftice  :  la  caufe  de 
tel  mal  venant  premièrement  des  Freftres  &  au¬ 
tres  miniftres  d’Eglife,  qui  ne  parlent  au  peuple 
de  ce  qu’ils  deuroient ,  ains  feulement  de  ce  qui 
concerne  &  appartient  à  la  gibeftiere:ptiis  com¬ 
me  Tvn  mal  fuit  l’autre ,  des  parties  plaidantes, 
qui  ne  tendent  qu’à  leur  auarice  &  entreprinfès 
ambitieufes,*  &  apres  aux  officiers  de  luftice,  lef- 
quels  font  comparez  par  les  anciens  aux  Vau¬ 
tours,  qui  ne  viuent  que  de  la  charongne  des 
corps  morts  :  ainfi  ceux  cy  ne  viuent  que  des  dé¬ 
bats  &  difterens  des  pauures  hommes .  Nous  vi- 
uons,dit  lors  Lupolde,de  ce  que  nous  pouuons, 
noftre  meftier  eft  volontaire ,  il  ne  nous  donne 
qui  ne  vent:  vo9  m’en  direz  ce  que  voudrez, trop 
bonne  &  fi  aifee  luftice  que  vous  la  faites,  n’eft 
pas  bonne  :  &  qui  n’entend  filer  &  manier  vn 
procès ,  par  fes  longueurs  &  beautez,  autre  cho¬ 
ie  n’a  aprins  que  manger  fon  pain  en  fon  fac, 
mourir  de  faim  près  le  rneftier  :  touftours  l’ay 
ainfi  veu  de  temps  immémorial  praticquer,  il  y  a 
arreft  en  mefmes  termes  de  reigle  de  Chancelé- 
rie  gardee  inuioîablement,£^  li*  perpetud(à ifions 
nous  aux  cîiens  )  luceatvobis  :  qui  dltar't fenut 3de al- 
tari  viuere  delet,  c-  paftonbm  ff>  de  nant.  foeur.  &  ïbt 
Pdnor .  Ma  foy ,  ie  ne  gaigne  plus  rien ,  le  temps 
n’eft  plus  comme  il  fouloit ,  le  monde  s’eft  ap- 
pareffe  ,  toutesfois  vient  toufiours  quelque  peu 
d'eau  au  moulin  :  s’il  ne  pleut,  il  degoute  :  mais 
que  faifois-ie,bon  Dieu  /  confulter  des  deux  co-  * 
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ftez,&  eftre  au  jugement  du  procès, puis  en  cau- 
fe  d’appel  faire  les  griefs  ou  les  mémoires  delà 
requefte  ciuile ,  accorder  de  quota  liti-s ,  mettre  vn 
defecit  en  l’inuentaire,  retarder  le  iugement  d’vn 
procès  de  bénéfice,  6c  ce-pendant  pratiquer  vne 
nouuelle  prouifion  pour  vn  tiers,  ie  te  feray  ob¬ 
tenir  ,  pourueu  que  tu  fois  gentil  payeur  :  ceft uy 
cv  aime  l’argent ,  l’autre  les  garfes ,  l’autre  veut 
qu’on  luy  face  de  grandes  reuerences  &  bareta- 
des  :  vn  antre  ayme  le  ieu,  il  feroit  bon  de  perdre 
auec  luy  ,  ou  bien  fe  laifter  tromper  en  quelque 
efehange  de  chenal  5  vn  tel  gouuerne  vn  tel ,  faut 
enuoier  des  gibiers  chez  vn  autre  ,confentirvn 
eflargiftement  d’vn  accufé  ,  &  le  iuger  de  mefme 
àdeux,vn  beau  petit  renuoy par  fous  la  corde, 
vne  trauerfe,  vn  coup  donné  fous  main ,  fans  fa- 
uoir  d’où  vient  le  vent ,  vn  bon  ligueur ,  vn  bon 
taxeur  de  frais  &  defpens  ,  faifeur  de  menees,  vn 
luge  foliciteur,vn  Meilleurs  il  n’y  a  point  de  dif¬ 
ficulté  en  ce  procès ,  vne  fricaffee  fans  defpens, 
vn  dos  à  dos ,  &  hors  de  court  &  de  procès  fans 
apparence,  vn  auant  que  procéder,  pour  indire¬ 
ctement  tirer  les  parties  en  accord,  &  y  perdre 
la  moitié,  reculer  vne  partie  des  luges  pour  en 
choifir  à  fa  deuotion  ,  ceftuy  eft  de  ma  façon ,  ie 
luy  preftay  l’argent  pour  auoir  fon  office ,  il  fe¬ 
ra  cela  pour  moy ,  car  il  fait  bien  ce  que  ie  fày. 
L’autre  ne  prend  pas  de  l’argent ,  mais  vne  ha- 
quenee  de  cinquante  efeus ,  ou  bien  dix  aunes  de 
fatin  à  Madamoifelle:  il  faut  auoir  cefte  terre 
Dar  droit  de  bien-feance,  &  pour  ceft  efFed  luy 
iipofèr  vn  crime ,  il  eft  craintif:  ietter  ceftuy-cy 
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en  necefïïte'  d'argent,  pour  luy  donner  ma  fille, 
vn  notable  acheteur  de  caufaians  &  chofes  li- 
tigieufes,emprunter  Je  nom  de  quinze  ou  vingt 
Préfixés,  &  Prothnotaires  à  courtes  chauffes, 
pour  auoir  plufieurs  bénéfices  ,  introduire  de 
petites  gabelles  aux  Clercs  de  nofïieurs  qui  por¬ 
tent  &  rapportent  les  facs,pour  faire  parler  à 
Moniteur  qui  fait  bonne  pipeè  à  vn  treillis  ,  re¬ 
gardant  les  pauures  parties  toutes  morfondues 
à  fa  porte:  cetera  fuplebit  conftimm .  Eittrapel  alors 
reculant  vn  pas  ,  iettant  l'oree  de  fa  cappe  fur 
fon  efpaule,  filant  fes  mouftaches  ,  lignes  d'vn 
ïiomme  mal-côtent ,  répliqua  maintes  chofes, & 
notamment  qu’il  s'eftonnoit  comme  Lupolde 
pouuoit  en  quelque  confcience  que  ce  fui!: ,  re¬ 
garder  &  aduifager  vn  hommc?auquel  il  auroit 
fait  le  moindre  trait  de  fes  troperies  :  tout  ainfî 
que  les  deux  Augures  de  Rome,  lefquels  efioiét 
vis  à  vis  Tvn  de  f  autre  habillez  de  leurs  longues 
chapes  pontificales  ,  IVn  defquels  difoit  à  fon 
compagnon  qu'il  s'efmerueilloit  que  fe  voians 
ainfî  vefius  par  vne  fuperftitieufe  mocqueric,  ils 
ne  s'efclaffoient  de  rire  deuanttout  le  monde. 
Et  d'auantage ,  adiouftoit  il ,  ne  craignez  vous 
point, ame  damnee  que  vous  eftes, l'horrible  Iu- 
gement  de  Dieu ,  par  deuat  lequel  vous  rendrez 
conte  de  toutes  vos  cautelles  ,impoftures,  & 
aftions ,  &  peut  eftre  des  voftre  viuant,  comme 
les  exemples  familiers  8c  domeftiques  le  nous 
tefmoignentaffez  :  car  il  ne  faut  que  quelqu'vn 
pouffe  &  fufcité  par  la  permilfion  diurne, &  dont 
vous  ne  fàurez  d'où  viendra  le  vent,  qui  fera  oc- 
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eafion  que  tour  à  vn  coup  vous  cracherez  dans 
le  bacin  tout  ce  que  vous  auez  iamais  humé  8c 
defrobé ,  comme  faifoit  l’Empereur  Vefpafian, 
qui  difoit  Tes  receueurs  rdfembler  vne  efponge, 
laquelle  s’enfie  dedans  leau,&  en  prend  fi  grâd* 
quantité  qu'apres  en  l’efliraignât  elle  lailTe  tour 
ôc  dcuient  feiche  :  ainfi  il  foudroie  fes  t  refor  iers 
feperdre  au  milieu  des  finances,  de  icelles  def- 
rober,puis  tout  à  vn  coup  leur  faifoit  rendre  fon 
argent,  outre  les  grofies  amendes  extraordinai¬ 
res,  en  quoy  il  les  faifoit  condamner ,  dont  ils 
eftoienr  ruinez  8c  accablez  eux  &  leur  pofterité: 
Quoy  que  ce  foit ,  fi  Dieu  te  iaiiïe  demeurer 
pour  quelque  temps  en  tes  tromperies  de  mef- 
chancetez,commefouuetn  il  le  permet  par  fes 
obfcurs  iugemens ,  tu  te  peux  bien  refouldre  en 
ce  point,  que  toy  ou  tes  enfans  fatifferez  quel¬ 
que  matin  à  telles  iniuftices  8c  defloyautez. 
Crœfus  paya  le  péché  de  (on  ayeul,  lequel  ayant 
tué  fon  tnaiftre  8c  violé  fa  femme,  tomba  félon 
lalufticede  Dieu,  miferablemét  entre  les  mains 
deCyrus  fonennemy.  Ceux  deCorcyre  inter¬ 
rogeai  Agathocles,pourquoy  tat  furieufement 
il  au roitafiailly,  puis  gafté  leur  pays  :  Rien  plus 
ne  refpondit ,  fors  que  autresfois  ils  auoient  re- 
cueilly  8c  faiét  paifir  à  Vlyfles  fon  ennemy.  De 
mefme  raifon  les  Thraces  marquèrent  au  front 
leurs  femmes ,  parce  que  leurs  raeres  auoient  ia 
pieça  occis  iniurieufement  ce  grand  hârpeur 
Orpbeus.T u  me  croiras  fi  tu  veux, mais  pour  re- 
folution,  8c  afin  de  le  faire  court,  ne  fe  void 
point  d  hommes  iniuftçs  8c  autres  mal  faifans 
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au  preiudice  du  tiers  qui  ne  le  rende  au  double 
en  fon  viuant ,  ou  fes  heritiers  bien  toft  apres, 
par  quelque  genre  de  punition  que  ce  foit.  Tu 
as  dit  vray,  dit  Lupolde,  tu  nous  en  cotes  de  bel¬ 
les  :  le  n’ay  iamais  veu  honnefte  homme ,  pour- 
ueuque  préalablement  il  euh:  iuré  de  calomnie 
3c  purgé  de  confeil,  qui  plus  ne  prifaft&  efti- 
maft  vn  {impie  praticié,  quVne  douzaine  de  tels 
fpadailïns  comme  tu  es,  mon  enfant,  necejfe  efi  ve¬ 
ntant  fiandala,  il  faut  des  procès,  c’eft  vne  necef- 
fité.Ie  ne  doute  point ,  dit  Polygame ,  qu’il  ne 
faille  plaider,  car,  comme  dit  le  prouerbe,  qui  a 
terre  n  a  guerre  :  3c  fi  ainfi  on  cuidoit  fupprimer 
3c  abolir  du  tout  Tordre  &  reiglement  de  plai¬ 
doirie,  &  le  remettre  en  la  généralité  de  certai¬ 
nes  confufes  ordonnances, arriueroit  neceffai- 
rement  ce  que  aux  Romains  :  Ils  mirent  au  con- 
fèil  3c  deliberation  s’il  eftoit_expedient  ruyner 
Carthage  ,  Scipion  dit  que  non,  refihoit  fort  & 
ferme, &  Tempefchoit,nonobftant  fon  oppofi- 
tion  fut  refolu  qu’elle  feroit  du  tout  rafee  3c  dé¬ 
molie  :  dont  s’enfuiuit  que  la  gendarmerie  Ro¬ 
maine  ayant  perdu  toute  occahon  d’embefoi- 
gner  ailleurs  fa  ieune  bouillonnante  fureur ,  s'a¬ 
donna  à  toutes  defbauches,infolences,fit  ligues, 
fe  diuifa  6c  faéHonna  de  forte ,  que  depuis  3c  de 
iour  à  autre  à  veue  d’œil  cheoit  3c  tomboit  vne 
pierre  de  leur  baftiment ,  iufques  au  dernier  de 
leur  ruine.  Le  confeil  du  Chancelier  du  Prat  fut 
femblable  3c  fiiiuy ,  quand  il  fut  d’auis  qu’on  de- 
uoit  faire  la  guerre  à  Milafi,afin,difoit  il,de  pur¬ 
ger  le  Royaume  de  fes  humeurs  corrompues. 
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qui  eftoient  les  gens  de  guerre*  pour  lors  oififs 
&  licentiez .  Ainfi  la  plaidoirie  nous  nourrift  & 
entretient  des  ennemis ,  voire  iufques  à  noftre 
porte,  la  iufte  crainte  defquels  nous  faid  mar¬ 
cher  droit ,  &  tenir  fur  nos  gardes,  qui  eft  le  re¬ 
tardement  de  beaucoup  d’entreprinfes  &  exe¬ 
cutions  d'icelle .  Dira  toufiours  celuy  qui  parle 
de  l’Eftat  en  Machiauelifte ,  &  homme  corrom- 
pu.  Que  celuy  qui  veut  eftre  grand,  doit  fauori- 
fer  les  proce's  &  petites  guerres  du  peuple,  car, 
comme  difoit  Trajan ,  lors  que  la  râtelle  croift, 
les  autres  parties  nobles  s’appetiffent  :  ainfi  eft 
bien  confequent  que  le  peuple  eftant  afFoibli 
par  guerres  particulières, le  Seigneur  en  deuien- 
ne  pliis  riche,  &  introduire  plus  à  Ton  aduantage 
telles  gabelles  &  importions  qu'il  verra,  qui  eft 
la  defpoüille  du  labeur  du  peuple ,  dont  font  re- 
ueftus  &  enrichis  les  Officiers  de  Iuftice  &  fi¬ 
nances:  lefqueîs  apres, par  vne  reuerfion  fecrete, 
iufte  &  cache'  iugement  de  ce  haut  Dieu,  ren¬ 
dent  leur  gorge  5  &  reuomiffent  telles  pilieries 
&  concuffions  au  fifque  &  pannier  de  la  Répu¬ 
blique  ,  qui  eft  vne  ie  ne  fay  quelle  recompenfe 
&  reuanchedes  affaires  humaines,  fondée  fur  la 
parole  de  Dieu ,  qui  veut  &  ordonne  qu’il  nous 
fera  rendu  à  la  mefure  que  nous  aurons  mefuré 
les  affaires  de  nos  voffins  .  Quelques  Théolo¬ 
giens,  comme  Sain&s  Bafile ,  Augüftin,  &  Hie- 
rofme  fouftenans  l’opinion  de  Pythagoras,& 
Thcmifte  apres  eux ,  ont  rendu  telles  iuftes  pu¬ 
nitions  &  vengeances  à  certains  nombres,  vou- 
ians  dire  qu’ayant  offenfe'  quelqu’vn  il  nous  re- 
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fte  vn  ver  qui  ronge  noftre  confcience  tout  îe 
temps  de  noftre  vie,  iufques  à  l’entiere  &  îneuï- 
table  punition.  Se  voyent  peu  de  gens  ay  ans  faic 
tort  à  leurs  voifins,  qui  v  ne  fois  en  dix  ans ,  au¬ 
cunes  fois  pluftoft ,  aucunes  fois  plus  tard  n’en 
ayent  efté  punis ,  de  receu  quelque  coup  ,  de  fu» 
rieufeattainte  de  là  haut.  Bref  en  telle  multitude 
d'Officiers  que  nous  auons,ileft  impolïible  que 
îa  plus  part  deux  qui  ont  acheté  leurs  eftats  en 
gros,  ne  les  débitent  de  diftribuent  en  detail  8c 
par  argent.  A  grand’ peine  fauriez  vous  tourner 

ne  là, fans  trouuer  vn  Officier, chofe  qui  diffa¬ 
me  infiniment  la  Republique ,  de  qui  rend  con- 
temptibie  de  en  mefpris  1 ’adminiftration  d’icel¬ 
le.  Encore ,  refpond  Eurrapel,  ne  faut  il  ietter  le 
manche  apres  la  coignee3fi  faut  il  venir  audeuac 
des  maux,&  remedieraux  occafîôs.  Quand,  dit 
Polygame,  les  Républiques  font  bien  malades,il 
faut ,  comme  les  Médecins ,  venir  aux  caufes  de 
purgations  vniuerfelles,&  non,comme  les  Em¬ 
piriques  de  Médecins  chapeftres ,  qui  appaifent 
bien  îa  douleur ,  le  fond  de  la  maladie  demeurât 
en  fon  entier  ;  on  eftabliratant  qu’on  pourra 
Officiers  ,  erigera  Ion  nouueîles  iurifdidions, 
feront  inftituez  rant  de  Farlemens  de  Sieges 
Prefidiaux  qu’on  voudra:  car  tout  cela  ne  font 
quemedicamensfpeciaux,&  de  quelque  peu  de 
pretexte  de  aparance,  l’humeur  péchant  demeu¬ 
rant  au  furplus.  Il  faut  donc  aller  plus  bas&: 
iufques  au  fond  pour  trouuer  l’encloueure, 
de  le  mal  :  qui  eft  la  religion  de  confcience  des 
bômes3laquelie  n  eftâc  reiglee,  demeurera  vne  m 
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iuftice  perpétuelle  entre  nous.  Il  y  a  deux  com¬ 
mande  mes  &  deux  tables  qui  nous  font  ordon¬ 
nées  ,*  le  premier,  d'aymer  Dieu  fur  tout,  crain¬ 
dre  Tes  ordonnances  &  iugemens:  le  fecond> 
d’aymer  noftre  prochain,  qui  font  tous  hom¬ 
mes, comme  nous  mefmes  .  Et  combien  que  ces 
deux  foient  conioints,&  que  le  premier  ne  puif- 
fe  affez  eftre  bien  exécuté  fans  le  fécond  :  toutef¬ 
ois  pource  qué  nous  fommes  naturellement 
pécheurs, Dieu  nous  pardonne  &  remet  gra¬ 
tuitement  par  le  fmg  de  fon  fils  Iefus  Chrift,  les 
pechezque  nous  commettons  au  fecondcom- 
tnandement,  en  nous  repentant  &  continuant 
en  icelle  penitence  d’auoir  forfaiél  ,&  rendant 
ce  que  nous  retenons  de  Pautruy  :  voyla  l’Euan- 
gile,  la  Loy,&  les  Prophètes,  &  tout  ce  que  châ- 
te  PEglife:  fi  donc  telles  chofes  font  prefehees  au  / 
peuple  par  bons  &  hdeles  Curez ,  &  ordinaire¬ 
ment  mifes  &  grauees  par  frequentes  &  afti- 
duelles  exhortations  en  la  telle  &  entendement  , 
de  leur  peuple,  à  voflre  aduis,  que  deuiendront 
les  procès  &  querelles  ?  Quand  le  fébricitant  a 
efbe  purgé  par  leconfeiî  du  Médecin  ,  tous  les 
friflonnemens,  alterations,  defgouftemens,lafti- 
tudes  de  membres  ,  &  autres  telles  accédions 
s  en  vont  au  moyen  d’icelle  medecine  :  quand  le 
bon  Preffre  folicite  ordinairement  &  pouffe  les 
confciences  de  fes  paroilliensà  la  cognoiffance 
de  Iefùs  Chrift,  au  mefpris  de  ce  mode,  &  de  ces 
chofes  baffes  &  corruptibles, il  n"y  a  lieu  de  pen- 
fer  que  les  procès  &  débats  âyent  grand"  vi¬ 
gueur,  aduertiflant  fon  troupeau  exercer  amitié  * 
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Si  charité  les  vns  entiers  les  autres ,  fuir  toutes 
enuiesjaloufiies, meurtres, yurongneries,&  paiD 
lardifës  ,  leur  mettant  en  auant  le  peu  de  temps 
que  nous  fommes  en  ce  bas  &  miferable  mon- 
de,qu’il  faut  mourir  &  affifter  vn  iour  deuant  ce 
haut  Dieu  ,  poureftre  iugez  félon  nos  œuures: 
lors  ne  fe  verra  aucun  procès  &  différant  parmy 
nous  j  le  bon-homme  de  Curé  fe  trouvera  aux 
endroits  du  village  où  feront  interuenues  les 
querelles  &  difficultez  :  mais  arriué, comme  dit 
Virgile  ,  rendra  vne  telle  pacification,  que  par 
vnefimplegrauité,  &  prefquepar  fa  feule  veuë 
s'efuanoüiront  &  s'en  iront  en  fumee  les  noifes 
&  difcords,s'enfuyans  qui  çà,qui  là,  tels  pertur¬ 
bateurs  de  la  patience  commune  :  ou  s'ils  vou- 
1  oient  tenir  telle ,  fe  plaire  &  fauorifer  en  leurs 
defenfes  &  iuflifications,  affublez  de  mafques  & 
fauffes  couleurs, îà  fè  courrouçant  d'vne  fiiin- 
<5le  cholere ,  les  exhortera  à  toute  douceur ,  leur 
prononcera  la  fàinde  Efcriture ,  ouurira  &  fen¬ 
dra  leurs  confidence^  par  icelle,  les  menaçant  en 
general  des  fecretes  punitions  &  iugemens  ter¬ 
ribles  de  Dieu,  &  en  particulier,  de  chager  leurs 
mauuaifès  conditions:&, comme  dit  faind  Paul, 
que  celuy  qui  eftoit  ord  &  fale ,  ne  le  foit  plus, 
de  forte  que  peu  s'en  trouuera  qui  donnent 
nouuelle  occafion  de  trouble .  Ce  preudhom  & 
ceux  qui  auront  lacharge  de  fon  Eglife  &  trou¬ 
peau,  s'informeront  &  enquerrôt  diligemment 
&  bien  des  cas  particuliers  &  fautes  qui  fe  com¬ 
mettent  en  la  paroiffe ,  feront  aduertir  fecrette- 
mentles  mutins  &  fafcheux  fe  recognoiflre  & 

retourner 
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retourner  à  meilleure  vie:  depuis  s’ils  font  reuef- 
ches  &  opiniaftres,  feront  com  me  brebis galeu- 
fes,feparez  du  troupeau, 8c  publiquement  décla¬ 
rez  tels  qu’ils  font.  Ce  bon  Curé  fera  comme  la 
lumière  &  la  lampe  pour  efclairerâ  toute  fapa- 
roide,  lequel  conioignant  fa  façon  de  vie  à  fes 
leprchenfions  &  aduertilTemens ,  fera  ce  que  S. 
Hierofme  dit,  que  le  peuple  obéit  volontiers  au 
preftre,  qui  fait  côme  il  prefche:  &  eft  bien  mal¬ 
ade  qu’vu  homme  ait  opinion  que  ce  loir  mal¬ 
fait  yurongner,  paillarder,  &  batre  le  peuple, 
quand  fon  Curé,  qui  defend  telles  choies,  com¬ 
met  luy-mefme  tels  pechez.Pourquoy3dit  quel- 
qu’vn,y  a-il  tant  de  larrons,  tant  de  paillards,  Sc 
tat  de  gueux  &  médicans  valides  en  celle  Chré¬ 
tienté  ?  pource,  refpond-il ,  q  focnnt  &  non  ft- 
cnint ,  ils  prefchent  allez  :  ce  font  les  gens  d’Egii- 
fe ,  fi  vous  appeliez  les  fermiers,  gens  d’Eghfc: 
car  en  ccfte  Breraignede  cinquante  parodiés  il 
n’y  en  a  pas  vne  qui  ait  fon  re&xur  reiidant,mais 
cherchez  qui  le  face:encore  demeurans  fur  leurs 
bénéfices,  ils  gallent  tour.  Si  vous  leur  parlez  de: 
rendre  la  troifiefme  partie  du  rcuenu  Eccldîa- 
ftic  ,  aux  pauures  des  paroifiTes  .  où  font  leurs 
biens,fuyuant  les  Decrets  8c  fainéls  Conciles,&: 
que  par  ce  moyen  tout  ira  bien  :  vous  vous voi- 
rezappeîler  Huguenot,  Sc  leur  ennemy  mortel; 
crieront  fur  vous  au  lard  à  pleine  tefte  ,  feront 
comme  les  bons  Chiquaheurs,  qui  pourfuiuent 
quelque  mefchant  incidant ,  pour  fuir  &  efloi- 
gner  le  jarincipal ,  où  ils  n’ont  que  tenir.  Bon 
Dieu!  s’ils  auoient  entendu  Sainét  Grégoire  le 
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Grand, Profper  difciple  de  Sainâ:  Augtiflin^Po 
rrus  Comcftor  ce  grand  Dodeur  Scholaftic,qui 
appellent  les  gens  d’Eglife  ,  qui  ne  rendent  ce 
qu’ils  tiennent  des  panures,  quieftla  troifiefme 
partie  de  tous  lesbiens  Ecclefiaftiques ,  larrons 
6c  brigans:  à  mon  aduis  qu’ils  (è  changeront  en 
mieux.  Il  en  fait  temps  :  car  la  coignee,  comme 
diâ:  l’Efcriture  ,  cft  prefte  à  frapper  ,  &  voyons 
défia  le  bras  hauflc  pour  verfer  Pire  de  Dieu  fur 
eux,  6c  peut  eftre  fur  le  magiftrar,  auquel  princi¬ 
palement  telle  correction  appartient.  Et  pour 
s’eftendre  vn  petit  fur  ceft  argument ,  en  la  pre¬ 
mière  Eglife',  lors  que  les  diTmes  n’eftoienr  en- 
cores  introduites  en  icelle,  les  pauureseftoient 
nourris  des  dons  6c  offrâdes  que  Ion  faifoit  aux 
aflemblees  publiques, comme  recite  Sozomenus 
en  l’hiftoire  Ecclefiaftiquç.  Et  par  vne  grande 
cherté  Cyrilîus  Euefque  de  Hierufalcm  vendit 
tous  les  meubles  6c  vtenfiles  pretieux  ,  pour 
nourrir  les  panures  :  ce  que  fît  aoftî  Exuperanus 
Euefque  de  Thoîofe,  commuait  Saindl  Hierof- 
me,  6c  Sain éfc Bernard,  epiftre 348.  au  Concile 
Agatbenie  auxchapities7i48.  4957.  fut  deffen 
du  fur  le  grand  anatheme  6c  excommunication 
aux  Euefques  6c  Preftres  employer  à  leur  vfage 
les  biens  deftinez  pour  les  pauurcs.Et  ditSaindfe 
Auguftin  homel.  j.  que  les  faifansle  contraire 
feront  condamnez  deuant  Dieu ,  6c  peut  eftre,  à 
la  veuë  des  hommes ,  de  tout  ce  que  les  pauures 
fouffrent,  comme  homicides.  Ceft  ordre  delà 
primitiue  Eglife  mal  gardé  par  les  gens  d’Egli- 
fè,  fut  changé  par  ce  bon  Prince  &  Empereur 


d’evtrapel.  10 

Chariemaigne,lequehcomme  appert  parlecin- 
qaiefme  chapitre  du  Concile  de  Mafcon,  diilri- 
bua  &  mit  le  bien  &  reuenu  des  Ecclehaftiques 
8c  des  parodies  en  quatre  parties,aut  horifant 
entérinant  le  Canô  du  Pape  Gelafius  quart.1242. 
la  première  pour  fEuefque  a  la  fécondé  pour  les 
Preftres  8c  Clergé,  la  troifiefme  pour  les  pau*» 
ures  de  la  parodie ,  la  quarte  8c  derniere  pour  la 
fabrique  8c  réparation  du  temple  :  où  depuis 
lesEuefques  riches  deuenus  par  liberahtez  des 
Princes, ont  quitté  leur  portion,eniailTanr  pour 
marque  &  interligne,  ledroi&de  vifitacion  de 
leurs  Diocefes  :  8c  eft  reduiét  iceluy  reuenu  en 
trois  parcs,  dont  l’vne  appartient  aux  pauures, 
comme  difent  Simplicius  efcriuant  à  Floren- 
cinus,  le  Pape  Grégoire  lib.  12.  Indiéf.6.  epiftre 
33.  lib.  xj.  IndiéV.  6.  epiftre  49.  Beda  lib.  hifto. 
-Angl.  Auentius  lib.  3.  car  les  aumofnes  des  ho- 
fpitaux  (ont  de  diuerfe  8c  autre  nature  pour  la 
nourriture  des  eflrâgers.  Sozomenus  lib.  y.  cap. 
16.  hiftoireEcclehailiquc,&  PaulusDiac.  in  lu- 
liano.  Or  donc  voyent  ceux  qui  occupent  le  biq 
des  pauures, en  quelle  confcicnceils  peuuént  re¬ 
garder  le  Ciel ,  de  commettre  teilarrecin ,  feule 
caufe  de  nos  troubles,  malheurs,  8c  defoiations. 
Donc  le  Seigneur  du  village  voiant  que  ce  bon 
perfonnage  de  Curé  fait  tout  odice  &deuoir 
en  la  charge, incontinent  fe  mettra  par  vne  fain- 
de  jaloufieà  façonner  fa  vie  8c  mœurs  en  i’en- 
droiél  tant  de  fa  famille  que  fujets,  fe  çompofe- 
ra  8c  rangera  à  toute  facilité  8c  douceur,parlanç 
à  eux  auec  courtoyfie  8c  gratieufeté;  eux  par  vne 
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tntrefuiterayroans&  honorans:de  façon  que 
les  procès  meus  enrr’eux  feront  en  Piniftantiu- 
gez  ôc  terminez,  premieremétpareux-mefmcs, 
ou  par  leurs  parens&  voifins;  &  ,  filaqueftion 
eft  trop  haute,  pat  le  Seigneur &:  Préfixé  ,lef- 
quels  à  Penny  Pvn  de  Pautre,  Ôc  à  qui  mieux  s  ef¬ 
forceront  vuider  telles  difîicultez  félon  &  parla 
parole  de  Dieu  ,  eftant  prepofee  aux  Chiqua- 
neurs ,  Greffiers  ôc  tels  petits  mangeurs  de  peu¬ 
ple,  qui  font  fouis  de  la  charrue,  &  s  efcarttrôt: 
ainfi  que  s'enfuirent  à  Pauenement  de  noffre 
Seigneur  toutes  fortes  de  tenebrions  ôc  lutins, 
dont  Jemonde3à  lafuggeflion  du  Diable,  eff oit 
enforcelé.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  ofent  affermer 
n’y  auoir  journal  de  terre  en  France,  qui  ne  foie 
plaidé  Ôc  mis  en  controuerfe  vne  fois  l’an  :  mai- 
ffre  Pierre  Rebufus  dit  que  ceffe  monarchie 
fubfiffe,  &c  eff  tellement  fondée  ôc  fouftenue, 
qu’elle  ne  peut  effre  ruynee  par  les  trois  fléaux 
dont  Dieu  afflige  fes  peuples  3  peffe,  famine ,  Ôc 
guerre,ff  ceffe  damnable  Chimere  de  procès  nay 
effoit  adiouftee.  Delà  eftfuruenu  ladefolation 
aux  bonnes  maifons ,  la  ruine  des  anciennes  ra¬ 
ces  ôc  familles ,  pour  auoir  eftè  contraints  les 
pannes  plaideurs  ,  apres  y  auoir  employé  ôc 
mangé  leur  fubftance ,  marier  leurs  enrans  auec 
tejles  fangfues,  faifancpar  là  vne  infinie  confü- 
iion  d'ordres,  bigarrure  de  conditions  &  quali- 
tez ,  marians  ôc  afiembîans  PEfperuier  auec  la 
Huppe,  la  Colombe  auec  le  Milan  :  ôc  en  confe- 
quence  vne  telle  diformité  en  ce  Royau¬ 
me  *  que  tout  s’en  iroit  fen- ddlu  s- deffo  us* 
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qui  n’y  mertra  ordre  :  remettant  les  chofesen 
leur  premier  eftat  &  fplendeurjC’eilàfauoîrqnè 
le  tiers  des  biens  Ecclefiaftiqües  Toit  baillé&  rê- 
du  aux  pauures  des  paroifïes  où  ils  font- :  que  le 
Gentil- homme  efpoufe  la  Damoifelle  de  race, 
fuyuant  les  anciennes  loix  ,  de  rndritandiv  orè'int - 
bus,  Scelle  depnfipia ,  ôc  qu’il  Toit  feul  admini¬ 
strateur  de  la  indice  :  que  le  marchant  fe  'con¬ 
tienne  en  fon  meftier ,  &  fe  marie  auec  vne  fem¬ 
me  de  fon  eftar ,  à  ce  que  le  train  de  marchandie 
ait  fon  cours ,  &  ne  foit  interrompu  :  que  le  la¬ 
boureur  demeure  en  la  beauté ,  &  faciliré  de  fes 
champs:  &  lors  fera  tout  le  monde  content  & 
fatisfait ,  chacun  fuiuant  tk  embraffiinclacôdi- 
tion  ôc  vacation  où  Dieu  nous  a  appelez.  Quat 
à  choilir  les  luges  ôc  Magiftrats ,  on  a  tât  de  fois 
recuit  ôc  rebatu  celle  matière ,  quil  ne  s’eft  trou- 
ué  que  le  Roy  Louysvnziefme  pour  y  auoir  dô- 
né  bon  ordre:  car  d’y  aller  6c:  procéder  par  éle¬ 
ction  &  à  la  voix  du  peuple  ,  cela  fe  refoule  in¬ 
continent  en  brigues,  faueurs ,  &  route  corru¬ 
ption:  encore  moins  raifonnablequ’vn  Prince 
donne  tels  offices  à  ceux  qui  les  pourffiiuent& 
demandent,  d’autant  que  par  là  ils  montrent 
deha  leur  indignité  ,  &  portent  leur  refùstiuec 
eux  en  les  pourfuiuant.dôc  iceiuy  Prince  Louys 
Tachant  que  l’vn  &  l’autre  moyen  eftoir  defrai- 
fonnable  ,  enuoyoirfecretement  perfonnages 
qu’il  auoit  expérimenté  n’eltre  dateurs,  ne  men¬ 
teurs,  par  les  Prouinces  ôc  Gouuernemens  de 
ce  Royaume,  pour  s’enquérir  diligemment  des 
preudesgens,  &  hommes  capables  pourle  fef- 

B  iij 


CONTES 

uîce  tant  de  la  lu  fticc ,  que  de  la  guerre,  lefquels 
ayans  faiét  leurs  cheuauchees,prenans  occafion 
fur  autre  charge  ,  luy  raportoient  par  rooles ,  les 
noms  &furnomsdeceux  qu’ils  auoient  trouué 
dignes  8c  recognus  pour  gens  de  bien. Lors  aue- 
nant  vacation  de  quelque  eftat,  ce  Prince  regar- 
doic  fa  lifte  ,  &  le  Bailliage  où  il  faiiloit  pour- 
uoir ,  fansefcouter  ny  ouïr  les  langues  piperef- 
fes  8c  courtifannes  de  fes  mignons  :  mais  il  n’en 
auoit  point  ,  comme  luy  dit  le  Sieur  de  Brefe, 
ne  gens  qui  le  gouuernaftentà  leurplaifir.  Sur 
le  champ  faifoit  depefcher  lettres  patentes  à  ce- 
Juy  quïl  auoit  choift  fur  fondit  roole:  vray  eft  q 
ceux  ainft  enuoyez  8c  deleguezpar  les  Prouin- 
ces,  pour  faire  recueil  de  la  renornmee&  répu¬ 
tation  des  hommes  de  valeur ,  doiuent  bien  re¬ 
garder  8>c  de  près  de  quels  tefmoignages  ils  s’ai¬ 
dent  en  leurs  informations,  à  ce  que  par  telle 
nomination  n’arriue  que  la  pauureté  deceluy 
qui  fera  choify  ne  le  tienne  en  mefpris ,  ou  que 
faricheftenele  rende  nonchalant.  Ciceroà  ce 
propos  efcrit  que  les  Sénateurs  de  Rome  vferét 
de  tel  langage  à  Caton  le  Cenfeurfort  vieil  & 
caduc,  le  confultans  fur  la  difficulté  de  deux 
hommes  nômez  pour  eftre  luges  :  Vous  fjpauez, 
dirent  ils, que  nous  approchons  du  premier  iour 
de  Ianuier,  où  nous  auons  accouftumé  départir 
8c  eftablir  les  offices  nouueaux  ,  Maulius  & 
Çalidanus  veulent  eftre  Cenfeurs ,  que  vous  en 
fembîe?  le  ne  repoy ,  dit  le  bon  Caton  ,  Tvn ,  ny 
approuue  l'autre  :  Maulius  pourfuit  l’eftat  pour 
la  conferuation  8c  garde  de  fes  biens  qui  font 
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grands ,  8c  cela  faid~il  fans  affedion ,  qnoy  que 
toit ,  telle  qu’il  appartient  à  la  Chofe-publique: 
Calidanus^ft  trop  pauure,  auquel  cas  y  a  fore 
grand  danger  :  non  que  par  là  il  blafmaft  la  ri- 
cheffe  ou  pauureté  ,  mais  il  vouloir  dire  que 
Maulius  eftoit  noté  de  trop  prendre  fonplaifir, 
8c  Calidanus  trop  curieux  d’amafler.  Et  entant 
que  touche  le  nombre  effrené  8c  dcfreiglé  d of¬ 
fices  tant  de  la  Iuftice,qu’autres,dcnt  ce  Royau¬ 
me  cfl  notoirement  remerqué,  i’aycuidé  dire 
diffamé  ,  8c  entre  les  autres  nations  noté  d’excès 
8c  prodigalité,  faudra  par  neceffitéque  le  Roy 
fe  depeftre  par  vne  bonne  8c  fa  in  de  reformario 
detouseftats ,  de  telle  vermine,  qui  efl  venue 
auec  la  nccellité  du  temps,  à  lafemblance  des 
chenilles,  qui  tombent  auec  lesbrouees  8c  fri- 
mats  :  à  l’exemple  de  Mathias  Coruinus  Roy  de 
Hongrie  ,  lequel  eftant  marié  auec  la  fille  du 
Roy  de  Naples ,  ton  beau-pereluy  dit  qu’il  con- 
uenoità  tel  Prince  queluy,  dauoir  nombre  de 
Iurifconfultes  8c  gens  de  robe  longue  près  fà 
perfonne,  que  cela  l’authoriferoit,  8c  rendroit 
fon  régné grand,magnifique  8c  excellenr.car  vn 
notable  précepteur  de  tyrannie  tient  pour  ma¬ 
xime  8c  fondement ,  Que  la  multiplicité  8c  nô~ 
bre  d’OfïIces  8c  Chiquaneurs,  ell  vngrosap- 
puy  pour  affermi*, cruelifer,&  efclauer  Tes  fuiets: 
propofitiô  tref-fau(Te,&  vne  dodrincTurquef- 
que  8c  barbare:  car  où  la  bonne  volonté  deifiur, 
le  Prince  &fes  fuiets  entrent  en  defîhncervn 
de  l’autre  :  dont  fortent  les  efclats  de  rébellion, 
puis  font  les  rebelles  punis,  8c  en  finc’eftvne 
'  B  îiij 
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niain  dextrc, qui  coupe  fa  main  gauche,vn  corps 
mis  en  deux,&  en  pieces,qui  demeure  bien  fou- 
uentlaproyed’vn  tiers,  qui  voit  ioiier  ces  ieux, 
ôr, qui  peut  eftre  a,  proietré  le  theatre  ,  on  prefté 
le  bois  pour  dretîer  l’efcbafFaut  de  telle  trage- 
die.Cebon  Marthias,pour  reprendre  le  poind, 
creucaifementcebeauconfeil,  &  menaauec  luy 
vne  grande  bande  de  ces  bons  perfonnages  Ôc 
Chiquancurs  en  Ton  Royaume  de  Pologne,  la*' 
où  il  leur  fit  baftir  vn  beau  &  fumptueux  Palais, 
accommoder  force  fa!es,chambres,eriger  Gref¬ 
fiers,  HuilTlers,  Buuetiers,  Secrétaires ,  Chaufe- 
cires,  ôc  tout  l’appareil  conuenablepour  bien 
ioüer  le  Chiquanours.  Ils  ne  faiilerentà  tailler 
de  la  befongne,  &  en  peu  de  temps  mettre  le  feu 
par  toures  les  familles ,  en  cas  de  procès ,  intro¬ 
duire  nouuelles  loix  ,  former  tout  autre  ordre 
&ftileiudiciaire,  tourner  &  renuerfer  l’eftat  ôc 
police  de  ce  grand  ôc  opulant  Royaume,&  où  il 
n’y  auoit  quefeptou  huict  luges,  &  quelques 
petites  loix  couftumieres,  les  Gentils-hommes 
qui  auoient  accouftumé  vacquer  à  tous  exerci¬ 
ces  honneftes  ,  &c  appartenans  à  leur  qualité, 
comme  eftudier5piquer  ôc  drelFer  cheuaux,  tirer 
des  armes,  eftre  doux  &  amiables  ôc  courtois 
aux  bons,  hardis  ôc  courageux  contre  les  mef- 
chans, accorder  leurs  füjets  ôc  vaflaux  ;  vindrent 
en  telle  combuftion  ôc  malheur,  qu’eux  mefmes 
fe  ietterent  à  la  fuite  de  ces  Meilleurs  les  nou- 
ueaux  luges ,  chargez  de  f acs  ôc  poches,bonetas 
ôc  faifansla  court  tantoft  à  ceftuy-çy ,  tantoft  à 
J’autre.  Les  Riarçluns  aullî  ne  voulans  eftre  les 
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derniers,  furent  diftrais  de  leur  negotlatiô  pour 
apprendre  le  trictrac  5c  fcience  du  Palays,  &  où 
auparauant  leurs  affaires  5c  bouticqties  fepor- 
toient  heureufement  pour  la  fidelité entr’eux,  6c 
n’y  aaoirqu’vn  mot  en  leurs  ventes  6c  achapts, 
ils  deuindrentneancmoinsfi  defloiaux  5c  imu- 
ftes,  qu’une  chofe  qui  valoit  raifonnabîement 
vingt  fols  auec  profit  honnefte ,  ils  la  vendoienc 
trente,  outre  perdre  leur  traffic,  5c  leconuertir 
en  offices.  Le  laboureur  de  fon  codé  laifia  fon 
foc  en  gage ,  pour  apporter  de  la  ville  yne  com- 
miffion,afin  d’adiourner  fon  voifin.  Brefilny 
auoit  homme  qui  ne  plàidaft,quinefe  milldece 
meftier ,  ou  qui  ne  le  fift  apprendre  à  fes  enfans, 
tanteftoitla  commune  patiencedece  pauure  5c 
miferable  Royaume  altereeffirouillee  5c  defbau- 
chee:5c  au  lieu  que  la  (implicite  5c  rôdeur  auoir 
auparauant  lieu  entr’eux  pour  alfopir  6c  met¬ 
tre  fin  à  leurs  proces,fe  trouuerec  fi  replis  defub 
tilitez,fineires,diftin&iôs  aigues,  que  ues  beaux 
reucransLegiftesy  auoyécfemé,  qu’on  ncpar- 
loit  rie  plus  que  de  plaidoirie.  Mais  ce  bô  Prince 
Mathias  coupa  incôtinent  5c  retrancha  les  cours, 
ia  par  trop  aduancez  à  ces  harpies  de  Doéleurs, 
lefquels  il  renuoia  à  Naples,  pour  là  fabrilifer  5c 
pîaidoicr  tout  leur  faoul,,  remercant  fon  pays  au 
premier  eftat:ce  que  luy  aporta  vne  grande  gloi¬ 
re  ,  5c  merueilleux  contentement  à  fon  peuple; 
tout  quoy  deuroit  feruir  d’exemple  à  tous  Prin¬ 
ces  Ch reftiens.  Lupoldc  oyant  ainfi  depefeher 
farobbe  longue  au  petit  point,fupliaqifà-.  tou¬ 
tes  fins,  6c  à  quelque  prix  quefuft  lebled,ceft<s 
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eonfultatioft neftre efuentee ôc publiée,  princi¬ 
palement  en  l’endroit  des  grands ,  qui  eulFent  la 
telle  bié  fai&e,  ôc  qui  pourroiér  par  tels  moiens 
em  brader  quelque  reformation  cotre  &  au  prc- 
iudice  de  cefle  noble  ôc  facre-fainéfce  Chiqua- 
nerie.  Eutrapel  dit  lors  qu’il  auoit  veu  en  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Vatica,  vn  liure,  auquel  entre  au¬ 
tres  eftoit  ordôné  que  le  Confiftoire  des  Cardi¬ 
naux  deuoit  eftre  compofé  moitié  de  nobles ,  &c 
Fautre  de  roturiers  ,  com  me  entre  tous  eflats  ôc 
aflemblees  populaires  doit  eftre  l’ordre  Eccle- 
fiaftic  my-party  &:  fendu  en  deux  pièces,  fea- 
uoir  nobles  ôc  roturiers;  a  ce  que  les  gens  d*E- 
glife  qui  fe  font  donnez  la  derniere  voix  ôc  con- 
clufion ,  accordaflent  les  opinions  des  deux  au¬ 
tres  eflats  à  bequalitéjmefme  poix,&  calibre.  Et 
ainfi  eftre  d’aduis  que  les  Parlemensde  Fran¬ 
ce,  qui  fedifentmoyenneurs  entre  le  Prince  ôc 
fesfuiets,faflent  compofez  de  perfonnes  no¬ 
bles  Ôc  roturiers  egalemét,  qu'autremét  îaiufti- 
ce ne pourroit eftre  biéadminiftree.Caius  Grac 
chus  propofa  vne  loy,qu’aux  iugemés  des  affai- 
respubliques  y  euftfix  cens  Cheuabers  ôc  trois 
cens  Sénateurs  ,  pour  l’emporter  à  la  pluralité 
des  voix ,  s’aftèurant  de  celles  des  CheuaÜers ,  ôc 
en  confequence  d’auoir  deux  voix  fur  vne:  mais 
telle  loy  ne  fut  reccue  ,  comme  captieufe  &fe- 
ditieufement  demandée;  Et  feroida  partie  mai 
faiéteenvn  Concile,  fi  les  Euefques  Italiens, 
quifont  en  nombre  deux  cens  foixante  &qua- 
tre,comme  dit  Bîondus,  fouftenoient  vne  opi¬ 
nion  contre  ks  François,  qui  ne  font  que  qua- 
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trc  vingts  deu x,&  neuf  Archeuefques  ;  combien 
que  la  France  foie  deux  fois  aulïi  grande  que 
Tlcalie.  Comment  f  dit  FAduocar  ,  nous  tenons 
cnnoftrepaysde  Chiquanois,  que.  tons  luges, 
principalement  de  Cour  fouueraine,&  leur/po- 
fterité  apres  eux  font  nobles ,  de  auoir  cfté  ainil 
iugé.Mau  dommage,  dit  Eutrapel ,  qu’ils  neiu- 
geoient  le  contrair e^fouentes Jtmilem  cau/ùm,de  ca¬ 
ftans  en  pareil  incereft.  Iedemanderois  queliu- 
gement  de  chafteté  Ion  doit  efperer  des  femmes 
impudiques:de  cinquante  luges  vous  n’en  trou- 
uerez  pas  vn  qui  foit  vrayement  noble, &  d’auâ- 
tage  i’ay  leu  en  leurs  priuileges  9  qu’ils  iouïllent 
de  ces  belles  prerogatiues  de  exemptions,tant& 
il  longuement  qu'ils  tiennent  de  exercent  lef- 
dits  eftats,&  non  autremét.  A  dire  vray,  dit  Po¬ 
lygame, la  Republique  des  Lacedemoniens,  co¬ 
rne  dit  Ariftoce ,  fut  ruinee  &abatue:pour  auoir 
mis,  contre  leur  façon  ancienne,  gens  non  no¬ 
blesse  de  balle  condition  aux  charges  de  fon¬ 
dions  publiques.  Romulus  dillribuant  de  don¬ 
nant  ordre  à  l'eftac  des  Romains,  fepara  de  diui- 
fa  les  nobles  d’auec  le  peuple ,  aufquels  feuleméfc 
il  ordonna  la  puiflance  de  authorité  de  iuger.Ce. 
que  Solon  aüoit  anparauantfaiten  la  ville  d’A- 
theries,  de  dit  Lampridius  que  Heliogabalus  fut 
diffamé  entre  autres  chofes ,  de  ce  qu’il  auoir 
mis  de  efleuéau  Sénat  Romain  homes  populai¬ 
res  de  du  tiers  eftat  : de  au  contraire  fut  exalté  de 
lotie  hautement  l’Empereur  Seuerus ,  quionc- 
ques  ne  fouffrit  autres  ofHciersSc  gens  de  com¬ 
mandement  qu'ils  ne  fodent  nobles  d’ancienne 


race,  laquelle  s’interprete  tant  du  codé  paternel 
que  maternel ,  car  autrement  clochans  d’vn  co¬ 
dé,  il  s  font  appeliez  m  edi  fs  &  briguets:les  forts» 
dit  Horace  ,  engendrent  les  forts  ,  desleuriers 
viennent  les  leuriers  »  mais  s’ils  s’accouplent 
àvne  maftine,  il  en  fort  vne  autre  efpece  de 
chiens  badards  &  imparfai&s.  Mariez  vous  à  la 
fille  d’vn  marchant  ou  autre  du  tiers  eftat,  vos 
enfans  auront  i’cfpritordinairement  tendu  à  la 
boutique, fineiFes ,  de  interefts,  car  la  poche  fent 
toufiours  le  hara:&:  de  ma  part  ie  croy  que  rou¬ 
tes  gens  équitables  feront  de  mon  aduis.  le  lou- 
ftié,  quelque  Italianifmc  qui  coure  parmy  nous, 
encore  qu’ils  ayent  d’aucunes  bonnes  condi¬ 
tions  ,  que  les  glandes  charges  publiques  fe 
doiuent  bailler  aux  Gentils- hommes  priuatiue- 
ment  à  tous  autres ,  de  quoy  que  foit,  les  fouue- 
raines  &  en  chef  :  qui  eftoit  le  delTein  du  grand 
Roy  François,  comme  très- bien  haraguaie  Sei¬ 
gneur  de  Rochefort  aux  Eftats  tenus  à  Orléans 
if  tro.Vous,dit  Eutrapel ,  aurez  bien  la  malegra- 
ce  de  pîufieurs,  en  fouftenant  telles  proposi¬ 
tions,  de  plus  encore  quand  ils  verront  voftre 
liure  bafty  fur  cefte  enclume  &  fujed  :  Au  de¬ 
meurant  eftant  vne  fois  adiour  né,  vingt  de  qua¬ 
tre  heures  apres  ie  fus  toufiours  en  heure  ,  de 
euflè  voulu  eftre  au  ventre  d’vne  cheure  ,  tant 
i’apprehendoislesfumeesde  Indice  :  de  ayme- 
rois  beaucoup  mieux  faire  raifon  à  celuy  qui  me 
demanderoitiniudemet  quelque  chofe,à  beaux 
coups  d*efpee,comme  Ion  faifoitiadis  presqu’en 
toute  l’Europe,  Polygame  dit  lors  qu’à  bonne 
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çaufe  telle  façon  de  faire  &  Gotique  auoirefté 
abolie  8c  ofteee,  Ôc  que  le  plas grand  moyen  8c 
bonnette  de  vuider  les  procés,eftoit  par  la  pier¬ 
re  de  touche ,  qui  eft  la  parole  de  Dieu  ,  enfon¬ 
çant  par  icelle  les  confciences  des  parties  plai¬ 
dantes  ,  les  faifant  refpondre  de  viue  voix  en  les 
adiurant  au  nom  de  Dieu ,  dire  vérité,  fans  fouf- 
frirque  le  Procureur,  vray  nourriiïon  demen* 
fonge  ,  fuborne  8c  deftourne  la  religion  de  fa 
partie.  Et  s’il  fe  trouue  la  refponce  eftrc  faufle  8c 
calomnieufe,  lors  qu’il  eft  queftion  defonfair, 
qu’elle  foie  condamnée  par  chacun  article  en 
.vne  grotte  amende  ,  fuyuant  l’ordonnancet'ije 
Pan  i  ç  3  5?.  laquelle  les  maiftres  Chiqnaneurs 
jy  ont  iamais  voulu  receuoir ,  1  appellans  Guille- 
mine ,  pour  auoir  etté  faite  par  maiftre  Guillau¬ 
me  Poiet,îors  Chancelier  de  Frace:ce  qui  certai¬ 
nement  chatteroiries  pigeons  du  coulombier, 
8c  couperoic  la  racine  d  vne  infinité  de  procès, 
mais  il  faut  toufiours  forger  vnfoubriquetàla 
pauure  vérité  .Tefmoin  la  ttatue  ignominieufe 
de  maiftre  Pierre  de  Cugnereseftant  en  PEghfe 
noftre  Dame  de  Paris ,  vulgairement  appelle 
maiftre  Pierre  du  Coignet  :  à  laquelle  par  gau- 
ditterie  on  porte  des  châdelles,  le  paillard  cftant 
lors  Aduocat  general  fouftint  que  le  Roy  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  fon  maiftre  jfedeuoitrettaifir 
du  temporel  Ecclefiaftic,  pour  eftrele  fondc- 
met  d’iceîuy  mal  exécuté, 8c  feule  caufe  de  la  dif- 
folution  des  gens  d’Eglife,  8c  empefehement  du 
vray  feruice  de  Dieu.  Se  dit  que  le  iour  de  la  do> 
nation  de  Conftantin^au  Pape  Sylucftre,  qu’au  « 
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cuns  ont  voulu  débattre  ,  fut  ouy  vne  voix  ,di- 
fant,  Boàie  venenum  in  Ecclefia  femmaut  :  à  caüfe  de 
laquelle  opinion  non  fuyuie,lon  a  Fai<St  de  fa  fta- 
tuevn  marmoufet:  encore  que  les  Cordeliers  en 
leurs  prefches ,  fafchez  peut  eftre  d’ellre  forclos 
8c  incapablcsde  tels  biens ,  ayent  fou  (tenu  mai- 
ftre  Pierre  en  fon  opinion.  Conclufion,lespro- 
ces,difFerans,&  querelles  céderont,  &  non  pluf- 
toft, quand  le  peuple  fera  inftruit  en  la  crainte  de 
Dieu,  par  la  doétrine,  &  bons  exemples  de  ceux 
qui  la  prefchent  8c  annoncent,ou  le  doiuent  fai¬ 
re  :  autrement  n’y  a  village  en  France,  là  où  il  ne 
£«Hc  vn  Parlemét,&:  en  lieu  d’vn  Officier,vingt, 
pour  finalement  eftablir  le  Royaume  de  Satan, 
fondé  en  menfonge  ;  8c  anéantir  celuy  de  Dieus 
qui  eft  la  mefme  vérité. 
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ter  peu  les  grands. 


mien  amy,  dit  Eutrapel,  meref- 
[noie  vne  lettre ,  par  laquelle en- 
;autres  il  elfaioitme  diuenir  5c 
îpefcher  de  trop  entreprendre, 
hafter  en  mes  avions  &  affaires. 
Il  y  auoit  vn  coufteau  ,  portoit  la  lettre  ,  qui  de 
luy  roefme  fe  voulut  faire  vn  manche ,  fans  atté- 
drequefon  rang  fuft  venu  comme  fes  compa¬ 
gnons,  quieftoienr,&  luy  auftî,furla  bouticque 
du  couftelier,  à  faire  la  monftre, 5c  dôner  le  bon 
ieur  aux  paffans:s’en  alla  vn  beau  matin  au  bois, 
où  il  coupa  de  toutes  fortes  Scefpeces  d'arbres, 
pour  fe  choifir  vn  manche ,  mais  tantoft  ceftuy- 
cyeftoit  trop  dur,  l’autre  trop  gros ,  5c  la  plu£ 
grand’ part  luy  defplaifant  :  mais  le  pauuretne 
s’apperceut  qu’il  ne  fuft  vn  long  temps,  qu'en 
fe  tourmentant  ainfi  5c  tracaflant  par  ccshaycs 
&  huilions ,  il  fe  fît  cinq  ou  flx  breches  ,  5c  ,  qui 
qis  eft ,  fe  cuidant  refaire  5c  reftablir ,  fe  frota  à 
vne  pierre  aguifoire,  où  il  fe  confomma  de  moi¬ 
tié,  vray  qu’en  fin  il  eut  vn  manche,  mais  ce  fut 
lors  qu'il  n’en  auoit  plus  de  meftier.  Que  s'il  fe 
fuft  contenté  du  premier  ,  qu’ayfement  il  auoit 
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batèy  ,  il  fuffc  demeuré  beau,  entier,  ôc  de  mif& 
Ainfi  j  continuoit  la  lettre,  donnez  vous  de  gar¬ 
de  que  tant  de  trauaux  &  de  peines  que  prenez 
inceflamment  à  croiftre  voftre  eftat,auancer  cn- 
fans,&  faire  voftre  maifon  grande,  ne  vous  ren- 
dentdebonne  heureau  logis  Ôc  tôbeau.  le  vous 
veux  dire  Ôc  admonefter  iuiure  la  vocation  où 
principalement  vous  elles  appelé ,  viure  douce- 
menr,gratieufement fans  tant  ainfi  barbouiller 
parmy  le  monde,  ôc  ne  fréquenter  que  bien  peu 
d'hommes,  mais  vertueux,&:  ceux  que  vous  in¬ 
gérez  vous  eftre  vrais  ôc  fideles amis, Ôc  aulquels 
pour  leur  valeur  vous  voudriez  bien  refiembler, 
auparfus  de  voir  «S c  mefurer  vos  biens,voftreex- 
perience,ce  que  vous  poiiuez, &  ce  que  vous  de- 
ucz  vouloir. Pay, dit  Polygame,  tant  veu  d’hom¬ 
mes  du  cômencement ,  ôc  fur  leur  première  ieu- 
neireauoir  fait  de  grands  amas  Ôc  préparatifs, 
pour  dire  quelque  iour  eileuezaux  honneurs, 
biens, Ôc  authoritez,  Sc  promettre  tant  de  belles 
aduenture$,lefquels  tout  d'vn  coup  tomboient 
beau  faut  ôc  en  ruine,  à  faute  d’auoir  aduiléde 
près  ce  qu’ils  eftoienc ,  ce  qu’ils  entreprenoient, 
ôc  comme  ils  le  pourroient  executer.Ven  ay  aufi- 
fi  veu  d’autres  baftilfans  fur  la  bourfe  d’autruy, 
lefquelspour  rromperîe  peuple  ôc  eux  mefmes 
les  premiers,  qengageoiét  tout  ce  qu’ils  auoienc 
ôc  celuy  de  leurs  voifins ,  pour  acheter  chenaux, 
&accouftremens  afin  de  brauer ,  s*en  vouloir 
faire  croire  chez  les  eftrangers  :  elliraans  par  tels 
moyens  fophiftiquez  trouuer  quelque  place, 
fe  marier  ou  heurter  à  quelque  groshazardSc 

aduen- 
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àduehture  :  mais  liffuc  6c  la  vérité  qufdsfcou- 
ure  tout,les  rendoit  moquez  6c  en  mefpris ,  at¬ 
tachez  ordinairement  6c  portans  vne  longue  6c 
Fafcheufe  charge  de  debtes  ,  qui  lesaccabloic  6c 
faifoic  demeurer  fous  le  faix.  Et  combien  qu’il 
s  en  trouue  quelques  vns  à  qui  telles  entreprin- 
fes  aventheureufementfuccedé,fifontilsen  tel 
petit  nombre, que  de  cent  vn  ne  vient  à  rencon¬ 
trer  le  bon  port,  6c  en  auons  veu,6c  verrons  en- 
corc  ,  s’il  plaift  a  Dieu  ,  tel  qui  auoit  chargé 
fa  nauire  de  larcins,  6c  concuffions  publiques  6c 
priuees ,  fe  rompre  6c  perdre  au  mefme  lieu  6c 
haurc  dont  il  efperoit  bien  toft  faire  voile.  V en 
ay  veu  d’autres  qui  deterroient  leurs  peres  6c 
meres, parés  6c  voifins,  empruntoient  par  cy  6c 
par  là  pour  fuiure  la  Cour  desRoys  6c  Princes: 
ferendoient  humbles, ferfs, 6c  bien  deuots,con- 
trefaifans  les  ruiez  6c  Courtifans ,  defquçls  vn 
ou  deux  au  plus  y  auoient  du  profit  6c  de  Thon- 
neur  bien  peu:  6c  le  meilleur  du  tout  ,  comme 
chofes  mal  commencées  n’ont  iamais  bône  fin, 
ceux  qui  auoient  eftécaufe  de  la  promotion  6c 
aduanccment  de  telsmignons3oyoientfa  fieure 
quattaineueluy  fais  trop  d’honneur  àfeulement 
le  regarder ,  c’eft  ma  faueur ,  fous  laquelle  toute 
fon  efperance  eft  fondée  6c  nourrie.  Les  autres 
qui  veulent  payer  plus  courtoiferaent,  difenr. 
De  vous  payer  ie  ne  puis,  mais  dônez  moy  quel¬ 
que  feur  aduenifiément  d’office  ou  bénéfice  va¬ 
cant,^  vous  y  pomonneray  au  riers-.tuez  voftre 
ennemy  ,  ie  vous  feray  obtenir  6c  depefeher  la 
gtace.  Croy  moy,  Eutrapel,la plus  grande  rutè 
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êc  fincfle  qui  puiireeftre,eft  d’aller  en  tout  ce  que 
nous  faifons  6c  difons,  rondement  6c  ouuer- 
tcment  en  befongne;vn  fold  venant  d’vn  bon  6c 
religieux  moyen  vous  rendra  dix  francs  au  bout 
de  l'an,  lefquelsmal  acquis  vous  feront  toft  ou 
tard  perdre  le  tour.  Au  demeurant  ne  hante  ou 
frequente  familièrement  ceux;  qui  font  ou  Ce 
veulent  faire  plus  grands  quetoy ,  s’ils  n’ont  la 
telle  6c  ceruellefibienfai&es  qu’ils  fâchent  bien 
conduire  leur  grandeur  6c  n’en  abufèr.L’apolo- 
gue  d’EfopeJequel  vray-  femblablement  il  a  em¬ 
prunté  de  l’EccIeliaftic,  fai&bien  à  ce  propos: 
C’eftoient  deux  pots,  l’vn  de  fer,  l’autre  de  terre, 
qui  deliberoient  aller  en  voyage  6c  commiffion, 
celuy  de  fer  fouftenoit  qu'ils  deuroient  aller  en- 
femble  6c  de  compagnie ,  va  homini  foli  :  ils  s’ef* 
batroient,  deuiferoient ,  6c  gauiîeroient  enfem- 
ble,  Monfieur  de  fer ,  refpondit  celuy  de  terre, 
vous  m’exeuferez  s’il  vous  plaift  :  ie  fuis  vn  pau¬ 
me  compagnon,  qui  n’ay  brebis  ny mouron: 
mais  ie  n’iray  point  auec  vous ,  car  il  ne  faut  que 
vn  moins  de  rien, ou  demie  cholere  pour  me  caf* 
fer,  6c  pois,  adieu Fouquet  :  allez  voftre  chemin, 
6c  moy  ie  mien  :  le  premier  arriué  fera  le  logis  à 
l’autre.  Vouloir  le  bon  Efope  monftrer  parcefi 
exemple  comme  il  eft  malaifé  6c  plus  dangereux 
hanter  les  grands  6c  ceux  qui  fe  veulent  preua- 
loïrfur  les  autres,  &  encore  beaucoup  plus  de 
faire  du  compagnon ,  6c  trop  familiarifer  auec 
eux.  V n  Gentil  homme  de  ce  pays  ne  fuy uit  pas 
ce  conieil ,  6c  peur  eftre  auffî  qu’il  ne  le  fauoit, 
comme  nofueNoblclTe,  quelques  vns  referuez, 
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eft  ignorante  des  bonnes  lettres:  qui  ed  I’occa- 
fîon  que  l’adminidration  delà  Indice  leur  eft 
tombée  des  mains ,  3c  rransferee,peu  exceptez, 
aux  sens  du  tiers  eftat.  Or  eftoit  il  voifin  d’vn 
adez  grand  Seigneur,  ayant  au  furplus  vnefott 
honnede  3c  belle  femme  :  3c  pour  ne  fe  conten¬ 
ter  des  affaires  de  fa  maifon,  ne  celTa  qu'il  n’eulfc 
acroché  3c  trouué  moyen  d’entrer  en  crédit  en 
celle  de  fon  voifin, où  la  cuifine  edoit  plus  grafi. 
fequela  fienne.  La  Riuiere,  que  i’apelle  le  plus 
grand, fut  fort  aife  de  telle  rencontre,  tant  pour 
auoir  vn  voifin  à  Iuy  inferieur, auquel  il  le  per- 
fuada  commander  vn  peu  librement  :  que  pour 
l’opinion  qu’il  s’edoic  videmétbadie  3c  pour- 
traite  de  faire  l’amour  à  la  femme  de  Launay, 
ainfifera  nommé  le  moindre:  Nefe  padoitgue- 
resiour  que  la  Riuiere  feignant  aller  àlachade, 
ou  tirer  de  l’arquebuie ,  pretexces  3c  couuertu- 
res  que  les  femmes  mariee.s  craignét  adez ,  qu’il 
ne  padad3aliant  ou  retoumanr,par  la  maifon  de 
fon  voifin  Launay,  3c  par  feisy  difnoit  de  ce 
qui  fe  trouuoitau  pot,  (ans  fouffrir  que  la  bro¬ 
che  tourmft,  interlignes  de  grande  familiarité. 
Et  d’autant  que  Launay  auoit  quelques  procès, 
à  la  conduite  defquels  il  alloit  aucunesfQis:îa 
Riuiere, qui  auoit  vn  laquais  3c  vn  petit  poifion 
d’Auril,  qui  luy  tenoit  le  bureau  ,  àrefpioit  les 
allées  3c  venues  de  fon  voifin, s’addrdTavn  iour 
à  fa  femme:  chez  laquelle,  fud  par  promeifes, 
dons,  3c  gratieufesmenaces,nefeutoncgaignçr 
vn  feul  femblant  de  bonne  grâce,  pour  aymer  3c 
fakea&e  dérogeant  à  fon  honneur.car  les  bou- 
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tons  d’amours ,  defquels  la  racine  n’cft  corrom- 
pue,ne  fieurilfent  iamais,&  confequemment  ne 
produifent  aucun  fruid  ;  au  contraire  ellere- 
monftroit  à  ce  traiftre  importun  la  fouilleure 
du  lit  nuptial  tant  abominable  ,  mariage  où 
elle  eftoit  obligée,  la  rupture  duquel  eftoit  vn 
péché  prefque  indifpenlable ,  8c  fansremiftion 
deuant  la  maiefté  diurne  :  qü’en  l’emdroiddes 
hommes  fa  reputatiô ,  qui  eft  ce  que  nous  auons 
de  beau  &  bon  en  ce  monde)  euft  efte  tellement 
engagée,  qu  elle n’euft  de  fa  vie  ofé  fetrouuer 
ne  prefenter  en  compagnie  honnefte  &  de  va- 
leunbrief  qu’elle  auoit  la  crainte  8c  commande- 
ru  en  s  de  Dieu  fi  refpedueufement  engrauez  de¬ 
dans  elle 3  qu’en  cefte foy  8c  confiance  elle  s’af- 
feuroit  qu'il  ne  la  delaiftêroit ,  8c  nelacharge- 
roitd’vnfaix  ,  qu 'elle ne peuft  porter,  fuftellc 
aux  plus  cruels  tourmens  qu’on  luy  pourroit 
préparer. La Riuiere  fe  voyant  fruftré  8c  trompé 
de  fon  attente,  demeura  neantmoins en  fa  pre¬ 
mière  rage  8c  furie  d’atraper  8c  venir  àJ)out  de 
eefte  infortunee  Damoifelie.  Ha  Satan  !  que  tu 
es  vn  grand  ouurier  pourfurprendre  l’homme 
8c  le  faire  tomber  ,  lors  qu’il  eft  defàrmé  delà 
parole  8c  crainte  de  Dieu  :  8c  pour  alfouiiir  8c 
efFeduer  fes  perfides  ddléins,  retint  vn  foirle 
fieur  de  Launay ,  qui  l’eftoit  venu  voir,  ayans  au 
fouper  tous  deux  beu  vn  coup  d’extraordinaire* 
pour  fermer  &  ciorre  routmoyenàcepauure 
mal- heureux  de  fe  pouuoir  mef-huy  retirer  chcs 
foy.Incontinent  ce  maiftre laquais  fut  depefehé* 
qui  alla  dire  à  la  femme  de  Launay  *  qu’elle  fuft 
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venue  le  lendemain  au  grâd  matin  vifiter  mada¬ 
me  qui  fe  trouuoit  ma!,&  difner  à  la  maifon,aux 
enfeignes  qu’il  peut  recueillir  des  propos  8c  pa¬ 
roles  que  Launay  auoit  dicles,  8c  mifes  en  auant^ 
durant  le  fouper ,  8c  apres  auoir  fait  grand’  che- 
re ,  &fait  haut  le  bois.  La  Damoifellefoubçôna 
quelque  cas  de  finiftre  8c  eftrage ,  par  vri  certain 
fecret  eftonnement  &  fraieur  d’efprir,  qui  quel¬ 
ques  fois  fert  de  mdîager&:  auant-coureur  du 
biéou  malquinous donvenir.Neatmoinspre- 
nât  courage ,  8c  s’appuyât  fur  îa  prefcnce  de  fon 
mary,y  ioignanr  les  enfeignes  G  viues  8c  expref- 
fes,  elle  accompagnée  d’vne  fille  de  chambre,  8c 
d’vn  vieil  preud  homme  fon  parent.s’achemina 
vers  le  lieu  que  plus  elle  craignoit ,  8c  à  bonne 
raifon  :  car  trauerfant  vn  peur  bois  taillis ,  voici 
fe  leuer  la  Rïuiere  ,  fuiuy  d’vn  tas  de  ruffîens, 
mattois ,  8c  demeurant  de  guerre ,  qu’il  entrete- 
noit ,  lequel ,  fans  autre  bon-iour  ne  carelIe, ad- 
uanccla  pointe  dvne  dague  contre  reftomach 
de  celle  miferablecaptiue ,  la  tire  au  trauers  du 
bois,  &  illec  luy  rauit  par  force,  en  aide  de  fes 
maraux  ,  ce  qui  fe  tient  tan  t  cher  8c  précieux  en¬ 
tre  les  femmes  de  bien  8c  d’honneur.  Elle  toute 
efcheuelee ,  brouillée ,  &  terracee  s  en  retourne 
à  fa  maifon ,  8c  le  paillard  à  la  Genne.  Ledfceur, 
quiconque  vous  loyez,aidez  moy  ,ie  vous  prie, 
à  contempler  la  grâce  de  ceft  infâme  8c  delloyal, 
pour  le  regard  des  droits  publics,  d’hofphalî  té, 
8c  de  voifinage:&  du pauure  Launay ,lequel  pa- 
rauenture  eftoit  encore  au  lit  lors  de  la  tragédie 
&  trille  ilfue  de  ce  banquet  affronteur:  atten- 
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danr,  peut  eftre,  Ton  moniteur  en  quelque  pro¬ 
menoir  ou  allee  de  iardin,  tout  farcy  d’excufes, 
reuerences  3c  baife-mains  d’auoir  tâtlôgueméc 
|dormy:  mais  retourné  qu’il  fut  à  fon  hoftel ,  3ç 
ayant  entédn  de  fa  femme  l’indignité  du  casad- 
uenu,proiertatellemétenfon  entédemér,  refua 
ôc  mordit  fes  ongles  par  tant  3c  tant  de  foi$:que 
aux  guerres  dernieres  apperceuat  la  Riuiere  al¬ 
ler  à  l’efcarmouchp,  3c  l’ayant  longuement  che- 
ualé, bâillon  né,  &:  efpionné,  luy  donna  par  der¬ 
rière  vn  coup  d’arquebtize  5  duquel  il  mourut 
fur  la  place  ,  dont  ne  fut  mention  ne  nouuelle. 
Launay  sellant  vangé  (  car  ceft  efprit  meurtrier 
Sathan  nefubminillre  autre  confeil  à  l’offencé, 
finon,Vange  roy,  tue^nallacre,  pour  empcfcher 
l’homme  de  pardôner  aux  repentans  )  fît  dauilî 
beaux  exploits  d’armes  que  Gentil-homme  de 
larmee,  qui  accreut  &  eftendit  fort  loin  fa  re- 
nommeej  tellement  qu’eftant  de  retour  en  fon 
pays,  ayant  trouuéfa  defplee  femme  morte  de 
regret,comme$eft  de  croire,  il  efpoufa  la  fem¬ 
me  de  la  Riuierfe,qm  ne  fauoit  ni  entédoit  rie  de 
ces  beaux  affaires  3c  difeours  paffez.  le  n&y  pas 
entreprins  vous  raconter  les  moyens  3c  condui¬ 
tes  qu’il  dreiïà  pour  paruemr  à  ce  mariage,  tant 
y  a  que  fe  voyant  inuefty  3c  emplumé  des  def- 
pouilles  de  fon  ennemy,  deuint  allez  infolent, 
ôc  trop  haut  à  la  main:  deforte  que  par  vn  def- 
aftre  caché  aux  hommes  (  c’efloit  vne  permifîîo 
diuine)  la  nuit  citant  en  fes  bonnes,  conta  à  la 
nouuelle  maricetoutcequedelïlis,  3c  nommé- 
filent  les  tnpyens^5<  comment  il  fiupit  tué  ôc  s’e~ 
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doit  vengé  de  fou  ennemy.EIle  ioignat  le  meur¬ 
tre  ainfi  proditoirement  commis  contre  les  an¬ 
ciennes  formes  &  fondemens  de  la  Noblefle 
Frâçoife,aux  premières  amours,qui  du  codé  des 
femmes  demeurent  toujours, quelques  beaux  & 
féconds  mariages  qui  puiflent  furuenir(  comme 
difoit Didon) voulut  aulîî  defapart  ioüer  Jegros 
ieu,&  mondrer  qu'elle  eftoit  ferame^edà  dire, 
vindicatiuetcar  vnpauure  fo Ida t  affamé ,  &  au 
rede  hardy  entrepreneur , auquel  elle  auoit  don¬ 
né  cinquante  efeus  &  vn  cheuel,  commeil  con- 
feda  depuis  fur  l’efchafaut,  tua  d'vn  coup  depi- 
doleLaanay:dont  elle  ed  encore  en  grand5peine$ 
<k  qui ,  peut  edre ,  acheuera  le  nombre  de  cinq 
meurtreSjtousexcmplaires.Eutrapel  dit  lors  que 
l’hidoire  des  Empereurs  Valentinien  êc  Maxû 
mienedprefquefemblable,  mais  que,  fans  aller 
fïloin ,  vn  grand  Capitaine  de  ce  temps,  faifanc 
profedîon  de  la  prétendue  Religion  réformée 
fut  tué  àvn  alla  ut  donné  à  la  ville  de  Tain  61  Lo  en 
Normandie  n'a  pas  long  temps  ;  punition  iugee 
eftrcaduenue,pour  auoir  quelque  mois  aupara- 
uant  faiéfc  crier  haro  en  la  ville  de  Caen  fur  vn 
Gentil-hommenouuellementmarié5pour  fe  ba- 
dir  le  moyen  de  defbaucher  Ôc  forcer  fa  femme. 
En  Normandie  quand  quelqu’vn  fait  le  haro  fur 
vous ,  il  faut  par  neceffité ,  fufliez  vous  vedu  de 
veloux  verd,que  vous  faciez  folenneliement  vo- 
dre  entrée  en  prifon,pour  la  mémoire  d'vn  bon 
Duc  Raoul  de  Normandiejqui  durera  eternelie- 
menc,pour  la  grande  iudice  qu’il  fa  i  foi  t,  connue 
qui  diroit, Ha  Raoul,ou  edes  vous? 

C  iiij 


L  y  auoit  vn  Procureur  du  Roy  en 
ce  païs, lequel  vn  iour  en  Ton  Audi¬ 
toire  crioir  &  s’efehaufoit  fort  co¬ 
tre  vn  pauure  compagnon,appellé 
Vento,accufé  d  auoir  tué  plufieurs 
cerfs  &  bifehes  aux  forefts  du  Roy.  En  ce  temps 
les  procès  criminels  feiugeoiéc  à  huis  ouuerts, 
£c  en  plaine  audiéce,en  prefence  du  prifonnier, 
&fans  qu’il  y  etsft  aucun  lieu&  moien  d’appel- 
1er:  A  hajdit  Lup o  1  dç^ppellatio  eft  tberiaca  oppreffo - 
JôrumSain& Pauî,qui  eftoit  homme  de  bien,  eue 
recours  à  l’appel  quand  on  le  voulut  faire  plai¬ 
der  deuant  Feftus,  parce  qu'il  eftoit  Tharfien, 
ayant  le  ptiuilege  des  feigneurs  citoyens  de  Ro¬ 
me:  &  combien  qu'il  fuft  en  voye  d'abfolution, 
nam potuijfet  dimittiy  difoit  le  Proconful ,  niji  Cœ- 
farem  ap^eÜajfet  y  qui  eft  le  fondement  de  la  maxi¬ 
me  de  Droit,  qu’vn  appeliantde  peine  aftliéti- 
ue’ne  peut  renoncera  l’appel  par  luy  interieté0 
X*g?,dit  Eutrapel ,  nam  erubefc'mw  fine  Uge  Uquï* 
Or  continuant,  difoitPoîygame,  Vento  ayant 
les  fers  aux  pieds  regardoit  tantoft  ceftuy-cy, 
tantoft l’autre,  ainf î&à  mefure  qu’il  oyoit  les 
Àduocats  qui  atioient  lors  voix  deîiberatiue^ 
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parler  pour  luy  ou  contre: '/raye  marque  d’vn 
homme  qui  requier  milèricorde  ,  &:  qu  on  aie 
pkié  deluy :lngemifcenàum  enimcafilm  hominum, 
difoit  quelque  Empereur  :  fembleroit  necefiàire 
trouuer autres  peines,  &fauuer  la  vie,  finonen 
cas  exécrables  :  car  le  diable,  ceft  efprit  meur- 
trier,ne  demande  que  Peffufion  de  fang ,  rui- 
nedugenre  humain.  Et  voyant  que  fonças  al~ 
loit  de  mal  en  pis  ,  6c  que  la  plus  part  bran- 
loient  ,  &eftùientd’auisqu,iliuft  pendu  &e- 
ftranglé,qui  pis  eft5  fuiuant  les  Ordonnâces,à  la 
vérité  vn  peu  trop  cruelles  &  fanglantes,  &  auffi 
qui  ne  fe  gardent ,  s’il  n’y  auoit  autres  beurriers 
en  la  flulte  du  preuenu  &:  accufé:  s’aprocha  tout 
bellement  de  ce  Procureur, lequel,  rebrafiant  les 
manches  de  fa  robe  larges  &  Confulaires ,  fen- 
doit  Pair  en  quatre  doubles ,  pour  la  conferua- 
tion  du  droiét  des  c  halles  5c  forefts  du  Roy ,  ha- 
ranguoit  magiftralement  à  tour  de  bras,  iufques 
à  eftre  preft  de  conclure  furieufement  à  la  mort; 
mais  Vento  anticipant  la  parole  du  Procureur, 
&  voyant  qu’il  s’en  alloit  par  le  pendant ,  s’il  n'y 
donnoit  ordre, 8c  prompt:s’aida  du  confeil  qu’il 
auoit  trouué  à  la  prifon ,  le  lieu  du  monde  où  fe 
forment  plus  d/amitiez  fincs,&rcauteleufes  con- 
fultations ,  ce  fut  recourir  à  Pargenr ,  &  en  bail¬ 
ler  notamment  à  noftre  lire  le  Procureur ,  côme 
celuy  qui  fait  ou  deffait ,  f\  le  Greffier  efl:  de  fon 
cofté,  vn  procès  criminel.  Ce  qu’il  fit  braue- 
ment,  car  ayât  fait  prouifion  d’vne  belle  Portu- 
gaife ,  qui  valoit  lors  tréte  quatre  li Lires ,  s’apro- 
cha  de  ce  criard  >  auieftoit  fur  le  haut  bout  de. 
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fa  Rethorique,&  feignant  luy  dire  quelque  mot 
en  l’aureille ,  luy  mit  celle  belle  piece  d'or  en  la 
main  gauche,  carc’elt  elle  qui  porte  la  clef  des 
larcins  &  pilleriesde  Iultice,  &ladextre  fertà 
toucher  Foree  &  bord  du  chapeau  ou  bonnet, 
quand  la  belle  effc  prinfe ,  de  lors  du  grand  mer- 
cy.  Lefeul  attouchement  duquel  précieux  mé¬ 
tal  luy  mortifia  de  rabatit  tellement  la  parole, 
que  fe  voyanc  pipé  du  ieu  qu’il  fauoit  le  plus ,  de 
graté  où  il  luy  demangeoit ,  renuerfa  fon  plai- 
doyé  Sc  tout  ce  qu’il  auoit  dit  auparauant  :  Ha  l 
Vento,  dit-il,  que  tu  puilTes  deuenir  biche ,  le 
paillard, Melîieurs,voyez  le  danger  où  il  mertoir 
nos  confciences ,  vient  me  dire  en  l’oreille  qu’il 
effc  clerc ,  il  n’y  a  remede,  c’ell  à  refaire,  voyla  vn 
procès  perdu  ,  faits  exceptio  opponitur  etiam  m fine 
mâicn.  Le  luge  auec  les  Aduocats  bien  ellonnez 
par  celle  peremptoire,  ainli  dextrement  con- 
trouuee  de  mentie,  prononça  iugement  au  pro¬ 
fit  du  pauure  Vento ,  car  il  fut  renuoyé  à  fon  E- 
uefque:  où  depuis  que  lacaufe  enelllà  ,  euft-ii 
mangé  vne  charrette  ferree ,  il  en  fort  toujours 
bagues  fauues,hors-misde  labource,  qui  de¬ 
meure  touliours  vuide ,  contre  ce  que  difent  les 
VhyÇidtnSyÇpüQ non efl dabile vacuum,  aulïi  qu’en 
ce  pays  là  non /e  immifeent  fànis*  Eutrapel  dit  lors, 
que  li  maillre  Guillaume  Poiet  eaffc  elle  Chan¬ 
celier  de  Franccen  ces  derniers  Troubles,  aulïi 
bien  qu’il  elloit  l’an  mil  cinq  cens  trente  neuf, 
lorsqu’il  rongna les  ongles  de  li  près  à  la  puif- 
fance  Ôc  iurihdi&ion  Eccleliallique,  il  eull  fait 
qu’en  çe  Royaume  il  n’y  eull  eu  qu’vn  raagi- 
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fixât:  ce  que  long  temps  auparauant  de  Cugne- 
res  8c  de  fainét  Romainf  mais  ils  ne  tenoient  que 
le  parquet)  auoiét  alfez  huche  8c  crié:Stir  le  plai 
doié  defquels  fe  fondât  Henry  huicliefme  Roy 
d’Angleterre,  qui  auoit  l'original  de  leurs  ha- 
rangues,comme  dit  ïean  Scorp,donnavne  mer- 
ueiileufe  ballon nade aux  gés  d'Eglife,  s’appuiâc 
fur  ce  que  noftre  Seigneur  dit  à  fes  Apoftres,que 
les  Roysfeigneuriroient&  domineroient:vous 
autres,  parlant  à  eux,  ne  ferez  pas  ainli.  Hay, 
ditLupplde,»ff//>f  tangere  cbriflos  meos.  C’eft  chofe 
eftrange ,  continuoit  Polygame,  d’ouir  parier 
aux  vieux  du  temps  où  les  luges  prenoyent  tant 
d’argent  des  parties, &  excdliuemenr,  8c  qu’en 
moins  de  rien  vn  homme  ayant  la  robe  longue 
fur  les  efpaules  eftoic  riche  outre  mefure,  8c 
n’y  auoit  voifin  qui  nefuft  mangé  par  eux,  8c 
mis  en  pourpoint .  Il  y  auoit ,  difoit  il,  vn  Pre- 
fldent  de  Cour  fouueraine,  qui  a u lîi  eft oit  lu¬ 
ge  particulier  d’vne  Prouince,  voite  Officier 
d’aucuns  Prelats,Barôs,  8c  autres  Seigneurs,  cô- 
melesfaifons  &  les  temps  ont  leurs  maladies, 
qui  eftoitleplus  auaricieux  &  chiche  qu’on  ait 
iamais  ouy  parler:  ilfelogeoit  volôtiers  en  vne 
tauerne,  à  ce  que  les  parties  eulfent  moyen  de 
communiquer  plus  familieremét  auecIuy,efioit 
au  bouc  d’vne  grande  table  remplie  de  pourfui- 
uans,  faifanr grand’  chereà  leurs  defpens,  car 
tou/îours  eftoic  franc  de  l’efcot  &  defFraié  :  ia¬ 
mais  lie  payoit  rien ,  encore  luy  faifoit  i’hofte 
quelque  penfion,  que  cebonpere  en  Dicuap- 
pejoic  prefenthonnefte.il  y  auoit  auffi  vn  pan-* 
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ure  Gentil-homme  plaidant ,  auquel  on  dit  que 
s'il  vouloir  auoir  la  raifoti  5c  yÏÏlie  defon  pro¬ 
cès,  illuy  conuenoit  foncer  ôc  baille5-  argenta  ce 
maiftrePrefident:  que  fans  cela  il  anoit  beau  le 
faluer ,  5c  prefenter  placers ,  qu’il  n’y  feroit  rien 
non  plus  que  le  coq  fur  les  œufs.  Alors  s’dlant 
enhardy  ,  il  entre  chez  ce  luge ,  lequel  il  trouue 
en  vne  chambre  baffe, ailée  va  vieil  feruiteur,  qui 
vendoit  bien  chèrement  la  porte  :  luy  remonftra 
fa  caufe,  fait  tour  plein  de  dcuoirsàîuy  donner 
à  entendre,&  en  concluat  mit  5e  pofa  fort  hum¬ 
blement  5e  auec  grande  ceremonie  dixefcusfur 
le  bout  de  ia  rable.  Le  Prefident  qui  enrageoit  «5c 
femangeok  le  bout  des  doigts ,  qu’il  ne  les  en- 
cofFroit:5e  d’autre  codé  fe  voulant  depefeher  de 
l'opinion  que  le  client  pourroit  receuoir  qu’il 
fud  larron  «5c  attrape  denier,  cômenpa ale  blaf- 
mer  eff rangement  :  commentai  t-il>edes  vous  il 
impudent  d’apporter  de  l’argent  à  vn  chefde  lu 
flice  comme  moy  î  qui  vous  a  aprins  cela  ?  vou¬ 
lez  vous  me  corrompre  par  vos  beaux  efcus,il  fe 
void  bien  que  vous  elles  quelque  bon  marchât, 
de  me  venir  effaier  de  ce  codé  là:  font  les  gens  de 
ee  temp  s  cy, tout  ed  corrompu  5e  perdu.  Le  Gen 
til-hommefe voyant ainft  approcher  5c  rccon- 
gnoiftre,alongeoir  le  bras,voulât  reprendre  fon 
argent:auquel  lePrcfident  refpondit ,  le  ne  vous 
ay  pas  dit  que  vous  le  repreniez  ,  fi  m’auez  bien 
entendu:5e  femble  que  voftre  cheual  ne  fort  que 
vne  bedcjfeulemét  ie  vo9  ay  dit,  mais  prenez  bié 
le  fait  ,  dont  vient  cedehardieffe  me  prefenter 
argent  \  Le  Gentil-homme  vouloir  à  toutes  fins 
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fe reflaifir  de fcs  dix  cfcus  :  le  Prefidcnt  I’empef- 
choit,  difant  tout  palîïonné  3c  f*fchc,  que  vous 
auez la<cfte dure,  ie  ne  vous  blafmc  d  auoirlà 
mis  l'argent,  nous  fommcs  tous  pécheurs,  mais 
feulement  de  1  entreprinfc  3c  hardiefie  de  l’y 
auoir  rais  :  &  bien,  il  y  demeurer?  pour  ce  coup, 
mais  vne  autre  fois  fongez  y  de  prcs,&:  regardez 
deftre  plus  fecret  3c  aduifé  :  voyez  s’il  y  euft  eu 
des  eftrangers,  comme  vous  3c  moyen  dlion  s. 
Auiourd’huy ,  dit  Lupoldc,  les  parties  ne  parlée 
aux  luges  quepar  éourratiers  &  perfonnesin- 
terpofees ,  afin  défaire  euanoiiir  les  preiÆks  de 
concufiion  3c  pilleries ,  &  n’ont  nofditsHïges 
les  pieds  plats ,  3c  la  telle  fi  grofle,  corne  ceux  du 
téps  palfé:  mais  ils  font  leurs  mefchancetc2  plus 
fubtilement,  couuertement,  «Scdifcrettemenr. 
Eutrapel  dit  qu’à  Thurin  en  arriua  prefque  au¬ 
tant  à  vne  Dame, du  temps  que  ce  bon  Prince  de 
Melphey  cftoit  Lieutenant  du  Roy: Elle dor- 
moit  vneapres-difneeen  vne  chaire,  moitié  en 
guerre, moitié  en  marchàdife,  c’elt  à  dire,  demie 
renuerfee,fes  pieds  allez  hauts  fur  deux  tabou- 
rets,môllrant  fon  quafimodo  (lagrâd’  Ianne  de 
l’Efchiquier  d’AIenpon  lappelloit  fon  ouale) 
lelardinierdlant  furuenu  pour  entendre  de  fa 
maiftreiTe  en  quelle  oree  du  iardin  il  planteroic 
des  choux ,  voiant  3c  trouuant  fon  cabinet  ainfî 
aduantageufement  ouuert ,  penfez  que  c’dloic 
au  temps  chaud, y  logea  petit  a  petit  fon  ferre¬ 
ment  :  elle  fentant  l’outil  frétiller  enuiron  fon 
haut  de  chauffes,  3c  ramonner  fa  cheminee:  s’e- 
ueilla,  difant,  Qui  t’a  fait  fi  ofé  d’entrer  en  ma 
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chambre, dy  poultron.  Le  pauure  Iafdinier,  qui 
eftoir  fur  le  point  de  laifiTer  choir  fa  graine  en 
celle  fertile  terre,  fe  voulott  ofter:  mais  la  Dame 
répliqua, ie  ne  te  dy  pas  cela,  refpons  feulement 
mais  pourquoy  es  tu  entré  en  ma  chambre?  Ce¬ 
pendant  nature,  qui  n’efl:  oifiue,  befongnoit,  3c 
delchargeoit  de  toutes  parts  fon  artillerie  en  ce 
beau  rampart:  duquel  afTembîage  ainfi  furtiue- 
ment  charpenté  nafquir,  peut  elïre, quelque  po¬ 
tentat  .  Maiflre  Guillaume  Coudray  dit  à  ce 
propos  qu’eftant  à  vn  Qu  arefme- prenant  eftu- 
dianiQ  Bourges ,  ou  pluftoft  allé  pour  y  eftu- 
dier,4îte  trouua en vne compagnie  de  femmes, 
qui  auoienr  fait  bonne  chere,  tellement  que  la 
parole  leur  ayant  failly  (chofe  mirandei)  elles  e-^ 
îloientà  la  plus-part  endormies  visa  vis  d’vn 
grand  feu,  3c  defcouuertes,en  faifant  vnbeleG- 
carr ,  3c  qu’en  ce  beau  ieuilen  embrocha  vne, 
(  les  Holandofs  appellent  cela  fîftuîer  )  .  le  ne 
fçay  s’il  répliqua Jttiudiaum  curia>  car  les  bôs  ou- 
uriers  ne  font  pas  grands  beuueurs  de  vin:  tant  y 
a  que  le  lendemain ,  qui  eftoit  le  iour  des  Cen¬ 
dres, il  fe  prefentaà  la  Dame, la  requérant  decô^ 
tinuerà  l  aduenirce  qu’il  auoit  fi  à  propos  3c 
heiueufement  commencé  le  iour  precedent. 
EÜe  bien  esbahie,  ne  le  fonuenant  de  l’aéle  (c’eft 
boire  comme  il  faur,  3c  à  la  Grecque,  de  perdre 
la  mémoire:  car  vn  beuueur  qui  lcfouuient,eft 
dangereux  )  luy  refpondit, quelle  nentendoic 
aucunement  ce  qu’il  difoit .  Luy  de  fa  part  luy 
parla  du  lieu,  comment,  &  les  enfeignes  de  tout 
raffaire  pafl'é  ;  3c  concluoit  par  fes  moyens  à  fes 
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precedentes  fins,&:  fi  demandent  defpens.Et  bic 
bien,dit-elle,foit,ou  non  Toit, hier  tout  eftoit  du 
lard,ce  qui  eft  fait  eft  fait,  il  n’y  a  poin  t  de  reme- 
de,qui  eft  outu  fi  eft  outufquelquesDo&eurs  di- 
fen  r  quelle  adioufta  vneF):auiourd’huy,quicft 
le  iour  de  repentance, môftrons  par  autres  voyes 
qu’il  nous  en  defplaift.  Au  demeurant ,  retirez 
vous,que  ie  ne  vous  voye  jamais, &:  fur  voftre  vie 
ne  vous  vantez  de  rien,  &c  diales  aux  paftansque 
vousn’auez  rien  veu,vie  foiiet,&  au  vent.  Le  cô- 
pagnon  retira  le  plus  gaillardement  qu’il  peur, 
fon  efpingle  du  ieu ,  fumant  laglofe  ordinaire, 
prife  de  la  rue  du  Feurre,  où  il  eft  eferit  de  la  pro¬ 
pre  main  de  Maugis  d’Aigremo nt^omne  unirndl  a 
coït»  triftatur, prêter gallt4M,& fckohfticum  fniietem 
grarx.Le Sieur  de  Bellefleur,braue  Capitaine,di£ 
auoir  veu aux Vniuerfnez  la  piufpart  desEfcho- 
liers,  8c  des  foldats  aux  garnifons ,  fe  vanter  or¬ 
dinairement,  en  métant  toutesfois,  qu’ils  auoiec 
fort  grades  faueurs  à  l'endroit  des  femmes,  à  qui 
ils  n’euflent  ofé  auoir  diét  mot:  8c  difamer  quel¬ 
quefois  la  réputation  8c  honneur  de  plulieurs 
d’elles  qui  n’y  fongerét  onc.Vray  quelesattraits 
8c  famiharicez  en  font  caufe  :  car,  comme  dici  la 
chanfon,  Si  vous  la  bailez,côtez  quinze:  Si  vous 
maniez  le  tetin,trente°&c. 


I 


BGuinaire  Baron, grand  Ôc  notable  en- 
feigneur  de  loix ,  s’il  en  fut  onc3  lifoic 
en  l’Vniuerfité  de  Bourges , auec  vnë 
telle  maieflé,  dignité,  &  do&rinc, 
que  vous  l’euiliez  iugé  proprement  vn  Sceuola* 
tant  il  efloit  fententieux,folide,maflif,&:  de  grâ¬ 
ce  poifante ,  Ôc  faconde grauité :  ôc l3y  veu,  dit 
Polygamejauec  fon  compagnon  Duarenus,tous 
deux  Bretons,  atioir  tiré  des  Vniuer  lirez  Ôc  na¬ 
tions  tant  de  deçà  que  de  là  les  monts,  tous  ceux 
qui  vouloient  apprendre  le  Droit  en  fanetteté 
éc  lplendeur.il  fe  courrooçQirafpremenr  contre 
ceux  qui  aucient  obfcurcy  la  beàuté  des  Loix5 
parvne  infinie  multitude  &  amas  decommen- 
taires:&  entre  autres  vn  iour  que  môfieur  L’ho- 
fpital,  lors  Confeillerau  Parlement  de  Paris,  Ôc 
depuis  Chancelier  deFrance^allant  aux  Grands- 
Iours  de  Rion  le  vint  efeouter ,  ôc  voir  fi  le  bruit 
ôc  réputation  qu’il  auoit,  refpôdoit  à  la  vérité  &c 
raportdufubiet.  Le-bonhomme  e  liant  dans  fa 
chaire,  accouftré  d  vne  robe  de  taphetas  auec  fa 
barbe  grife  longue  ôc  epoiffe ,  voyant  qu’en  fon 
efchole  y  auoit  des  auditeurs  non  accouftumez, 
commence  à  plaindre  les  deffences  que  l’Empe¬ 
reur  lullinien  auoit  fait  de  non  eferire  ôc  faire 
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commêtaires  fur  le  Droit  Ciuil,  difant  à  ce  pro¬ 
pos, comme  il  eltoit  facétieux  ,  &  riche  en  tous 
fes  difeours  ,que  fi  vn  chien  a  pille  en  quelque 
lieu  que  ce  foit,il  n'y  aura  maftin,leurier,ne  bri¬ 
quet,  d'vne  lieue  à  la  ronde  ,  qui  là  ne  vienne  le¬ 
vier  la  iambe  ,  &  piller  comme  fes  compagnons. 
Ainfi  fi  Bartole,Balde,ou  autre  Protenotaire  du 
Droit ,  ait  en  quelque  pafage ,  voire  tout  efloi- 
gné  &  hors  bord  qu’il  foit, traite'  vn  point  &  dif- 
pute', toute  la  tribale  &  fuite  des  autresDoéteurs 
viendrôt  illec  compiler  l’œuure  &  mefme  paf* 
fage,y  eferire  par  conclufions,  limitations,  no¬ 
tables  raifons  de  douter  &  decider,ampliations, 
intelle&es  répétitions,  &  autres  aparats  du  me- 
{lier ,  &  feroient  grand'  côfcience  traiter  les  cô- 
trats,teftamens,&  fuccefïions,  fino1  en  autre  ti¬ 
tre  à  trauers  pays5&  tout  au  rebours:en  appeloit 
j  pour  tefmoignage  ,  &  prenoit  droit  par  &  fous 
le  mot  de  Adelafia ,  qui  a  enuelopé  fous  fa  vaf- 
quine,parle  moyen  du  bon  Gentil-homme  Bc- 
nedi<5ti,  toutes  lesdecifions  du  Droit,  voulant, 
commeil  faut  croire, faillir  auec  les  pecheurs,&, 
comme  Ion  dit ,  mieux  aimer  errer  auec  l'igno¬ 
rance, que  de  bien  dire ,  &  méthodiquement  ef¬ 
erire, fuiuant  vn  homme  de  bon  entendement: 
iettoit  tout  inconueniét  fur  l'amneftie  des  téps, 

!  où  les  difeiplines  auroient  efte  diflipees&r  per¬ 
dues  ,  pour  en  auoir  abufe  iufques  an  temps  de 
ce  bon  &  grand  Prince  le  Roy  François  premier 
du  nom ,  qui  fit  befeher  &  fofîier  iufques  au  fin 
fond  de  la  fource&caufe  de  la  defolafcion  des 
bonnes  lettres, lefqueiles  reprindrent  leurs  pre- 
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mieres  beautez ,  &  les  ailes  dont  les  ignorans 
auoient  fi  longuement  vole',&  les  hnets&mef- 
chans  bafti  par  leurs  fonges  &  fables  leurs  gran¬ 
deurs  3  &  qui  peu  à  peu  s’cfcoulent  &  tombent 
de  leur  haut.  le  le  veux  bien, dit  Eutrapel ,  mais 
reprenant  les  erres  de  nos  pilleurs ,  tout  ce  me  P- 
nage  fe  peut  accommoder  à  plufieurs  &  prefque 
à  toutes  chofes.Si  la  femme  d’vn  grand  Seigneur 
porte  quelque  habillement  félon  fon  rang  & 
grandeur, vne  Damoifelle  à  fimple  tonfure  &  de 
bas  alloy,par  faute  de  fe  mefurer,en  voudra  faire 
autant  :  i’entens  fi  fon  mary  eft  vn  belmus,&  qui 
ait  trop  lafche'  la  bride  &  donne  vne  fauffe  li¬ 
berté'  à  fa  femme.  Il  me  fouuiët  qu'aux  Grands- 
Iours  de  Bretaigne  vn  Aduocat,qui  morfon- 
doit  à  Paris,  y  vint  plaider ,  Vache  de  loin  a  lait 
allez  :  &  pour  fon  entree  il  dit  deux  ou  trois  fois 
ce  mot,  par  àifyofiùon  Je  raifon>  &  penfez  qu'il  en- 
floit  bien  legofier .  Tous  les  autres  Aduocats, 
comme  linges, n'eurent  autre  mot  ampliatif  en 
la  bouche,&  toute  la  feance.  Et  à  la  vérité, qu’en 
dis-tu,  Lupolde  ?  ces  mots  de  véritablement ,  il 
eft  certain  ,  grand  mercy  Meilleurs ,  &  autres  de 
derny  pied  de  long ,  &  qu'il  faut  prononcer  à 
gorge  ouuerte,  feruët  à  vn  conte  de  cheuilles  & 
ciment,  pour  bien  fagoter  &  lier  enfemble  les 
propos  &  pièces  raportees  au  plaidoye',  cepen¬ 
dant  qu’ils  fongent ,  ellans  ainfi  efgarez,en  ce 
qu’ils  doiuent  dire  &  conclure .  De  telle  dexté¬ 
rité'  &  finelfe  s'aidoit  fouuët  Cicéron,  ce  friand 
babillard.  Mais, dit  Mandefton,  il  n'y  a  point  de 
plus  gentils  pilleurs  (  puis  que  pilfeurs  y  a  )  que 
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nos  vieux  Hiftoriographes  en  l'origine  des  Gau 
lois  \  parce  que  tous  empruntans  du  premier 
qui  en  a  efcrit,  les  ont  fait  naiftre  &  ifiir  des 
Troyens,à  faute  d’auoir  diligemment  &  curieu- 
fement  recherché  le  creux  &  fond  de  la  vérité: 
corne  ont  fait  puis  peu  de  temps  Ottoman  ,  Re^ 
nanuSjRamus,  Cuias,  &  fur  tous  le  Seigneur  du 
Kaillan  grand  Hiftoriographe  de  France  ,  qui 
tout  d'vn  coup  ont  rompu  &  euenté  lès  cendres 
fabuleufes,  nauigations,  &  habitations  Troien- 
nés  en  ce  païs  :  &  quelques  vns  d'eux  in  on  firent 
apertement  que  le  langage  des  vieux  Gaulois, 
quoy  q  foit ,  Âquitaniques ,  &  fon  original  eftre 
en  notre  Baffe  Bretaigne  .  Polygame  dit  lors 
que  f imitation  et  le  vray  fiege  de  l'ignorance, 
d'autât  que  ce  qui  et  bon  en  vn  en  droit, ne  vaut 
rien  à  l’autre  :  ce  qui  et  conuenable  à  vous  Eu- 
trapel,feroit  indécent  à  Lupolde  .  Quel  emplâ¬ 
tre  &  remede  mettros  nous  à  ce  qu'eferit  Dio- 
dore,que  les  hommes  de  fon  temps  etôient  tel¬ 
lement  embafmcz  &  coufus  aux  conditions  de 
leurs  fuperieurs ,  &  fi  fupertitieufement  idolâ¬ 
tres  de  ce  qu'ils  faifoient ,  qu'ils  les  contrefais 
foient  en  tout  &  par  tout:car  fi  le  Roy  des  Egy¬ 
ptiens  clochoit ,  il  n'y  auoit  fils  de  bonne  mere 
qui  ne  fut  boiteux:  s ’iletoit  ioÿeux, courrou- 
ce ,  lourdaut  ou  habile  homme ,  chacun  en  pre- 
noitfà  pièce  pour  le  contrefaire: 

ad  exempliim  totm  compomtur  orbUy 
Le  fujet  fe  façonne  aux  humeurs  de  fon  Roy: 
tel  maitre  tel  valet,  félon  le  feigneur  la  mefgnie 
et  duite .  I'ay  ven  de  mon  temps ,  dit  Lupolde,’ 
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mais  ce  ruftre  icy  d’Eutrapel  s’en  mocquera, 
que  marchas  &  autres  gens  roturiers  &  du  tiers 
ellat  n’eulfent  oie  porter  en  leurs  habillerriens 
non  pas  vn  fimple  bord  de  foye, laquelle  n’eftoit 
employée  que  pour  les  équipages  &  accoultre- 
mens  des  gens  de  guerre,  qui  retournez  en  leurs 
maifons,les  donnoient  aux  Eglifes  pour  les  dé¬ 
corer  &  embellir. Quad  vne  Damoifelle  de  mil¬ 
le  liures  de  rente  auoit  vne  robe  parementee  de 
velours  ,  &  la  queue  de  tafetas  ,  c’eftoit  pour  les 
feftes  feulement  &  à  toute  fa  vie  :  maintenant  il 
n’y  a  perfonne,regardez  de  quel  cofte  vous  vou¬ 
drez  ,  qui  en  abufant  des  fàinôes  Ordonnances 
de  nos  Roys ,  ne  Toit  tout  couuert  de  foye  iuf- 
quesauxpaïfansmefmcs .  En  quoy  les  Anglois 
l’ont  gaigne,ayans  défendu  à  toute  forte  deges 
porter  foyes  fur  grandes  peines,  qui  font  execu- 
tees  :  &ne  prendre  faulfes  quaîitez  de  Noblelfe 
fur  autres  grandes  peines.  Que  feriez  vous  là, dit 
Eutrapel  ,nous  fommes  en  France  :  comme  les 
Athéniens ,  ils  faifoient  des  loix  allez ,  mais  pas 
vne  ne  gardoient .  Polygame  dit  lors  qu’il  n’y  a 
moyen  d’empefcher  l’vlàge  des  draps  de  foye, 
où  la  plufpart  de  nos  finances  courent,  que  les 
defendre  eftroitement  fur  grolfes  peines  ,  &  les 
permettre  feulemet  aux  putains  publiques  &  pe¬ 
tits  enfans  :  car  fi  la  peine  n’efl:  que  la  confilca- 
tion  de  l’accoufirement ,  chacun  ne  s’en  foucie- 
ra,non  plus  que  celuy  qui  alloit  donnant  des 
foufilets  dedâs  Rome,  puis  faifoit  payer  l’amen¬ 
de  ,  qui  cfioit  legere  &  de  peu  de  pris ,  à  vn  lien 
valet  portant  la  bourfe  apres  luy  :  en  quoy  il 
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auoit  fon  plailir  à  battre  les  gens  &  à  bon  conte. 
Pour  le  regard  de  l’vfurpation  du  nom,  titres, & 
armoiries  de  Nobleffe,les  Loix  &  Ordonnances 
font  pleines  de  defenfes  portées  par  icelles  :  à 
dire  vray ,  c’eft  vn  defordrequi  diffame  infini¬ 
ment  cefte  grade  Prouince ,  où  vous  ne  fçauriez 
auoir  remarque'  vn  vray  Gentil-homme  de  race 
entre  dix  qui  en  portent  les  accouftremens ,  & 
occupent  les  terres  nobles.  Les  Romains,  com¬ 
me  dit  Capitolinus  en  la  vie  de  M.  Antonin  fur- 
nommé  le  Philofophe ,  demeurèrent  toujours 
en  leur  grandeur  &  monarchie,  tandis  que  les 
trois  ordres  d’Eglife^obleffe^  le  tiers  eflat  du 
peuple,fe  contindrét  chacun  en  fon  deuoir,  fans 
enjamber  ne  entreprendre  fur  les  grades,  pri- 
uileges,&  preeminéces  les  vns  des  autres:  &  pu¬ 
blia  celuy  Prince  Philofophe  vne  Ordonnance, 
par  laquelle  fut  commandé  à  toutes  perfonnes 
Faire  déclaration  par  deuant  les  Greffiers  à  ce 
commisse  quelle  condition  &  race  ils  efioient 
iffus,afin  que  cela  tint  lieu  de  preuue  à  l’aduenir 
pour  les  qualitez  du  peuple .  Et  longuement  au- 
parauant  les  Iuifs  en  leur  Republique  auoient, 
fuiuant  l’ordonnance  de  Moyfe ,  diftribué  leur 
peuple  par  tribus  &  races, les  papiers  &  regifh'es 
defquelles  où  elles  efloient  eferites,  Herodes  ce 
vilain  meurdrier  fit  brûler,  parce  qu’il  n’efloit 
quvn  vilain ,  fils  d’vn  marguillier  ou  garde  de 
temple  d’Apollo  ,  &qui  vouloit  par  ce  moyen 
confondre  &  brouiller  tout  l’Effat,  &  le  réduire 
à  requalité ,  &  par  ce  moyen  le  faire  précipiter 
&  tomber  de  fon  haut,&  fe  perdre  entièrement. 
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Le  vray  moyen, dit  Eutrapel,  à  vn  Prince  fouuc- 
rain  de  recouurer,  vne  grande  fomme  d’argent, 
au  contentement  de  tous  fes  fiijets,eft  deféndre 
les  foyes  &  vfurpatiôs  deNoblefte,&pour  ceft 
effedt  eftablir  par  les  Prouinces  bôs  &  vertueux 
Commifiaires  ,pour  informer  contre  ceux  qui 
au  roi  eut  depuis  l’Ordonnance  publiée  ,  porte 
foie  &  autres  habilîemens  défendus ,  &  qui  de^ 
puis  les  cent  ans  derniers  auroient  fauffement 
pnns  &  vfurpé  la  qualité  de  Moblefle  :  car,  pour 
dire  vray  ,  encore  que  tout  celafoit  deffendu  ,  fi 
ne  peut  il  eftre  exécuté, d’autant  que  ceux  qui  en 
ont  la  charge,  feroient  les  premiers  qui  paye- 
roient  l’amende, comme  eftâs  de  lamefme  con¬ 
dition.  A  la  vérité, dit  Polygame, fvn  erreur  tire 
rautrciquand  on  void  les  loix  mefprifees  &  fans 
-êftre  gardées ,  chacun  fe  difpenfe  ,  &  dit  comme 
nos  pilleurs,  puis  qu’vn  tel  ou  vne  telle  fait  ainfi 
■&  ainfi,  &  qu’on  n’en  fonne  mot,  i’en  piiis  bien 
faire  àütat  :  puis  qu’vn  telcft  Iuge,&  n’eft  qu’vn 
âfnier  &  ignorant ,  ie  le  fe  ray  autîibien  que  luy. 
Eutrapel  fit  la  retraite  de  ce  Conte  ,difant  que 
vous  ne  fuiriez  mieux  punir  vn  vilain, que  par  la 
bourftyik  que  les  bonnes  Ordonnances,  comme 
celles  cy  defiiis.  bien  cftabli.cs ,  font  aifees  à  gar¬ 
der:  p  ou  ru  eu  que  les  Officiers  &  exécuteurs  d’i¬ 
celles  n’y  aÿent  interéft  particulier  ou  bourfaî: 
-comme  pour  exemple,! !  feroit  beau  que  des  pu¬ 
tains  reformaient  vn  Contient  de  Religieufes, 
qu’vn  roturier  iageaft  de  la  Noblefte, qu’vn  Pré¬ 
féré  fe  meflaft  de  la  guerre.  Par  Je  corbieu, dit  le 
graiidSeneichal  de  Normandie  Breze,  puis  que 
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le  Cardinal  Briçonnet  veut  voir  nos  gens  d’Or- 
donnance  en  armes,  &  qu’ils  fe  monflrét  deuant 
luy,ie  m’en  vois  à  pareille  raifon  alligner  les  or¬ 
dres  de  Preftrife  pour  tenir  à  Chartres ,  dont  il 
ellEuefque,&  y  Tommes  aullibien  fondez  l’vn 
que  l’autre. 

DE  LA  GOVTTE. 

L  fe  meut  propos  de  l’impatience 
&  douleur  que  reçoiuent  les  goû¬ 
teux.  Maiftre  Iean  Foureau  dit 
qu’vn  Gentil-homme  Romain, 
appelé  Seruius  Clodius  fe  fit  em- 
poifonner  les  ctiifTes  pour  la  douleur  de  la  gout¬ 
te  qu’il  auoit  aux  pieds,  &  aima  mieux  en  perdre 
l’vfage ,  que  d’eltre  toufiours  en  ce  martyre  :  ce 
que  Marc  Agrippa  vn  autre  Cheualier  fuiuit  à  ' 
peu  près ,  mettant  fès  pieds  en  vn  bacin  plein  de 
vinaigre  tout  bouillant, pour  appaifer  la  rage  de 
celle  mefehante  maladie. Eutrapel  luy  demanda, 
pource  qu’il  elloit  des  plus  fameux  Apoticaires, 
combien  il  auoit  de  receptes  cotre  la  goutte  at¬ 
tachées  à  fon  crochet.il  faudroit,refpôdit  il, des 
aiguilles  autat  qu’il  en  pourroit  en  l’Eglife  no- 
llre  Dame  de  Paris  ,  pour  coudre  les  poches  & 
facs  où  font  lefdites  receptes:  car  tout  le  monde 
ell  Médecin,  &  principaiemet  en  celle  maladie, 
où  chacun  y  apporte  fon  confeil ,  qui  ell  la  dro¬ 
gue, corne  dit  Cefar,qui  foit  à  meilleur  marché. 
Eutrapel  dit  que  les  Médecins  font  encor  apres 
à  fauoir  d’où  procédé  la  goutte:  la  plufpartfont 
d’auis,pour  ne  faillir  au  general,  qu’elle  vient  & 
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procédé  de  toute  la  maffe  fanguinaire  corrôpue: 
les  autres,  comme  Pernel,  du  cerueau  &  parties 
adiacétes:  Paracclfè  ,  cjue  c’cft  vn  venin  compo¬ 
sé  d’vn  vent  enferme, &  qui  court  félon  le  mou- 
uement  delà  Lune, par  les  veines  &  arteres:puis 
fe  defchargeât  fur  les  iointures  &  autres  articles 
foibles  ,  caufe  telles  &  fi  extremes  douleurs  :  & 
que  fi  vn  goutteux  naturel,qui  ait  apporté  le  mal 
du  ventre  de  fa  mere,  s’acouple  à  fa  femme  pen¬ 
dant  qu’il  eft  aux  abboys  &  fort  de  fa  maladie, 
indubitablemét  l’enfant  qui  en  fortira  fera  goût 
teux,ou  s’il  ne  l’efl,les  enfans  de  luy, voire  à-lon¬ 
gues  fuites  &  générations, corne  vous  voyez  aux 
boffus  &  ladrcs:&  n’y  auoir  autre  moyé  de  chaf- 
fer  celle  maladie  héréditaire,  que  fe  marier  en 
race  bien  faine  &  non  endômagee  defdits  maux, 
car  petit  à  petit  lafemence  contagieufes’efcou- 
le  &  amortifl .  Quant  à  la  goutte  verolique,elle 
fe  cognoifl  plus  par  eflre  aux  charneures  &  muf- 
clés  du  corps, qu’aux  iointures,  &  n’en  defplaife 
à  nos  Médecins  ordinaires,car  c’efl  le  vif-argét, 
dont  on  a  frotté  lespauures  verolez  précieux, 
lequel  en  quelque  forte  qu’ii  foit  mis,  finon 
qu’il  foit  réduit  en  fà  première  forme, c’efi  à  di¬ 
re,  luy  changer  tous  fes  habillemens ,  &  le  met¬ 
tre  en  eauë  Philofophale,  pert ,  mange ,  &  con- 
fomme  tout  ce  qu’il  approche, contre  badins 
de  Tierry  de  Hery  ,  &  autres  fes  confraires  Bar¬ 
biers.  Bien  eft  vray  que  s’il  eft  defpoiiilîé  &  mis 
en  beaux  draps  biàcs,àcoucher  tout  feul,&  auec 
îuy-mefme,(Alchimiftes  où  elles  vous.^il  guéri¬ 
ra  non  feulement  la  goutte ,  mais  toutes  mala- 
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«lies,  quelques  incurables  qu’elles  foient  :  com¬ 
bien  que  de  foy  prins  au  poids  de  demy  efcu  $c 
aualé  il  face  fans  offenfer,  fortir  l’enfant  du  ven¬ 
tre  de  la  mere  prontemcnt.  l’ay  allez  ,  dit  Fou- 
reau,ouy  parler  de  tout  cela,  mais  ie  n’en  ay  en¬ 
core  apperceu  aucun  efFed  :  toutesfois  il  fe  re- 
ueiile  beaucoup  de  chofes  auiourd’huy  qui  ont 
eftë  ignorées  des  anciens,&  pour  mieux  dire  ca¬ 
chées, car  celuy  qui  eft  fur  les  efpaules  du  Géant 
voit  plus  loin  que  celui  qui  le  porteraulli  voions 
nous  ce  que  l’antiquité' a  feu  ,  &  ce  que  depuis  y 
eft  acreu  &  adiouftetvne  chofe  ay  ie  bien  aprins, 
c’eft  que  le  fin&  elfence  des  corps  (impies, ou 
compofez, tirez  par  le  moien  des  Chimiftes,  fait 
de  merueilleufes  operations  aux  maladies  eftra- 
ges,lefquelles,quelque  chofè  que  nous  en  di- 
iions,ne  fè  guerilfent  par  longues  &  affamées 
diettes ,  &  médecines  laxatiues  fouuent  répé¬ 
tées  ,  par  lefquelles  auec  noftre  extraBum  ou  fe- 
cret  de  Colocynte  nous  fouftenons  les  humeurs 
péchantes  eftre  petit  à  petit  dérobées:  car  aux 
maladies  lôgues  &  chroniques  faut  mâger  tout 
fon  faoul ,  mais  fans  excez  :  pource  que  nature 
ne  veut  eftre  affoiblie,ains  confirmée  &  confor¬ 
tée  par  bon  nourriftement,  &  en  cela  n’eftre  cô- 
treuenu  aucunement  à  noftre  maiftre  Hipocra- 
tes  ,  quand  il  dit  que  tant  plus  on  nourrift  les 
corps  impurs, plus  on  les  ofrencercar  cela  s’entéd 
d’vn  homme  replet  &  humoral ,  mais  aux  Goû¬ 
teux, Paralytiques, Hydropiques,  &  autres  mala¬ 
dies  endurcies  &  inueterees  cela  n’a  aucuncmët 
lieu,  ainfi  mefme  que  Gefnerus  a  dodement  et 
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crit ,  &  fexperiéce  d'autre  part  le  nous  monflrc. 
Lupolde  lors  dit  que  Saindt  Hierofme ,  encore 
que  Ton  principal  (auoir  fuit  en  traductions.,  fi 
eltoit  il  verfé  en  toutes  difciplines,  dit  à  ce  pro¬ 
pos,  que  plufîeurs  gouteux  fe  font  trouuez  gué¬ 
ris  &  affranchis  d'iceluy  mal ,  par  auoir  eu  faim, 
foif,  &  fouffert  autres  incommoditez  qu'on  re¬ 
çoit  par  banniffement,  prifon,  &  autres  calami- 
tez:  ce  qu'eft  arriué  n'a  pas  16g  temps, ce  fut  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante  (ix,à  Frandfcus  Pehius, 
qui  pour  auoir  efcé  prifonnier,fiît  guery  de  la 
goutte, qui  Pauoit  tenu  iufques  à  cinquante  ans, 
au  moyen  d'vn  bien  peu  de  pain  &  eaue  qu'on 
luy  donnoit.Ie  ne  le  trouue  pas  eftrange,dit  Po¬ 
lygame, car  i!ay  veu  en  quarâte  iours  guérir  goû¬ 
teux  de  plus  de  vingt  cinq  ans,faifànt  vne  diettc 
non  pas  refumptiue  qu’ils  appellent  ,  &  qu'il  ne 
mangeait  tout  fon  faoubmais  il  ne  beuuoit  nul¬ 
lement  de  vin ,  ains  d'vn  breuuage  non  fafcheux 
au  gouft ,  dedans  lequel  à  mon  aduis ,  il  y  auoit 
quelque  infufion  autre  que  celle  dôtlesMede- 
cins  vfent  ordinairement:&  de  ma  part,difoit-il, 
ie  fuis  aufliau  roolle  des  gouteux, &  n'ay  trouue 
autre  remede, apres  auoir  couru  toutes  lesef- 
choies  des  Médecins ,  Empiriques,  coupeurs  de 
coüillcs,  vieilles  deuines,forciers  ,  arracheurs  de 
dents, &  vendeurs  de  theriacle  qu'vn  grâdbacin 
d'eau  froide, vne  efculee  de  fel  dedans ,  puis  vne 
(endette  trampee  en  cela  applicquee  fur  les  par¬ 
ties  douloureufes:  quielllarecepteqlefeu  Sei¬ 
gneur  de  Montmoracy,  Conneftable  de  France, 
difoit  luy  auoir  coudé  cinquante  mille  efcus.à 
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apprendre, car  apres  longues  &  coufteufês  expé¬ 
riences,  il  n’auoit  trouué  que  ce  feul  remede.  Et 
(i  ie  me  fais  faigner  le  pied  en  l’eau  de  la  veine 
qui  fera  plus  groftè  &  apparente ,  du  mefme  co¬ 
llé  011  i’ay  mal, pour  toutaftéuré,  ce  que  plus  de 
trente  fois  i’ay  expérimenté,  le  troifiefmeiour 
apres  ma  douleur  ceflera:&  eftime  eftre  ce  vent 
ou fi.it us  dont  voftre  Paracelfe  parle,  qui  fort  a- 
liée  ce  peu  defang  que  vous  faites  tirer, qui  efl 
occafion  de  fà  foudaineguerifon, laquelle  com¬ 
mence  incontinent  que  vous  elles  faigné.  Et  de 
fait  feu  Moniteur  Birague,  Cardinal  &  Chance¬ 
lier  de  France,vieux  qu’il  choit ,  n’a  trouué  que 
ce  feul  remede  de  (àignee,non  pour  la  guérir  du 
tout, mais  foulager  le  patient.il  y  eut  à  Rome  vu 
Empirique  qui  promit  à  vn  Cardinal  fortgou^ 
teux  le  guérir  abfolumentde  Cardinal  qui  auoit 
tant  veu  de  telles  gens,  luy  dit  que  le  lendemain 
ils  en  deuiferoient  plus  amplement,pendant  le¬ 
quel  temps  il  luy  enuoya  fon  maiftre  d’hoftel 
pour  emprunter  dix  mil  efeus ,  auquel  ce  gentil 
gueriffeur  refpondit  eftre  vn  pauure  compa¬ 
gne, &  n’auoir  pas  vn  bayoque  pour  pafter  l’eau. 
La  refponce  entendue,  retournez,  dit  le  Cardi¬ 
nal, luy  dire  qu’il  vuide,fur  peine  des  eftriuieres, 
çommevn  affronteurrcar  s’il  fiuoit  guérir  de  la 
goûte, il  feroit  plus  riche  que  les  Foucres  d’Auf* 
bourg.Et  bien, ce  dit  Foureau ,  voftre  goutte  eft 
chaudermais  ft  elle  eftoit  froide  &  ftupide, com¬ 
me  il  s’en  trouué  aftez ,  voftre  ü  rare  medecine 
d’eau  de  fel  y  feroit  elle  bonne  ?  Ouy  ie  vous 
promets, refpondit  Polygame, qui  eft  pour  faire 
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enrager  toutes  vos  maximes  8c  theoremes ,  vray 
qu'il  y  faut  mefler  quelque  chofe  qui  ne  courte 
pas  beaucoup,  comme  de  la  cendre  de  Tourteau, 
de  frefhe ,  ou  de  métaux  bien  préparez .  le  fçay 
bien  qu'il  y  en  a  qui  ont  iugé  la  goutte  ertre  vne 
froideur  8c  congélation  de  fàng ,  qui  caufe  8c 
nourrift  la  débilitation  8c  foibleffe  des  mébres, 
affeurans  que  l'eau  n'y  vaut  rien  du  tout,  non 
plus  que  la  diette  affamee ,  ou  medecine  laxati- 
ue:  mais  bien  faire  grand'  chere,&  tenir  les  vaif- 
feaux  du  corps  bien  pleins  &  refaits  de  bon  vin 
Ôc  viures  à  l'equipolent ,  quelle  opinion  venue 
des  Alemas  auec  leurs  Tueurs,  s'en  va  gaigner  le 
prix  contre  l’erreur  antique  :  mais  le  patient  co- 
gnoift  mieux  ce  qui  luy  ert  propre  &  neceffaire, 
pour  efehauffer  ou  refroidir  là  douleur,  fans  s'a- 
mufer  aux  diuers  confèüs  8c  receptes  que  luy 
donnent  ceux  qui  le  viennent  vifiter .  Euripide 
à  ce  propos  dit  qu'il  ne  craint  point  tant  la  mef» 
me  maladie, comme  les  redites  &  répétitions  de 
mots  qu'il  faut  faire  à  ceux  qui  le  voyent,  l'en- 
querans, combien  de  temps  y-a-il  que  vous  eftes 
malade, comment  ert  venu  le  mafauez  vous  erte 
purge' ,  vous  ennuye-il  beaucoup ,  la  tefte  vous 
fait-elle  mal, allez  vous  bien  à  vos  affaires,  &  au¬ 
tres  interrogatoires,  dont  les  mal-entédus  font 
la  guerre  au  pauure  patient, qui  ert  côtraint  leur 
refpondre ,  s'il  n*a  donné  ordre  de  les  faire  ad- 
uertir  qu’il  ne  foit  importuné,  ouy,  nenny,  nen- 
ny,ouy.Ie  leur  mettroisvn  baloy  au  pied  de  mon 
3i<rt,dit  Eutrapel ,  comme  fit  vne  femme  du  Puis 
du  Mefnil  de  Rennes ,  laquelle  ertant  en  plein 
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champ  de  bataille  d’iniures  verbales  auecfà  voi- 
fme:&  voyant  n'auoir  plus  de  poudre  d'inuedi- 
ues  pour  tirer  &  fe  defendre, mit  vn  baloy  à  fa 
feneftre,en  difànt  félon  le  patois  du  fays,paüev* 
du.  Dom  Robert  Iouaut  de  la  paroifle  de  faind 
Erblon  près  Rennes  , encore  qu'il  enfila  mort 
entre  les  dents ,  eftoit  fort  preffe  d'vne  Damoi- 
felle  à  refpondre  comme  il  fe  portoit,&  entre 
autres, s'il  auoit  rien  prins  ce  iour  là  :  ouy,dît  il, 
i’ay  prins  ce  matin  vne  moufche  qui  bruyoit  au¬ 
tour  de  mon  bd .  Me  fouuient  aufli  de  maiftre 
Iean  le  Clerc  Chanoine  de  Dol ,  lequel  eftoit 
perfecute'  de  la  goutte  (  peut  eftre  qu'elle  efloit 
venue  de  la  fleure  de  Dol)  autant  qu'homme  de 
fon  meftier  pouuoit  eftre.  Son  Cure'  de  Mor- 
delle  le  vint  voir,  &  voulant  dfoniugement  le 
reftouir,luy  demanda  s’il  eftoit  aufti  malade,cô- 
me  il  auoit  entédu  par  les  chemins. Vertu  Saind 
George,  dit  le  Chanoine ,  qui  tordoit  la  gueule 
&  corne  le  Diable  qui  efcrit  le  caquet  des  fem¬ 
mes,  derrière  Saind  Martin,  ne  le  vois-tu  pas 
bien  ?  Ha,refpôdit  le  Curé,Ion  ne  meurt  pas  vo¬ 
lontiers  de  la  goutte:  il  eft  bien  vray  qu'elle  fait 
grand  mal ,  mais  elle  ne  dure  pas .  Mordienne, 
s'efcria  le  goutteux ,  qui  efcumoit  &  maugreoit 
Dieu  comme  vn  chartier,  bourde,  ft  i'empoigne 
vn  bafton,  va  dehors  vilain ,  maftin  à  gros  poil, 
que  la  bofte  d'yuerte  puifte  coupper  la  gorge. 
M'aift-dieux,refpôdoit  le  Sacerdot,  amoncelant 
les  leu  res  enfctnble ,  &  faifant  le  petit  bec ,  vous 
n'aurez  de  long  temps  la  pipe  pleine ,  puis  que 
vous  n’auez  que  la  goutte.  Quelle  mine  à  voftre 


âduis  fit  lors  ce  miferable  goutéux:  ie  le  vous  di- 
ray.  Sans  fe  fouuenir  de  fon  mal ,  vaincu  par  vne 
condition  veheméte  de  fies  efprits  vitaux  furieü- 
fement  delbridez,  il  fe  leue ,  prend  vn  ballon, 
court  plus  de  cinquante  pas  apres  ce  maillre  Cu¬ 
re,  auquel  il  donna  perfonnellement ,  en  fa  pre- 
lence,&  en  nom  priue'  cinq  ou  fix  bons  &  nota¬ 
bles  coups  de  ballon  .  Depuis  luy  ay  ouy  dire  & 
affermer, que  lors  de  la  ccurfe  il  ne  fentoit  aucun 
mal,  comme  Ion  dit  de  la  femme  de  Glaume 
Truant  de  Tremerel,  laquelle  furie  point  de 
mourir,  voiant  le  bon-homme  Glaume  môté  à 
la  bône  foy  fur  là  chambrière,  reprint  fes  efprits, 
en  difant:  Ha  mefchât,ie  ne  fuis  pas  encore  fi  bas 
corne  tu  penfois,mercy-Dieu  madame  la  truan¬ 
de  vous  irez  dehors  tout  à  celle  heure .  Sembla¬ 
ble  chofe  elloit  furuenue  au  fils  de  Crcefns  muet, 
lequel  voiant  le  poignard  lur  la  gorge  de  fon 
pere,  dit  (  &  lors  fe  rompit  le  filet  qui  empefi- 
choit  là  langue)  ne  le  tuez  pas,c5ell  le  Roy  Crœ- 
fus.  Lupolde  dit  que  le  mellaier  de  la  Herilfaie 
malade  à  deux  doigts  près  de  la  mort ,  ne  fut  re¬ 
mis  &  reflitué  en  fa  première  fante',que  par  vne 
cholere  de  voir  fon  valet  petit  Iean  couper  d’vn 
coulleau  bien  tranchant  &  affilé,  de  grand’s  lef- 
ches  &  lopins  de  pain  ,  &  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  falloit  pour  le  difner  de  fon  tinel  &  famil¬ 
le  :  dequoy  fafché  à  outrance,apres  auoir  craché 
de  courroux  force  efeume  gluante ,  &  gros  fan- 
glots  qui  luy  elloupoient  les  conduits  (  car  nous 
viurions  longues  années ,  fi  les  canaux  &  tuyaux 
de  nollre  corps  n'eltoient  empefehez  &  boul- 
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chez)reprint  par  ce  moyen  Tes  efprits,qui  j a  pre- 
noient  vn  nouueau  chemin  pour  s’en  aller  ,  hu- 
chant  &  criant  à  pleine  telle ,  Paillard  auras  tu 
tantoftfait, le  te  voudrois  toy&ton  coutel  en 
la  feufîe  dapigne  :  fainde  marande  il  faut  retour 
ner  au  moulin, c’eft  autat  depefche',  il  n’y  a  pain 
cjni  ne  s’en  aille.  Vous  fçauez,dit  Polygame, l’ef. 
change  que  Iupiter  fit  des  domiciles  &  habita- 
tiôs  entre  mes  Damoifelles  l’Iraigne  &  la  Gout¬ 
te.  A  Tlraigne ,  à  qui  aux  maifons  des  grands  & 
riches  on  faifoit  mille  maux, en  abbatat.baloyat, 
&  ropantfes  toiles  &  filets, fut  afïïgne'  la  maifon 
du  laboureur.  Et  à  la  Goutte,  qui  n’auoit  q  mal 
&  tourmét  aux  champs, les  Palais  &  maifons  des 
villes.-où  depuis  bien  traidee,chauffee,&  nour¬ 
rie, elle  eft  demeuree,ne  craignant  ou  redoutant 
aucun, fors  fon  ennemy  côiuré  &  mortel, appel¬ 
le  Exercice  :  car  Peau  qu’on  penfe  luy  eftre  con¬ 
traire, eft  fà  yraye  nourriture,  au  iugement  met. 
me  de  Galen, parlant  des  maladies  aquatiques. 


V  ACCORD  ENTRE 

deux  Gentils-hommes . 


E  s  Médecins  trouuent  les  maîa- 
S  dies  de  fort  danger  eu  fe  côfequen- 

ce ,  lors  qu'ils  ignorent  la  caufe  & 
fâgaSj  | ii'/jdf  fource  d’icelles  :  ainii  entre  deux 
voiflns  d'vn  poids  &  d’vne  portée 
y  a  ordinairement,  s'ils  n’ont  l'entendeméc  bien 
fait, à  demefler  quelques  particularitez  &  petits 
débats, qui  à  la  Hn  s'amaiïent  en  vn  tourteau, du- 
quel  fecompofe  vne  grofle  &  lourde  querelle: 
comme  puis  peu  de  iours ,  dit  Polygame ,  ie  me 
fuis  trouue  à  vn  accord  entre  deux  Gentils-hô^ 
mes  de  ce  pays ,  où  i'ay  aprins  de  merueiîleufes 
ouuertures  &  delicatefles  pour  y  paruenir ,  & 
toutefois  vn  feul  moyen  que  vous  orrez,  fut  fui- 
uy.  C'eftoient  deux  voiiins  qui  viuoiét  tant  ob«. 
feurement  &  cruellement  les  vns  auec  les  au¬ 
tres,  qu’ils  ne  cotnmuniqüoient  ou  parloient 
ensemble  ,  &  ne  fè  voyoient  iamais ,  encore  que 
leurs  terres  &  héritages  fuifent  enclauez  &  en¬ 
trelacez  les  vns  dedans  les  autres;!!  d'auanture 
ils  fê  rencontroient  en  quelque  lieu  de  neutra¬ 
lité',  &  où  Tvn  ou  l’autre  n'euft  lieu  &  puiifance 
de  commander ,  vous  enfliez  veu  les  diflicultez, 
grâces, &  contenances  tant  fujettes  à  l’ambition, 
que  le  meilleur  du  temps  fe  pafloit  à  qui  feroit  Je 

plus 


) 


CONTES  d’evtrapel.  te 

plus  vaillât  &  outrecuidé  opiniaftre:&  fi  de  foi> 
tune  ils  eftoient  tellement  contraints  qu’il  leur* 
falluft  fe  faluer,il  y  auoit  du  débat  afiez  pour  em 
pefeher  tous  les  maifires  arpenteurs  du  pays ,  à 
îàuoir  fi  la  main  alloit  au  bonnet, ou  fi  le  bonnet 
alloit  à  la  main  :  fi  le  bot  frapit  le  palet ,  ou  fi  le 
palet  frapit  le  bot.Leurs  feruiteurs,par  vne  mef- 
me  contreliaifon  &  refiemblance  de  conditions, 
fe  mefuroient  autentiquement  aux  qualitez  Sc 
grandeurs  de  leurs  maifires  :  brauoiêt  les  vils  les 
autres,  magnifioient  de  toutes  parts  les  races, 
biens,  authoritez,  &  richefies  des  maifons  ou  ils 
feruoient,  auec  tel  refpeét  neantmoins,  pour  les 
defenfès  que  leurs  maiftres  leur  faifoiént,  que 
telles  mines  &  fanfares  n’outrepafioient  ny  al- 
loient  plus  loin  qu’en  fimples  menaces  jauec 
quelque  petit  mot  de  gueule  coulé  à  la  legere.  A 
hardy  homme,  dit  Eutrapel, court  ballon, à  bon 
maiftre, hardy  valet .  En  tout  quoy  aufii  le  babil 
des  femmes  efioit  entremeflé,  qui  fe  tronuoit 
feu  &  defcouuert  par  quelques  chambrières, qui 
fortoient  de  l’vne  ou  l’autre  maifon,  principale¬ 
ment  de  ce  langage  affiné  dont  les  femmes  à  huis 
clos  &  en  fe  defàcouftrat  au  foir  fauét  depefeher 
toutes  chofes  .  Ainfi&parvn  long  temps  s’en- 
tretindrent  ces  deux  maifons,  chacun  en  fon  co¬ 
llé  voulant  ellre  deffendeur  ,  trait  d’vn  habile' 
home,  &  n’eftre  fujet  de  courir  apres  fon  elleuf: 
mais  la  rage  de  leur  hypocrifie  qui  bruloit  le 
meilleur  de  leur  repos ,  ne  fouffrit  longuement 
celle  fardee  perfeuerâce,  d’autant  que  l’vn  d  eux 
eftant  à  la  chafife, corna  en  pafiant  près  la  maifon 
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de  Ton  compagnon  trois  ou  quatre fois.Le  droit 
de  la  Venerie  le  permet ,  dit  Brahendaye  .  Il  ne 
m’en  chaut,  dit  Polygame,  il  fe  faut  efloigner  le 
plus  qu’on  peut  de  la  maifon  de  fon  ennemy ,  fl 
la  belle  n’eftoit  debout, encore  y  a  il  grâd  moien 
de  s’y  gouuerner,feroit  bien  le  plus  raifonnable 
ne  chaffer  quen  fon  fié.  Mais,pour  reprédre  nos 
brifees,  le  Seigneur  de  Fanfreluchon  efloit  ab- 
fent  de  fa  maifon  ,  &  les  femmes  feules  demeu¬ 
rées, plus  eflonnees  de  l’outrecuidance  du  Sei¬ 
gneur  du  Folié, qu  elles  n’eu  fient  efperé  &  atte- 
du:Ie  laifle  à  penfer  à  vous, qui  elles  embéguinés 
&  endormis  aux  commandemens  &  complain¬ 
tes  de  vos  femmes,  &  leur  elles  cotables  de  tout 
ce  que  vous  auez  fait,veu,&  ouy, comme  ce  pau- 
ure  Fanfreluchon  fut  reueille  &  rabroue  à  fon 
retour  d’vne  longue  ratelee  de  langage,  &  que 
touliours  il  n  eft  à  Phollel  quad  il furuient  quel- 
qik*  affaire,  qu’il  n’euft  feu  reuenir  de  meilleure 
heure,&  qu’vn  cueur  bien  logé  feroit  bien  d’au¬ 
tres  contenances  &  demonllrations  d  vn  cœur 
viuement  attaqué  :  venir  corner  fi  près  ?  la  peur 
qu’elle  &  fes  femmes  ont  eu,&  tout  cela.Le  pau- 
ure  homme,  pour  contéter  cefl  animal,  qui  tail- 
leroit  bié  de  la  befoigne  à  toute  vne  armee,mais 
Dieu  fait  qui  la  coudroit ,  faifoit  bien  du  fafchc, 
fe  promenant  à  grans  pas  en  lafale,  auecdegias 
coups  de  poin  dont  il  battoir  vne  panure  table, 
hem  /  qu’il  en  tueroit  dix  de  la  châdelle,  &  vingt 
du  châdelier,&  que  ce  ta’clloit  pas  tout  vn .  Cela 
apaifa  aucunement  le  courroux  des  femmes,  car 
elles  fontaifees  à  reuenir, pourueu  qu’on  ne  leur 
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die  leur  verite'.Mais  entre  les  hommes  le  recorrl- 
mençoient  de  toutes  parts  leurs  vieilles  querel- 
les,&  ia  les  cendres  d'icelles  quelque  peu  amor¬ 
ties  fe  ralumoient ,  au  fouille  des  diuers  raports 
que  Ion  faifoit  des  vns  au;x  autres  :  toutesfois  vn 
tiers  voifin  de  tous  deux, Gentil-homme  accort, 
bien  nourry,  &  honnefle  y  mit  la  main,  les  mcf- 
chans  enuieuxen  rioient,&  en  effoient  bien  ai- 
fes,les  bons  au  contraire  :  &  y  emploia  tant  d'al- 
lees  &  venues,  qu'ils  refolurent  fe  trouuer  en  vn 
lieu  pour  accorder  .  Le  Seigneur  du  Folfé  y  en- 
uoia  vn  vieux  conteur  de  races  &  maiftre  d’ho- 
Ifefquiauoit  fes  patenolfres  pendues  à  {^cein¬ 
ture, &  vn  petit  ballon  à  crochet, pour  s’appuier: 
lequel  fit  le  veau  fort  pertinemment ,  voulant 
mettre  en  queftion  lequel  parleroit  le  premier, 
&  faire  de  grands  préparatifs ,  comme  aux  diffi- 
cultez  qui  fe  meuuét  fur  les  pourparlers  de  guer¬ 
res  &  pacifications  des  Roys  &  Princesjmdme  il 
demanda  à  boire ,  voulant  reprcfenter,  difoit  il, 
le  rang  de  fon  maiflre.Et  quat  à  vous, Procureur 
du  Seigneur  de  Fanfreîuchon ,  n'a  y  à  befoigner 
auec  vous,ie  feray  ce  que  ie  doy, ayant  vne  partie 
légitimé.  C’eftmal  commence' ,  dit  le  Seigneur 
Ingrand  (  qui  effoit  le  tiers  &  moyéneur)  il  faut 
de  tout  faire  vne  fricalfee  broche  m'autaillee,  & 
ne  rien  aigrinles  feruiteurs  le  plus  fouuét  broüil 
lent  les  affaires  de  leurs  maiftres ,  pour  contre¬ 
faire  les  bons  valets ,  le  ieu  ne  vaut  pas  la  chan- 
dellejle  débat  eft  meu  entre  deux  voifins,gés  de 
bien  &  de  vertu  voirement:mais  bien  interrogez 
ne  fauroiet  dire  pourquoy,  ne  à  quelle  occafion. 
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linon  qu’ils  font  trop  riches  &  puiffans.Y  a  dan¬ 
ger  que  Dieu  par  vn  preiudice  ne  leur  face  fen- 
tir  le  peu  de  deuoir  qu’ils  font  en  la  difpenlàtion 
de  leurs  biens ,  les  emploians  aux  vfages  &  con¬ 
duites  de  ie  ne  (ay  quelles  folles  hauteffes,  mal 
prinfes  &  pirement  entendues  .  Autre  chofe  fe- 
roit  h  Pvn  d’eux  efloit  quelque  vilain  enrichi, 
qui  voudroit  entreprédre  &  contre-quarrer  vn 
Gentil-homme  :  mais  ellans  d’vne  mefmecon- 
dition,bonne  race,&  but  à  but,  il  les  faut  accor¬ 
der  :  car  au  fond.il  n’y  va  que  faute  d’amitie' ,  & 
d’auoir  hanté  bonnes  &  grandes  compagnies.Ie 
fuis  leur  parét,&  m’eft  loifible  tout  dire  &  libre¬ 
ment  :voicy  ce  que  i’ay  aduifé,carà  ce  que  ie 
voy,ilfaut  traiter  cecy  comme  vne  ceremonie 
de  grande  importance,  &fur  tout  que  les  fem¬ 
mes  ayent  occafion  fe  contenter ,  pour  le  moins 
ne  fe  regarder  de  trauers.  Madamoifelle  du  Fof- 
fé  ira  Dimâche  en  vne  telle  Eglifè,  où  elle  trou- 
uera  au  bac  qui  ell  vis  à  vis  l’autel  noftre  Dame, 
&  auquel  l’vne  ne  l’autre  n’a  droit  de  s’alfoir  & 
^genoüiller,  la  Damoifelle  de  Fanfreluchon  >  & 
là  fe  donneront  le  bon-iour,  auecques  quelques 
prières  de  toutes  parts  de  prendre  la  place  plus 
proche  de  la  muraille ,  comme  eftàt  la  grandeur. 
La  Melfe  dite, celle  de  Fanfreluchon  fe  leuera  la 
première,  &  toutes  deux  enfemble,fe  tenans  par 
les  mains,  iront  iufques  au  milieu  de  l’Eglife,oii 
vn  Gentil-homme  viendra  faire  la  reuerence  à 
ladite  de  Fanfreluchon ,  failant  mine  de  parler 
auec  elle  en  fecret:  cependant  celle  du  Foffé  paf. 
fera  le  guichet  feule,  car  il  feroit  trop  cltroit 
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pour  elles  deux, notamment  en  celle  fàifon,  où 
elles  portét  de  gros  culs  hipocritez  &  rembou- 
rez  contre  les  loix  de  feur  Fellîne .  Celle  bonne 
Dame  entrera  dedans  le  cimeticre ,  où  elle  fera 
trouuee  par  la  Damoifelle  de  Fanfreluchon ,  & 
elles  deux  au  milieu  d'iceluy,çnlieuoù  ne  loit 
le  chemin  ne  de  l'vne  ne  de  l'autre,  apres  s'eflre 
baifees ,  &  donne'  refpeëliuement  chacune  Ton 
coup  de  groin,prendront  conge',&  fe  retireront 
chacune  en  fa  chacuniere .  Quant  aux  Gentils¬ 
hommes  qui  les  conduiront, ils  iront  comme  ils 
pourront  &  fans  ordre, en  forme  degës  de  guer¬ 
re  apres  auoir  conduit  leur  Enfeigne ,  &  là  boi¬ 
ront  pinte  à  la  tauerne,  li  bon  leur  femble,  &  ri¬ 
ront,  fobrement  toutesfois,du  mai  de  leurs  mai- 
flrefles.  Au  fortir  du  bourg,  le  Seigneur  de  Fan¬ 
freluchon  bien  monte', &  l'oifeau  fur  le  poin, 
rencontrera  celle  du  Folfë,  &  la  faluant,  fera  ex- 
çufe  que  de  plus  près  ne  peut  luy  donner  le  bon- 
iour,  pour  l'empefchement  de  leurs  cheuaux,  & 
prendra  le  chemin  auec  elle  ,  la  conduifant  ini¬ 
ques  à  vn  trait  d'arquebufe  près  fa  maifon  ;  où 
lors  qu'il  fe  voudra  retirer, &  prendre  côgé  d'el¬ 
le,  fùruiendra  Moniteur  du  Foifé  fe  promenant, 
lequel  fur  telles  entrefaites  priera  le  Seigneur  de 
Fanfreluchon  prendre  fon  difner  auec  luy ,  at¬ 
tendu  qu'il  eft  près  ,  &  qu'il  efl  défia  fort  haute 
heure. Quoy  fait, le  Seigneur  des  Grades, auquel 
ie  renuoie  l'execution  du  preient  arrell, viendra 
à  la  trauerfe ,  comme  vous  voiez  aux  Comédies 
Mercure  furuenir  à  l'improuille  :  &  parce  qu'il 
çft  le  plus  ancien ,  les  fera  s'entr'embraffer  ,  d,i£ 
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lier  enfèmble,&  boire  les  vns  aux  autres  à  ca- 
rous  ,  à  fer  efmoulu ,  &  au  refte  les  parties  en- 
uoiees  hors  de  cour  &  de  procès.  Il  fut  ainli  lait 
&  exécuté, &  cftans  ainli  déliiez,  defcheuillez,  & 
purgez  font  les  plus  grans  amis  du  monde. A  qui 
voulez  vous  tenir  &  auoir  procès,  dit  Lupolde, 
linon  à  ceux  qui  vous  font  voilins  ?  à  quel  pro¬ 
pos  iraÿ-ie  plaider  auec  vn  eftranger?il  faut  bien 
que  ce  foit  à  ceux  qui  me  font  parés,lefquels  ont 
toutes  prochaines  occafiôs  de  me  tenir  vn  tort. 
Achilles  lors  qif il  eut  perdu  fa  garfeBrifeis,fe 
plaignant  d’eftre  venu  à  la  guerre  de  fi  loin,  rien 
plus  n’allegua ,  finon  que  les  bœufs  &  moutons 
des  T royens  n’auoiét  onc  mangé  Therbe  de  fes 
paftures,confequernment  qu’il  eftoit  fans  occa- 
lion  de  les  quereller.  Il  eft  bien- heureux,  dit  le 
Sieur  de  Launay  Peraut ,  qui  avn  bon  voifin  ,  & 
qui  le  fait  bien  manier, entretenir, &  prendre  fes 
conditions  en  bonne  part.  Quand  Themifto- 
cles  vendit  fa  maifon,  il  lit  crier  par  la  trompet¬ 
te, afin  de  la  vendre  plus  cher,  qu’elle  eftoit  près 
de  bons  voilins  :  &:  au  rebours  bien  infortuné  & 
mal-heureux  eft  celuy  qui  a  vn  fafcheux  voilin. 
V oila  pourquoy  Vergile  dit  que  de  par  le  Dia¬ 
ble  Mantoue  eftoit  trop  près  des  fauxbourgs  de 
Cremone.  Lupolde  dit  qu’il  ne  fut  onc  bonne 
chanlbn  chantee,fè  viliter  Sc  familiarifer  ainfi 
auec  fes  voilins,  &  qu’en  tout  cela  n’y  a  pas  grâd 
acqueft,  le  falloir  plus  par  experiéce  que  par  rai- 
fon  :  car  il  eft  efcrit,  entr’-aymons  nous  ,  entre- 
hantons  nous.  Mais  Satan.qui  eft  touliours  pen¬ 
du  ànos  oreilles  pour  nous  faire  choir,  l’empef- 
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che.  Omnl.t  interturbat  Damts ,  ce  bclillre  ne  peut 
eftre  chafle  q  par  Finuocation  du  nomde  Dieu, 
conioin&e  à  la  bonne  vie.  C'cfl  bien  dit, dit  Po¬ 
lygame:  mais, comme  dit  rEcclefiaftique, toutes 
les  œuures  du  fouuerain  font  accouplées  &  ioin 
tes  deux  à  deux,Fvne  à  l’oppofite  de  l'antre  :  par 
la  prouidéce  duquel  vn  mefehât  a  en  tefte  vn  en- 
ragé:vn  fol,vn  demoniaquervn  glorieux,vn  am¬ 
bitieux,  qui  le  ferre  de  court  :  &  ,  comme  dit  en 
quelque  lieu  S'eneque,  chacun  a  fon  luge  ,&  Cô- 
treroole  près  de  foy,voire  iufques  dedas  fon  ho- 
ffcel.  Tefmoin  vn  Ioueigneur  ou  puifhe  dvne 
bonne  maifon,  qui,reuenu  de  la  guerre,  eftat'dè  ’ 
genoux  en  vne  Eglifè,au  banc  d’vnè  maifon  que 
fon  aifné  auoit  puis  peu  de  iours  vendue  à  vn  foi 
difànt  noble,  qui  ne  le  voulut5ou  daigna  onc  le- 
11er  à  la  furuenue  de  Tacheteurrains  luy  dit  que  le 
banc  &  fepulcre  de  fès  predecefléurs,  qui,  eftans 
deflous,nefepouuoiétprefcrireen  fon  preiudi- 
ce, comme  chofcs  qui  ne  fe  peuuent  vendre. L'a¬ 
cheteur  dit  que,  Foy  de  Gentil-homme, il  forti- 
roit  de  là.  Le  puifoé  repart ,  dit  que  pour  auoir 
eltéfon  pere- grand  ann obli,  &n'auoir,  ne  fon 
pere  apres, entré  en  poffefïion  de  Nobleffe  ;  ains 
fait  aâ es  mechaniques  :  que  pour  eftre  annobli, 
n’eftoit  pour  tout  ce.  Gentil-homme .  Le  Roy 
Loys  x  1  .difoit  qu’il  annobliroit  affez,  mais  n’e- 
ffcre  en  fà  puilfance  faire  vn  Gentil-  homme.-cela 
venant  de  trop  loing,&  de  rare  vertu. Finalemét 
furvn  defuentir  cepuifné  tua  ce  nouueau  enri¬ 
chi, dont  il  eut  fa  grâce  fort  aifément,  depuis  en¬ 
térinée. 
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fuytes  de  Procès. 

V  T  r  a  P  e  l  dit  qu'il  y  auoit  vn  pro¬ 
cès  meu  par  deuant  le  luge  de  Vitre' 
à  Rennes  :  le  demandeur  difant,  ce 
cheual  icy  eft  à  moy  :  le  defendeur  au 
contraire, qu’il  auoit  menty,  &  qu'il  eftoit  à  luy. 
Le  demandeur  par  fès  moyens  fou ften oit  qu'il 
auoit  nourry  le  cheual  en  tel,&  en  tel  lieu:  le  de¬ 
fendeur  aufli  de  fà  part  maintenoit  qu'il  l'auoit 
nourry  en  tel  &  en  tel  autre  lieu:  &  demâdoient 
de  chacune  part  defpens .  Les  preuues  furent  Ci 
concluantes, &  prouuerét  les  parties  Ci  bien  leurs 
faids  de  tous  codez  ,  que  les  luges  trauaillans 
fur  ce  qu’ils  en  deuoient  ordonner ,  furent  con¬ 
trains  efcrire  les  deux  lettres-N.  L.  Non  hejuere s 
qui  eft  à  dire,  comme  difoient  les  anciens, ie  n’y 
entens  rie^ou  à  refaire, venez  en  perfonne  à  cét 
ans  d'icy,  on  iugera  voftre  procès , comme  il  fut 
fait  en  Athènes. Dont  Ion  a  tiré  ce  mot  de  éjuouf- 
gne  au  iugement  des  procès  criminels  .  Lupolde 
dit  qu’en  tels  cas  çotioreftconditio  defenfiru  :  ce  que 
pratiqua  Maximilian  &  fes  fucceflfeurs  pour  le 
regard  du  Royaume  de  Nauarre,où  ils  n'ont  au^ 
cun  droitqu'vnepoffeflionviolente.  Hautierre 
vouloir  qu'on  euft  fuiuy  l'aduis  d'Odauius  en 
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mefmes  termes ,  &  en  femblable  difficulté'  de 
preuues.C’etoit  du  bon  temps,dit  Lupolde,que 
les  Roys  &  Empereurs  iugeoient  les  difFerens  & 
proce's  de  leurs  fujets  :  ce  bon  Prince  Et  bander 
les  yeux  d’vn  cheual  côtreaduoué,&  iceluy  con¬ 
duire  près  du  lieu  où  le  demadeur  difoitl’auoir 
nourry .  Le  cheual  aiant  fenty  l’air  de  fa  naiffan- 
ce  vn  peu  hauffimt  le  mufeau  couaue',  gambade', 
&  ruade  à  Ton  plaffir ,  s’en  alla  droit  à  l’etable, 
où  il  auoit  elle'  véritablement  nourry  ,  &  qui 
plus  eh, à  Ton  creneau,&  à  la  place  accoutumée. 
Le  defendeur  fe  retira  chez  luy  ,ou  demeura  par 
les  chemins  s’il  voulut ,  auec  vn  pied  de  nez  .  Il 
me  fouuient',  dit  Lu polde, d’vn  païfantde  la  pa- 
roiffie  de  Partenay,ioignant  à  la  maifon  de  la 
Couhardiere  ,  appelle  Glaume,  ie  dirois  bien 
Guillaume  de  la  Perriere ,  lequel  a  vn  pigeon  de 
palette,  plus  de  dix  ans  font  qu’il  luy  paye  tous 
les  ans  fon  foiiage  &  tailles  &  au  de  là:car  il  por¬ 
te  fon  gros  pigeon  pâte'  tantôt  à  Mont-fort, 
tantôt  à  Befcherei ,  ou  Rouuille  :  là  il  le  vent  ce 
qu’il  veut,  fans  difficulté' ,  parce  qu’il  et  beau,& 
propre  pour  tenir  en  la  maifon  :  mais  le  paillard 
n’a  pas  ete'  vn  iour  chez  fon  acheteur,  quoy  que 
foit,iufqu’à  ce  qu’on  ne  luy  dône  plus  de  grain  à 
manger,  qu’il  ne  s’en  reuienne  à  fon  maitre  :  & 
luy  ayouy  dire  &iurer  qu’il  l’audit  vendu  plus 
de  cent  fois ,  toujours  cinq  ou  tx  fouis  pour  le 
moins, car  c’etvn  pigeon  de  la  grand’  race,&vn 
ménager  perpétuel .  Que  t  quelqu’vnl’en  met- 
t oit  en  pr o cés,comm eetiam  pro  vno  ono  dut ur  a  ftio , 
comme  dit  Accurfe,  il  refpondoit ,  prenez  le ,  Ci 
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vous  pouuez,  animal  fit  pro  noxa:  mais  ils  n’auoiét 
garde,  car halebat  femper  animum  reuertendi  :  com¬ 
me  Pierre  Guifchard ,  quand  enterrant  l'vne  de 
fes  femmes, il  ne  fongeoit  qu'à  fe  remarier  &  en 
recouurer  vne  autre  ,vray  que  à  la  derniere  il 
auoit  efté  trompé:  car  ne fongeant  qu'elle  deuft 
mourir, &  prins  fans  verd  »  il  n'auoit  penfe'  à  fai¬ 
re  Ci  prouifion  .  Il  eft  aulîi  bon  faire  vn  tel  pro¬ 
cès,  dit  maiftre  Antoine  Thomas,  comme  celuy 
d'vn  Eftourneau ,  dont  parie  Chaffameus  ,  pour 
le  regard  duquel  on  plaida  en  première  inftan- 
ce,plus  de  ie  ne  fçay  combien,  deüant  l’Euefque 
d’Autun  ,  &  par  appel  &  longues  fuittes  8c  an¬ 
nées  deuant  le  Primat  de  Lion,  &  de  là  à  Rome. 
Les  vns  difènt  que  le  feu  ne  vaut  pas  lachandel- 
le  ,  les  autres  que  c’eftoit  le  plaifir  d'vn  grand 
Seigneur ,  &  qui  ai m oit  l'oifeau  :  les  autres  qu'il 
conuenoit  mieux  que  ceftuy-cy  l’euft ,  que  l'au¬ 
tre  :  bref  chacun  en  difoit  fa  ratelee ,  comme  fie 
Pipaut  delà  taille, ou  il  n’eftoit  impofe'  qifvn 
denier.Polygame  répliqua  que  le  maiftre  de  Cy- 
rus  pour  effayer  le  iugement  de  fon  difciple,  luy 
fit  cefte  queftion  :  Il  y  auoit  deux  hommes  ,  IVn 
grand  &  l'autre  petit,  le  grand  auoit  vne  robe 
courte, &  le  petit  vne  fort  longue  :  i’ay  ordonné 
qu'ils  changeroient  de  robes,dit  le  maiftre, ay Je 
bien  iugé  ?  ouy,refpondit  Cyrus  prontement  & 
de  galant  homme.  Non-ay,  répliqua  le  maiftre, 
car  tel  iugement  eftiniufte  &  defraifonnabîe,  8c 
pour  vous  apprendre  à  faire  droit  8c  rendre  Iu- 
ftice  equitablement  à  chacun  &  egalement, vous 
ferez  foüetté  pour  vous  en  refouuenir.C’eft/Jit* 
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Eutrapeficomme  d’vn  Confeiller,  qui  dit,  Mef- 
fieurs  ie  fèrois  bien  d’auis  que  l’accufé  fuft  ab- 
fous  -,  mais  puis  que  le  bourreau  eft  venudl  vaut 
mieux  qu’il  Toit  pendu, aumoins  il  n’y  retourne¬ 
ra  pas.  Audi ioy eux, dit  Lupolde,  d’vn  Aduocat 
plaidant  vne  caufe  d’appel  fur  la  recreance  d’vn 
bénéfice:  Meilleurs, dit  il,  le  meilleur  &  plus  ap  - 
parent  titre  que  Paye  en  mon  fac,eft  que  ma  par¬ 
tie  eil  fe  leuant  du  lit  voit  le  clocher  de  la  Cure 
dont  eft  quefiion.Que  fi  on  obieéte  quelque  fi- 
monie  ,  &  qu'il  y  ait  vente  &  bourfe  defliee  au 
contrat  &  marché  du  bénéfice ,  ie  fouftfen  eftre 
acheteur  de  bonne  foy:  mefme  qu’il  ne  faut  plus 
douter  delà  validité  de  tels  &  fembîàbles  a<ftes, 
qui  ont  ja  pafie  en  force  de  chofe  iugee ,  ^  hoc 
ture  vrimur.U  eft  auffi  bon, dit  Polygame.comme 
d’vn  Gentil-homme  de  ce  païs,  qui  auoit  nou- 
uellement  fait  rebafiir  vn  gibet  pour  auoir  haut 
&  bas  la  cheminee ,  qui  fut  tantfolicité  par  les 
importuniez  de  fa  femme ,  qu’il  luy  promit  fai¬ 
re  voir  pendre  vn  homme  à  iceluy,d  autat  qu’el¬ 
le  n’auoit  onc  veu  tel  paffetemps,  comme  elle 
difoit ,  ce  qu’elle  defiroit  fur  toutes,  chofes  :  & 
pour  complaire  a  telles  importuniez,  car  autre- 
mét  elle  luy  euft  fait  le  groin, plus  de  deux  lieues 
a  pied, il  s’aduifa  d’vn  pauure  côpagnon  lien  voi- 
fin  ,  qui  luy  defroboit  parfois  quelque  peu  de 
bois  pour  foy  chauffer, quelques  pômes,  &  peut 
eftre  des  poires ,  q  fil  le  mettrôit  en  procès  cri¬ 
minel  :  ce  qui  fut  fait,  tcfmoins  pour  ceft  effeâ: 
administrez, &  fi  fut  efcvit  &  reporté  par  le  Gref 
fier,Ha/gés  de  bien,ie  ne  vo9  puis  voir,mô  chap- 
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peau  eft  percé  :  que  l'accufé  confefToit  tout,  en 
ûuoit  bien  fait  d'autres  ,  qu'il  auoit  aufti  defrobé 
des  prunes, &  tellement  exploité,  que  pour  gra¬ 
tifier  la  Damoifelle ,  ce  pauure  parlant  fut  pen¬ 
du  :&  pour  le  recôforter,le  Preftre  de  la  maifon 
luy  difoit,eftât  ja  en  l’efchelle,  Mon  amy,ce  t'eft 
vn  grand  honneur  d'eftre  le  premier  pendu  à 
cefte  belle  Iuftice  toute  neufue,  ioint  le  grand 
plaifîr  que  tu  donneras  à  ma  Damoifèlle,qui  au¬ 
trement  feroit  en  grand  danger  de  perdre  fon 
enfantry  a  plus, car  on  chantera  pour  toy  à  gorge 
deploiee,  3c  vne  bonne  mine  de  bled  pour  ta 
femme  &  enfans.  A  cefte  charge  fit  le  pauuret  le 
faut  périlleux, ou  il  demeura  acroché  au  lacs  cou 
rant.  Mais  depuis  quelque  voifin  s’eftant  efueil- 
lé,en  aduertit  la  Cour  fouueraine ,  qui  renuerfà 
tel  inique  iugemét,&  fut  le  Gentil-homme, ou¬ 
tre  la  priuation  de  fa  haute  Iuftice,condamné  en 
groftes  amendcs.Ne  tarda  pas  long  temps, qu’vrr 
autre  luge  ,  pour  auoir  fait  executer  de  mort  vn 
Italien  ,accufé  d'homicide,  qui  au  lieu  de  dire, 
f  en  appelle, auoit  dit , ad  vires  con¬ 

damné  en  autres  grandes  amendes ,  &  priué  de 
fon  eftat  ,pour  deux  raifons  :  la  première  que  le 
mot  ad  vires  eftoit  aflez  fignificatif ,  que  le  con¬ 
damné  fe  plaignoit  de  la  fentêce,  auquel  cas  faut 
demeurer  là,  pour  en  eftre  l'effeéfc  fufpenfif,  3c 
fuft  il  prononcé  par  vn  tiers, &  bien-vueillant:la 
fécondé, que  le  luge  n'auoit  gardé  les^ formes  re- 
quifès  en  l’inftruétion  du  procés,par  s'eftre  ha- 
Ré,na?n précipitât io  eft  mdiciorümuerca, pour  auoir 
&  butiner  les  hardes  du  codamné,  qui  de  fa  part 
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les  auoit  pillees  &  volées  pendant  les  troubles 
&  malheureufes  guerres  dernieres  .  Nous  en 
femmes  bien ,  dit  Eutrapel ,  ils  moururent  tou- 
tesfois ,  &  ne  leur  féru ir en t  non  plus  ces  belles 
amendes,  qu’à  ce  Capitaine  Gafcon ,  auquel  vn 
Prefident  de  Tholofè  dit  que  la  Cour  luy  fai- 
foit  grâce,  d’auoir  feulement  la  telle  tranebee, 
attendu  qu’il  auoit  bien  mérité'  la  roue ,  lequel 
refpondit  qu’il  donneroit  bien  le  refie  pour  vn 
viedaze:me  fouuenant  des  grans  Princes, qui 
gagent  la  vie  de  cinquante  mille  hommes,  où  ils 
ne  couchent  rien  du  leur,  refemblans  au  Singe 
qui  tire  les  chaflaignes  de  fous  la  braife  auec  la 
patte  du  leurierendormy  au  fouyer .  Polygame 
dit  lors,  pour  reprendre  les  erres  du  proce's  de 
Teflourneau  ,  auoir  allez  cogneu  d’hommes  te- 
nans  de  ce  naturel  bigearre ,  qui  pourvue  chofe 
legere  &  de  prefque  nulle  value  s’efmouuoient 
&  tourmentoient  allez ,  eulfent  ils  perdu  tout  le 
leur  :  &  au  contraire  en  cas  d’importance  ils  de- 
mouroient  affables,  doux ,  &  amiables ,  refiem- 
blans  aux  femmes ,  qui  brûlent  vne  chandelle 
d’vn  douzain,  pour  chercher  vn  pezon,  qui  vaut 
bien  maille.  Le  Pape  Clement  eull  furpalfe'  tous 
les  grans  de  fon  temps,  comme  dit  quelqu’vn, 
s’il  ne  fe  fuit  tant  opiniaftrement  arrefle  aux 
choies  balfes  &  de  peu  d’effeft .  Se  dit  à  ce  pro¬ 
pos,  que  l’Empereur  Titus  fe  fafehoit  infini¬ 
ment  fi  on  le  diuertilfoit  à  quelque  affaire ,  lors 
qu’il  prenoit  les  moufehes  fi  élégamment  auec 
la  pointe  d’vn  poinçon  .  A  celle  occafion  les 
Athéniens  appelloient  ceux  qui  drelfoient  que- 
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relies,  &inftituoient  procès  pour  peu  de  chcrfe, 
du  mot  Grec  tire  de  £vm,  qui  ligni¬ 

fie  figue,comme  d’vn  rien  &  de  néant. Cecy  fer- . 
uira  à  vn  marchant  de  ce  pays  ,  lequel  s3aheurta 
tellement  allant  à  la  foire  de  la  Guibray,auec 
fon  hofte  au  pays  de  Normandie,  qu’il  ayma 
mieux  laifièr  fes  compagnons ,  que  faillir  à  de¬ 
mander  au  luge  du  lieu ,  la  raifon  de  fon  hofte, 
qui  luy  furhaulfoit  le  pris  des  viures  de  deux 
fouis  par  efcot,  plus  qu3il  n’appartenoit,  cas  qui 
requeroit  police  &  célérité  tout  enfemble  :  de¬ 
mandât  que  le  Procureur  fifcal  fe  fuft  ioindt 
auec  luy  pour  fon  intereft ,  car  pour  le  regard  du 
fien  il  proteftoit  demeurer  fur  les  bras  &  dcpen- 
fe  de  fon  hofte ,  comme  eft  lacouftume  d3Ale- 
magne,où  le  créancier  à  faute  d’eftre  paye'  au 
iour  dit,  fe  va  loger  en  la  meilleure  hoftellerie, 
y  boit, mange  ,  &  fait  grand3  chere  aux  defpens 
de  fon  dcbteur  iufques  à  l’entier  payement .  Et 
de  toutes  fes  belles  concluions  luy  fut  dreffé  vn 
beau  libelle  par  vn  Àduocat  qui  pouffa  aux 
roues  ,  comme  il  n’y  a  fi  mefchante  caufe,  qui  ne 
trouue  vn  protecteur .  L’hofte  fe  deffendit  par 
belles  negatiues,qui  font  les  armes  les  plus  cou- 
ftumieres  à  telles  gens  ,  proteftaauffi  de  prote- 
fter  plus  amplement  &  toutes  autres  exceptions 
pertinentes  ÔC  de  Droidt  .  Le  ïuge  en  voulut 
aiiiii  manger  fa  part,alongea  vn  peu  le  bras  de 
Iuftice  en  faneur  du  pays:  iufques  à  ce  que  les 
compagnons  marchans  reuenans  de  lafoire.au 
bout  de  huidt  iours  ,  &  qui  auoient  trefbien  fait 
leurs  befongnes  &  emploites,trouuerent  noftre 
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plaideur,  lequel  au  iour  mefme  auoit  eu  fenten- 
ce,par  laquelle  les  parties  eftoient  mifes  hors  de 
Cour  &  procès,  fans  defpens,  auec  inionâûon  à 
Ehoftede  bien  traiter  les  marchans,  &  à  eux,  de 
bien  payer. 


DES  PAGES  ET 


vn  Capitaine. 

' ,  r 

N  Gentil-homme  de  ce  pays  ayant 
longuement  fuyuy  les  guerres  fous 
ce  vaillant  homme, tant  renomme', 
le  Capitaine  Baiard,fitpendât  vne 
treue,vn  voiage  par  deçà,  pour  vi- 
fiter  là  maifon  ,  parens,  &  amis.  Eftant  donc  fur 
les  marches  du  Maine,  preft  d'entrer  en  Breta- 
gne,entendant  que  le  Seigneur  Comte  de  la  Val 
c[ui  mourut  à  la  Grauelle  Tan  mil  cinq  ces  tren¬ 
te  deux,eftoit  en  fa  ville  de  V itre',ne  voulut  per¬ 
dre  Poccalïon  de  le  faluer  ,  &  faire  la  reueren- 
ce, conter  des  nouuelles  de  la  guerre, &  par  con- 
fequence  fe  faire  cognoiftre  à  luy.Eftant  defeen- 
duàfon  hoftelerie ,  accouftré  comme  efloitlà 
couftume,  tout  de  bigarrures,  &  hors  la  façon 
commune ,  s’achemina  vers  le  Chafteau,en  la 
.court  &  entrée  duquel  il  trouua  plufieurs  ieu- 
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nés  hommes,  tant  pages  qu'autres ,  folaftrans  & 
empefchez  à  pîufieurs  offices  &  deuoirs  ,  tels 
qu'on  peut  eftimer  en  telles  fcientifiques  &  dé¬ 
notés  perfonnes  .  Ët  parce  qu'ils  virent  ce  nou- 
ueau  incogneu  ,accouftréà  lanouuelle  mode, 
vne  longue  queue  de  renard  entortillée  à  fou 
chapeau  fait  à  l'Albanefque,  penferét  bien  auoir 
trouué  leur  homme,  la  feue  au  gafteau ,  &  quel¬ 
que  cafanier  mal  nourry.  Luy  cognoiffant  &  cô- 
tremirant  l'humeur  de  ce  fainél  College  de  no¬ 
tables  Do&eurs ,  fit  plus  le  groffier  &  lourdaut, 
haufiant  fa  ceinture  à  my-corps,frapat  &  ioüant 
des  doigts  fur  le  pommeau  de  fon  efpee,fublant 
ou  fifflant(lequcl  que  Ion  voudra,  ou  tous  deux) 
vn  chanfon  du  pays  fort  harmonieufement .  S'e- 
ftant  telle  ieuneffe  amalfee  alétour  de  luy,  corne 
vn  vendeur  de  theriaque, les  vns  tiroient  fi  cafa- 
que,&  tandis  qu’il  s'en  vouloir  defendre,vn  au¬ 
tre  le  tiroit  par  le  cofte.En  toutes  lefquelles  fan- 
tafies  &  figes  operations  il  prenoit  le  plus  grâd 
plaifir  qu'il  pouuoit ,  toutesfois  fe  defmarchant 
il  leur  monitra  vn  peu  la  dent,  &  que  le  ieu  trop 
ennuye'  ne  luy  plaifoit:  leur  difint  en  langage  de 
fi  natiuité,qui  efioit  le  LambaloisiSaue  quo  li  a, 
ievous  tapere'  des  fouffiet,  oay.  Et  bien,  mon 
amy ,  luy  demanda  l'vn  d’eux,  qui  faifoit  bien  le 
fuffifant ,  le  quant  à  moy  ,  &  fe  cuidant  bien  va¬ 
loir  quelque  chofe  par  fus  les  autres,  qui  vous 
meine  en  ce  pays?Par  ma  fe,mon  deux  amy, mon  ' 
fifton,c’efi:oit  me  mere,qui  m’a  icy  enuoye' qué¬ 
rir  ine  place  d’archer  ,  pour  may  &  pour  mes 
hers,ouin  autre  office.  Voila  qui  va  bien,  fit 

bonne 
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bonne  mine  à  vn  autre  des  plus  rebraflez,çmre- 
renés  ce  vencrable  archer,  tandis  que  i ’eniray 
faire  le  raport  à  Moniteur  >  lequel  luy  comman¬ 
da  qu’on  fill  monter  ce  gentil  pourluyuat  d’of¬ 
fice;  &  en  l’inftant  voicy  entrer  en  la  fale  ce 
Gentil-homme,  fuiuy  de  toute  la  brigade  bien 
elthauffec,  lequel,  ayant  faid  la  reuerence,  fut 
ihcôrintnt  recogtieu  par  deux  ou  trois  Gentils¬ 
hommes,  les  compagnons  d’armes,  qui  afti- 
ftoicnt  de  failoient  compagnie  à  Monfieur  le 
Corote,auquel  ils  firent  entendrefon  nom,  & 
qui  il  eftoit.ee  qu’ayantfeu,  luy  dit,  en  s’auançâc 
pour  le  recueillir  tk  bien-  v eigner,Ha  Capitaine, 
(  il  l'appel  la  par  le  nom  de  iamaifon,  laquelle, 
commeiln’y  a  rien  de  duree,  eft  auiourd’huy 
entreautres  mains  eftrangeres)  comment,  vous 
va,  il  y  a  long  temps  que  voftre  réputation  m’a- 
uoit  fait  fouhaiter  vous cognoiftre,  pour  vous 
faire piaifir de  bonne  volonté,»^  agrandir  vo¬ 
ftre  renommée  de  ce  qui  feroit  en  ma  puif- 
fance.  La  trouppe  desbauchee  fe  voyant  par 
icelles  ca relies  non  attendues,  hors  de  conte, 
&  s*eftremefconrce,fe  voulut  retirer  en  cache¬ 
tés  &  rapinois:  mais  Tvn  des  Efcuiers  en  me¬ 
naça  les  vns  du  fouet,  de  les  plus  grands  de 
leur  bien  lauer  le  nez,  leur  apprendre  leur  bec 
jaune,&  àquivne  autrefois  ils  s’adreflêi  oient. 
Toutefois  le  Capitaine  luppha  pour  tous,  qu’ils 
fu(îenrexcufez,leurcnfauoit  bon  gré,  Si  que  fi 
vn  icune  homme  n’eft  vn  peupront  de  efiieilic, 
mal-aifément  de  à  peine  pourra-il  eftrebon  çô- 
pagnon,  de  fe  trouuer  aux  lieux  d'honneur: 
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que  de  ïeutie  herraite ,  vieux  Diable.  Au  refte, 
parlât  à  eux  d’ vné face  gaillarde,qu’ils  ne  fefou- 
ciafTent  de  rie,  8r  qu’il  auoit  pareilles  allez  pour 
fe  reuancher.  Apres  laquelle  petite  galantife  re- 
mife’&  pàrdchnee*vou$leseuffiez  veu  obferuer 
8c  recognoiüire  les  façons, geftes, 8c  contenances, 
de  ce  Gétil-homme  en  tour  ce  qu’il  difoit  &  fai- 
foie, co  m  me  la  vertu  d’vn  braue  homme  fe  fait 
deffirer  8c  admirer  en  quelque  lieu  8c  forme  que 
cefoir.Eutrapellorsfe  mit  fur  les  rags,  8c  en  vou¬ 
lut  eftre,difant  qu’vn  Mefl'er  Venitié  luy  côtoie 
vn  iour  en  la  place  Sainôt  Marc, de  la  France, où 
il  auoit  efté  auec  leur  Ambalïadeur:  trouuoic  les 
François  gens  honnedes  8c  humains,uoutesfois 
qu’il  ne  fecôtentoit  aucunement  d’vue  éfpece  8c 
genre  dé  petis  homes  qu’il  auoit  veuenla  Cour 
habillez  de  diuerles  couleurs.  le  ne  fay,  difoit-.il, 
|  quels  offices  ils  onr3s’iis  font  des  finances,  ou  du 
confeil:  mais  ces  petits  diabioceaux,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Fages,  vous  tireront  tantofi:  par  la  cape, 
puis  d’vn  cofté,puisdel’aurre,  faifant  femblanc 
regarder  ailleurs, 8c  demâder  quelle  heure  il  efh 
toutefois, difoit  le  preudhom,ie  les  eftimegens 
de  bien  8c  d’honneur.  Lupoldedit,  qu’iln’ay- 
moi  c  aucunement  telle  forte  de  marchas  meflez, 
d’autant  qu’vn  iour  bonnetant  8c  courant  apres 
vn  Secrétaire  qui  luy  tenait  fa  depefehe  en  lon¬ 
gueur,  pour  attraper  quelque  efeu  d’auantage, 
iis  luy  defroberét  fon  chappeau  plus  de  dix  fois, 
8c  autant  le  racheroit  toujours  d’vn  douzain: 
mais  qu’il  en  auoit  eu  bon  marche,  au  pris  d’vn 
Eichoiier,quils  reconnurét,parce  que  huit  iours 
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deuant  il  leur  auoit  fait  Ja  nique, &  ietfé  des  pier¬ 
res, comme  ilspafloient  par  i’Vniuerfîtémeant- 
moins  voyans  quil  eftoir  feuî,  il  efehappa,  &  en 
fut  quite  pour  demie  douzaine  de  chiquenaudes 
qu’vn  laquais  luy  donna  en  pur  don,  de  Pordô- 
nance  de  ce  prudent  Sénat:  car  c’eft  vn  point  8c 
maxime  deDroit,que  leslaquais  fè  veulent  com¬ 
prendre,  ou  bien  eftie  accdlbirement  ioints  8c 
atTociez,fuiuant  rEdi&jauecirjeffieursnosmai- 
ftres  lesPages,&  ainlî  auoir  efté  iugé.Car  quand 
Thuillier  Beauflier  fît  commandement  aufdits 
laquais  fe  taire,  ne  mener  bruit,  8c  ne  faire  la 
guerre  aux  efprons  appefians  8c  intimez  qui  fe 
promènent  aux  fales  du  Palais, ils  demandèrent 
bien  &  beau  le  double  de  facommifsicn ,  8c  au 
demeurant  que  leurs  caufes  eftoient  commifes 
ailleurs,  où&  quand  iis  feroient  bien  8c  deuc- 
mentadiournez,ils  refpondroient  &  non  autre¬ 
ment,  parle  royftere<5c  organe  des  Pages  leurs 
comperes  &:  anciens  confederez.  Polygame  dit 
que  le  mcfme  Capitaine,duquei  cv  deifusa  efté 
parle,  cftoitmariéà  vne  fort  honnefte  Damoi- 
lèiie5maisla  plus  auaricieufe&  chiche  qui  fufl 
au  pays,  n’ofant  mâger  Ion  faoul,  de  peur  que  la 
terre  ne  luy  deffailliit,  comme  fait  la  taupe ,  il  la 
laifïbitalFez  faire  le  peut  pain:  defoncofté,  fai- 
faut  grand’ehere,roerîaittour  par  efcuelîes,ne  fe 
fouciat  au  relie  qde  fes  armes  8c  cheuaux:  mais, 
pour  dire  tout,il  aiioit  aucunefois  au  chage,  di¬ 
sant  qu’il  gardoit  fa  femme  pour  lesgrand’s  fe- 
(le$,8c  qu’il  ne  la  vouloir  mettre  a  tous  les  jours: 
quelle  propofnion  n’eftdirrpas bien  aggreable.  a 
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celle  qui  y  prétendait  intereft  formel,  encore 
quelle  fui!  plus  aageequeluy,  ôc  qu’il  ne  Peuft 
cfpoufee  que  pour  fes  biens,&  non  pour  (es  ver¬ 
tus,  ce  qui  (e  fait  trop  fouuent,  pepioiere  ôc 
fource  des  plus  mal-heureux  ôc  rnftes  maria¬ 
ges;  vn  tour  fepenfant  bien  cache,  ôc  hors  la 
ponee  du  canon,  qu’il  ioiioit  vn  peu  trop  fami¬ 
lièrement  à  l’vne des Datn oifelles ,  fa  femme  le 
prinr  fur  ie  fait, &  lors  qu’il  n’y  auoit  plus  que 
les  cifeaux  entre  deux,  difam:  Vous  exeufez  que 
ie  fuis  malade  par  fois ,  mais  ie  veux  bien  que 
vous  entendiez  que  la  grange  ne  fut  ooc  (i  pîei- 
ne5quelebaloy  nepeuilbien  derrière  l’huis:  ôc 
en  ce  difanr,  luy  donna  deux  ou  trois  coups  (ur 
les  efpaules,comme  vous  fauez  que  jamais  coup 
deiumentnefumalà  chcual.  Luy  de  (on  codé 
crieà!afc>rce,aumeiirtre,aufeii,au  feu  bonnes 
•  gens,  au  feu.  Ses  feruiteursi  fes  doléances  & 
plaintes  accourent  à  longue  haleine,  ôc  fur  tout 
fon  trôpette,car  il  eftoit  Lieutenant  d’vne  com¬ 
pagnie  de  gens- d’armes,  auquel  il  commande 
prontement  monter  au  haut  de  la  maifon ,  Ôc  là 
trôpeter  Ôc  fanfarer,  pour  appeller  tous  fes  voi- 
finsàlonaide-.lefquels  incontinent  à  ce  cry,  qui 
eftourdidüit&  fefaifoit  ouyrde  bien  loin,  par 
ce  vent  grefle  ôi  tempeflatif,  fc  rrouucrent  fur 
le  heu  équipez  ôc  embaftonnez,  pour  lefecou- 
nr,eÜ:emdre  lefeu,oii  faire  quelque  autre  ferui- 
ce  (igoalé.  Aufquels,e{lans  en  rond  à  la  façon  de 
la  guerre,  il  raconta  (on  defahre  ôc  aduamure: 
entre  autres,  que  fa; famine  l’auoit  battu  ,  ce 
qu’onc  homme  n’auoit  fait  :  Ôc  pour  celle  caufe 
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les  auoit  fait  appeller,pour  le  mettre  en  leur  pro¬ 
tection  &fauuegarde:quepour  tel  bien-fait,afin 
de  n’eftre  ingrar,  les  vouloit  prefentemcnt  fe- 
floier,ce  qu'il  fiucar  tout  ce  qu’il  y  auoit  de  pain, 
chair,  vin,  &  autre  artillerie  de  gueule,  futdef- 
ployé,  mangé,  &  beu:  tandis  que  fa  femme  fon- 
gnoic  &c  techignoità  paufes  &  demis  foufpirs. 
Toutefois  cognoiflanc  le  naturel  de  fon  ma- 
ry,aui  ne  faifoit  pas  cas  ny  eftat  de  telles  grima¬ 
ces,  elle  defcendit  pour  entendre  d’où  proce- 
doit  celle emeute  &  desbauche:ce  qui  luy  eftant 
raporté  ,  &  voyant  que  toutes  fes  prouifions 
eftoient  mangées  de  depefehees ,  craignant  auf- 
fî  pareil  inconuenient  vne  autre  fois  arriuer, 
promit  à  fon  mary  d’vne  contenance  gaye  ôe 
changée  (  car  d’vn  trou  en  matière  de  femmes 
ifïent  en  mefmeinftant  les  pleurs  &:  ris  enfem- 
ble)  ne  faire  iamais  la  foie,  &  qu’elle  ne  croi- 
roitrien  de  Iuy,  qui  ne  full  digne  d’eftre  creu, 
ou  fi  elle  raefme  ne  le  voyou  de  fes  propres 
yeux  de  en  perfonne.  En  bonne  foy  m'amie, 
dit  vne  vieille  tante,  qui,  voyant  qu’aufli  bien 
tout  eftoit  perdu  &  abandonné,  auoit  triomphe 
à  bien  vuiderles  pots,  laiaîoufic  fait  plus  mou¬ 
rir  de  femmes,  que  les  femmes  ne  font  mou¬ 
rir  d’hommes.Helas/lesbons  vauriens  y  pren¬ 
nent  plaifir  :  mais  ie  leur  laifieroye  fi  peu  de- 
quoy  faire  en  leur  efcarcelle,  de  d’ancre  au  cor¬ 
net,  qu’ils  ne  peuffent  voyager  ne  cheuaucher 
ailleurs. Quand  cela  eft, Ion  a  beau  barre  les  clo- 
cles,  deuant  que  les  paroiflîens  foient  venus: 
vous  m’entendez  bien. Et  voudrois  parfouhait, 
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que  tous  ces  bons  gallans  ,  afin  de  tirer  les 
preuues  par  leur  bouche  mefme,  tinfem  du  na¬ 
turel  de  Bertran  Aueneî,ce  gentil  libraire  de  Ré- 
nes,quien  dormant  did  tout  ce  qu’il  a  veu  2c 
faid  le  iour.Où  il  a  efté  prins  quelquefois  par  fa 
femme,  mais d  fcaitfes  defaides,  2c  gauchir  au 
coup,  difantpar  le  confeil  de  fon  grand  amy 
Pu-Ion,  ce  dode  ieune  homme  d’Ifioudin  ,que 
çefontrefueries  Ôç  fonges:  Et  ainfi  gaigne  pays 
iufques  à  la  première  fois. 


RENDRE  I  VS  Tl  C  E 
furies  lieux. 


v^j^-^Vtrapel  fe  prefenta  vn  beau  matin 
dcuant  Polygamc,botté,  efprôrié ,  &: 

chcual  à  la  porte',  prenant  congé 
de  luy,pour  allerà  Pans  plaider, &  où 
ilauoireftéappellé  à  la  requefte  d’Hipocratesîe 
jeune,  s’arreftoit  aux  luges  des  lieux  ,  quico.n  - 
gnoifloient  les  parties, & le  mérité  de  leurs  çauf 
Ïes,ruxt4  tllùds  Tu  mugit  /cire  p<nes:  il  beuuoit  auec 
eux,iouoiràlapaume,faifoitla  mufique,  &  au¬ 
tres  famiîiaritez  dot  il  fe  taifoit:  conclufion,  que 
le^uges  deurotent  ordinairement  fe  prome¬ 
ner  par  la  ville,par  lesmiarchez,&:  tels  lieux  pu- 
bliques,&  non  refider  &  faire  bonne  mine  en 
leurs  eftudèSjpour  entrer aufquelles  y  auoit  plus 
de  mal  de  la  moitié  qu’à  iouer  d’vne  mandore  à 
gauche.  Allegoit  à  ce  propos  vn  luge  de  noftre 
temps,  qui  eftoit  befte  de  compagnie,  lequel  vu 
iour  atout  fa  robe  de  foyefut  trouue  tournant 
la  broçhe  en  la  cuifine  d’vn  Chanoine,  apïïi 
Geometriquement  que  le  chien  Teion  chez 
maiftrelacques  Girard , ce  fauant  Grammairien 
de  Bourges,  &  ce  tandis  que  le  laquais  fâifant 
fembiant  aller  tirer  du  vin, eftoit  allé  quérir  fou 
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maifire&  autres  Chanoines,  pour  tranfumptcr 
ôc  prendre  le  double  Je  iatrongoe  de  ce  tour- 
ne-broche,  lequel  prinsfur  le  fait ,  ne  te  fou  ci  a 
pas  beaucoup  des  gaufieries  de  telles  gens,  qui 
ont^acneuc  ôc  commencé  leur*  iournee  dés  le 
matin,  ains  pour  toute  peréptoire  propofa  qu’é 
matière  d’alimcns  il  ne  falloir  eftre  trop  forma- 
lifte  ôc  fcrupuleux:  qui  dearôit  feruir  de  pa¬ 
tron  aces  fadeurs  de  bonnes  mines  par  les  rues, 
quiaguignent  fous  leur  chappeau,fi  on  les  voir, 
s’ils  marchent  Jroic  en  pontificat,  &  fi  on  les  fa- 
lue  de  loin:  car  de  leur  part  ils  font  fi  chiches  ôc 
ménagent  fi  dextrement  leurs  bonnets,  que  s’ils 
rendent  le  falut,  comme  ils  font  tenus ,  &  cft;e 
la  reeufation  pertinente,  comme  dit  Balde,  il  ne 
m'a  point  refalué,  qu’ils  n’en  toucheront  que  k 
bord.  SiCefarfuft  demeure  en  fon  hunnefteté, 
ôc  continué  à  faluer  les  Sénateurs  ,  iln’euft  pas 
efté  mafiacré  :  &  fi  Minuri  Prcfidenr  à  Tholofe 
n’cuft  trop  ioinc  a  fa  crotte  la  gloire  tk  fupe&fc>e, 
quieftaftez  familière  à  cefte  qualité  ,  il  n’cuft 
pas  ouy  l’arrcft  qui  luy  fut  prononcé:  Mon  fi  eut 
le  Prefident,  la  Cour  ordonne  que  tour  prelen- 
tement  vous  irez  quérir  le  falut  qu’enarant  vous 
deuez  à  cefte  compagnie,  Ôc  lequel  vous  auez 
oublié  derrière  la  porte,  &  n'y.  retournez  pas. 
Ma  foy,mongouderuleau  mon  amy,  tu  en  par¬ 
les  bien  à  ton  aife,dit  Lupolde,deu£t  auoir  1  au- 
reiLle  de  tels  luges,  la  bourfe  n’aura  que  faire  de 
curateur  pour  eftre  bien  defenftee ,  rat  par  leurs 
Ceruiteurs, courtiers  de  procès,  &  autres  folici- 
tçurs  alternatifs,  qui  te  mèneront  baudement  à 
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dy  ay >&  hori  ho. Ha1,  bon  firnt  Loys,  dit  Eurra- 
pel,&  vous  le  Sire  de  loinuille  fon  compcre,qui 
tous  deux  fur  la  belle  herbe  à  l’ombre  des  or¬ 
meaux  iugiex  les  procès  à  tous  venans ,  où  eftes 
vous  ?  le  bon  Prince  Ce  laifloit  tirer  à  la  manche 
par  les  rues,  &  importuner  par  le  fimple  peuple, 
pour  leur  faire  droit  &  Iuftice  fur  lechamprce 
qu’il  faifoit ,  appelez  quelques  perfonnages  de- 
ftat  qui  le  fuiuoien.t ,  &  les  voilins.  Eftchofeab- 
furde ,  dire  que  le  peuple  ne  plaidoit  lors  fi  fou- 
uent  côrue  il  fait ,  refmoins  en  font  les  vieux  pa¬ 
piers  &  régi  (1res  :  au  (îi  que,  côme  dit  Cornélius 
Tacitus ,  tandis  que  les  hommes  feront, ily  aura 
tou  fi  ours  des  vices  &  querelles  parmy  eux ,  6c 
fouftien  que  pour  contenir  lesTuiets  en  amitié 
&  obeiilance  du  Piinee, ellre  befoin  quelalufti- 
cefe  Face  (ur  les  lieux.  Qtfainfi  nefoic,fi  pour  le 
regard  des  chofes  criminelles  la  peine  d’vn  délit 
eft  principalement  eftablic  pour  l’exemple  & 
terreur  du  peuple  :  dequoy  fert  donc  rouer  vn 
homme  aux  Haies  de  Paris ,  qui aefte  condam¬ 
né  par  vn  luge  de  Lyon,&  où  il  a  fait  le  delittou 
dequoy  fert  aux  habitans  defainâ:  Mahé  ouyr 
dire  qu’vn  faufiairc  de  leur  quartier  a  efté  pendu 
au  bout  de  cohue  de  Rennes  :  roue  auranc  qu’il 
y  a  de  différence  à  voir  vneebofe  ,  &  d’en  ouyr 
parler.  Il  me  plairoit  donc,  &  le  feray  quand 
i’auray  defrobé quelque  couronne  ouïes  Sortes 
d’vn  mal  aduifé,que  Meilleurs  les  luges  âliaf- 
fent  de  lieu  en  lieu,de  ville  en  ville, rendre  &  fai¬ 
re  la  Iuftice  à  qui  on  voudroit  :  comme  les  an¬ 
ciens  François,  defqnels  les  Anglois  tiennent 
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encore  beaucoup, que  leurs  prcdeceffeurs  Nor- 
mans  y  auoient  apporté .  Quant  ànoftre  Breta^- 
gne,il y  auoic  vn  teul  luge  Senefchal,qui,fe  pro¬ 
menât  par  toute  la  Prouince  3  iugeoir  fur  le  lieu» 
8c  fans  appel,  tous  procès  de  quelque  forte  & 
nature  qu'is  fuiïent.  Mais  fur  tous ,  les  luges  du 
Royaume  de  Fez  triomphent  :  ce  font  paumes 
gens  allans  de  village  en  village, comme  font  les 
chaftreux  auec  leur  fretel ,  au  les  barbiers  des 
champs  auec  leur  trompe  d’vn  bafton  de  feu 
creux  5c  caué ,  iugeans  8c  terminas  les  procès  8c 
querelles  du  peuple. Le  venerable  M  agiftrat  s’af- 
lied  au  beau  milieu  de  la  place ,  fur  vn  billot  de 
bois ,  fon  biflac  (ur  l’efpaule ,  8c  le  bafton  entre 
les  iambes,  5c  là  tout  enueloppc  de  plaintes  en 
diuerfes  façons, oit  le  demandeur, 5c  celuy  qui  le 
premier  eftarriué,  luy  fait  affermer  fa  demande 
cftre  véritable,  &au  defendeur  fadefence} 5c 
auoir  ouy  quelques  voifin$,il  donne  fa  fentence 
fur  le  champ,  laquelle  eft  inuiolablement  tenue: 
pour  recompence  dequoy  5c  efpices ,  il  a  vn  oi- 
gnon,ou  deux  chaftaignes,du  millet,  5c  quelque 
autre  petit  mefn  âge  que  les  parties  luy  donnent; 
Et  fi  par  fois  il  fe  void  trop  chargé  d’affaires ,  il 
condamne  tous  les  habitansdu  village  à  difner 
oufouper,&  faire  grand’  çhere  enfèmble:  de¬ 
quoy  il  n  y  a  pas  vn  icul  appellant,neintimé,  ne 
appelle  en  defertion.Pour  tout  vray,dit  Lupol- 
de ,  il  fe  iuge  plus  de  procès  en  vn  iour  à  la  Pic 
qui  boit  en  la  rue  haute, ou  au  Rabot  derrière  la 
cohue  de  Rennes ,  qu’il  ne  s’en  iuge  au  Prefidial 
çn  trois  mois,  8c  cftre  leplusgrad  moien  qu’on 
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puiffc  trouuer  ,pour  auoir  la  raifon  d*vn  procès, 
que  faire  boire  les  parties  cnfemble.  Mais  aux 
procès  de  conlèquence,non  volonraires,ains  de 
neceflitc,  comme  il  y  en  a  beaucoup ,  que  feriez 
vous  làr’Bon  remede,dit  EutrapeI,leRoy  enuoye 
bien  cinquante  ou  eent  hommes  d’armes  de  fes 
Ordonnances  à  cent  lièges  &  beaucoup  d’auan- 
tage  quelquefois ,  pour  là  eftre  trois  ou  quatre 
mois  en  garnifon  :  Ôc  quelle  raifon  de  diuerfité 
trouuez  vous  que  trente  ou  quarante  luges 
voifent  exercer  luftice  au  pays  dont  ils  ne  font 
natifs  ny  originaires,qui  eft  le  feul  moyen  d’em- 
pefcher  toutes  brigues  ,faueurs,& corruptions, 
qui  couûenr  plus  aux  parties  que  le  principal  Ôc 
acceffoire  du  procès,  deuant  que  les  mcfchans 
luges  (  car  il  en  faut  toufiours ,  pour  cognoiftre 
les  bons)  ayenr  defployé  leurs  venalirez;&  paffé 
par  la  foreft  de  Grip ,  leur  rem  ps  de  feruice  fera 
efcoulé  &  finyîfi  bien  que  les  fuiards  feront  cô~ 
traints  eftuicr  &  rengainer  leurs  recufations, 
renuois,&  euocations,  qui  brouillent  tant  cefte 
France,  ioindre,  baiffer  les  lances,&  venir  droit 
auiugement  ôc  decifion  de  leurs  procès  ,&  fur 
tout  ouir  les  parties  en  pcrfonne  Ôc  de  viue  voix, 
fi  l'affaire  eftoit  de  leur  fait,  &  non  de  leurs  pre- 
deceffeurs  ôc  auteurs  :  auquel  ca$  y  aufoit  gran¬ 
de  apparence  de  le  faire  vn  petit  plus  long.  Po¬ 
lygame  prenant  la  parole,  dit  cela  eftre  fort  ayfé 
à  dire ,  mais  mal-aifé  à  exécuter  :  que  défunt  M . 
Charles  adu  Moulin  auoit  depuis  trente  ans  do- 
né  auis  au  Roy,par  forme  de  confu!tation,qui  a 
paffé  par  les  mains  dç  beaucoup,  quHideuoit  en 
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cc  tumulte  &  defordre  de  Religion ,  fefaifir  du 
total  reuenu  des  biens  de  l’Eglife,  nô  pour  fe  les 
aproprier  8c  faire  Tiens ,  ains  y  pouruoir  comme 
fouuerain  magiftrat;&  ce  faifât ,  fans  toutesfois 
Te  départir  de  I>amitié,fiIiation,&  bien  veillance 
de  noftre  Sainft  Pere,  faire  qu’il  n’y  auroit  plus 
de  gueux,  beliftres,  &  autres  coquins  en  Ton 
Royaume,defquelsilfaifoit  le  conte  à  deux  mil¬ 
lions  de  perfonnes,  en  leur  faifant  rendre  &  di- 
ftribuer  la  tierce  partie  des  difmes  &  reuenu  Ec- 
clefiaftic  aux  paroiiïes  dont  ils  font  natifs:&  au 
demeurant  ,que  ceux  qu’on  appelle  le  Clergé, 
fullènt  changez  par  Euefchcz,  Abbaies,  &  Pa- 
roilles  de  demy  an  en  demy  an  alternatiuement, 
à  ce  que  chacune  Prouince  participait  aux  corn  * 
moditez  8c  incommoditezrvnede  l’autre.  Ce- 
k,dit  Lupolde ,  feroit  bié  de  difficile  execution: 
car  les  gens  d’Egîife  ont  tant  fait  par  leurs  iour 
nees  qu'ils  font  plufieursfois  plus  riches  que 
le  Roy ,  fa  Nobieflè ,  &  le  tiers  eftat.  Que  fi  le 
Royaume  de  France  vaut  douze  efeus  , ils  en  ont 
feptàleur  patt,ainfi  que  ce  dodte  Bodin  a  eferit 
8c  calcule, fans  parler  du  liure  appelé  le  Cabinet 
du  Roy. Leurs  richeiïes,dit  Lupolde, leur  feront 
trouuer  hommes  8c  argent  ,  pour  s’oppofer  à 
telles  alterations  8c  changemcns.Tu  as  dir  vray, 
Colin  Briand ,  refpondic  Eutrapel  >  fi  c’eftoient 
des  coquins,  &  qui  n’eulTent  rien  à  perdre  ,il 
y  auroit  apparence  en  ce  que  tu  dis?:  mais 
quand  la  grand’ main  du  Roy  parlerait,  il  n’y 
a  Papille ,  Huguenot ,  Aflocié  ,  ou  les  Liguez 
pour  la  reformation,  qui  n’aidaft  oupoulïaft  à 
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la  roue,  à  ce  que  telle  chofe  s’effe&uaft ,  8c  que 
l’Egl ifc,q ni  eft  trop  riche  8c  pompeufè,fuft  de- 
graiflee ,  8c  remife  en  fa  première  beautc ,  com¬ 
me  les  premiers  Empereurs  Chreftien s  auoienc 
ordonné  qu’elle  nepoilèdaft  aucuns  héritages. 
Il  me  fouuient ,  dit  Polygame ,  au  oir  autrefois 
veu  vn  Senefchal  de  Rennes ,  grand  perfonnage 
&  éloquent  dire  en  fon  Auditoire ,  fur  ce  que  le 
Reccucur  du  domaine  s’exeufoit  qu’il  n’auoit 
fond  ne  argent,  pour  fournir  à  quelques  frais 
de  Iuftice  qu’il  conuenoit  faire.  le  meftonne, 
difoit-il,où  le  Comte  de  Rennes  mon  maiftre 
(il  parloit  des  predecelfeurs  des  Princes  de  ce 
pays  )  qui  n’a  que  fept  mille  cinq  cens  liures  de 
rente,  fongeoit,  quand  il  a  donné  à  quatre  Col¬ 
leges  de  fa  ville  de  Rennes,  foixante  mille  liures 
de  rente,  8c  que  telle  difproportiô  &  faulîeme- 
furc eftoitimufte  8c  bien  fubieéleà refeifion. 
Du  Moulin  vouloir  aufli  par  fes  mémoires  que 
le  Roy  annexaft  &ioigniftàfon  domaine  entiè¬ 
rement  tout  le  temporel  Ecclefiaftic, pour  en 
eftre  feulement  oeconome  8c  difpenfateur,  & 
faire  paier  les  gens  d’Egiife,  comme  il  fait  fes 
autresjofficiers ,  8c.  à  leur  main  :  pour  auoir  plus 
de  moyen  vacquer  a  prières, ieufnes,&  oraifotis, 
8c  Tans  auoir  occafion  d’aller  plaidalfimr  ainû 
par  les  iuflices,  8c amaifer  leurs  droits,  que  les 
Officiers  du  Roy  pourfuiuroient,  8c  raenage- 
roient  beaucoup  mieux,  8c  auec  moins  defean- 
dale:  iointlebeau  loifir  8c  grande  commodité 
d  eftudier ,  prefeher,  adminiltrer  les  Sacremens, 
8c  faire  plus  myfteneufement  le  feruice  diuin. 
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qu’ils  ri’ont  non  feulement  delà  moitié,  tuais  du 
total  en  tout  Sc  par  tout.Que cela n’eftoit  aucu¬ 
nement  nouueau ,  mefme  que  les  Princes  Fran¬ 
çois  auoient  autrefois  mis  la  main  bien  auant 
à  ceft  affaire  :  concluoit  que  cela  fe  deuroit  fai¬ 
re,  pour  la  defchargede  laconfcience  du  magi- 
ftrat  &  des  gens  d’Eglife,  dont  ceux  qui  auoient 
entendement  plus  net  ,  le  fouhaitoient  pour  le 
bien  Sc  repos  de  tous.  Ainfi  fe  difoient  les  Apo- 
{Ires  mifii  ou  enuoiez,&  feront  beaucoup  mieux 
receus  ôc  ouis  les  eflrangers ,  que  ceux  originai¬ 
res  du  paysj«£W0  profbeta  m patria, nul  n’eft  Pro¬ 
phète  en fon  pays ,  chacun  defire  que  fes  imper- 
rédions  ne  foient  deeeleesree  qui  fe  fait  pluftoft 
chez  nos  voifins, qu’en  nos  villages, où  Ion  nous 
congnoift  iufques  dedans  la  ratte,laquelie  con- 
gnoifTance  diminue  êc  apetifle  beaucoup  de  no- 
ftre  réputation,^  par  confequent  les  enofes  fa- 
crees  moins  reuerees.  Vous  auez  beau  corner  au 
peuple,  Fai&es  ce  qu’ils  vous  commandeur, 
&  ne  vous  prenez  pasà  leurs  ceuures:car  il  ne 
croit  iamais  la  parole ,  laquelle  il  tient  pour  vne 
fable,fi  elle  n’eft  côiointc  à  bons  exemples ,  ver¬ 
tueux  &de  fainteré.  Quand  ils  prefchent>Paiez 
bien  vos  difmes,&  toutefois  ils  en  retiennent  là 
troifiefme  partie,  deueaux  pauures  de  laparoif- 
fe:q.ui  eft  celuy  qui  ne  dic,Ie  puis  bien  defrober, 
puis  que  noftre  Curé  eft  le  premier  qui  tombe 
en  ccfte  faute.  Qjqand  il  crie  à  pleine  tefle,T u  ne 
paillarderas  point ,  ôc  que  le  peuple  fait  &  con¬ 
gnoift  que  s’il  y  a  vne  belle  femme, fille,  ou  cha- 
briere  en  la  pàroiffe, qu’il  faut  eftaier  à  la  defbau 
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cher  par  quelques  arts  &  artifices  que  ce  foit ,  à 
voftre  aduis, chacun  ne  dira  il  pas ,  tous  les  moi¬ 
nes  comme  l'Abbé*  puis  que  nos  fuperieurss’cn 
meflent ,  ce  neft  point  de  péché.  Et  ainfi  des  au¬ 
tres  fautes ,  qui  font  telles  en  ce  iour  queceluy 
fera  fans  efprit,qui  ne  iugera  que  toutes  les  pau- 
uretez  que  nous  fouffrons ,  &  autres  plus  gran¬ 
des  que  nous  attendons,  &  que  nous  voions 
ia  preftesà  marcher,  font  fondées  &  prennent 
leur  fourcc  du  débordement  de  tous  eftats,dôt 
lesgenszd  Eglifeen  font  la  première  &  derniere 
caüfè.Touc  cecy  foit  dit  fans  offenfer  les  bons,<5c 
les  Decrets  &  Ordonnances  de  la  faindle  Egli- 
fc  Catholique, en  laquelle  s’il  y  a  quelques  vices 
ou  erreurs,!!  eft  elle  toufiours  Eglife.  Si  maniè¬ 
re  ell  putain,  difoitMarillac,  Euefque  de  Ren- 
nes,à  ce  propos,  encore  ell- ce  ma  mere:à  laquel¬ 
le  les  fouuerains  Magiftrats  doiuent  rendre  fa 
chafteté,  &  premiers  habits  nuptiaux,  s’ils  le 
veulent  côfcruer  en  la  crainte  de  Dieu  &  amitié 
de  leurs  fuiets ,  afin  de  fatisfaire  &  clorre  le  bec 
à  ceux  qui  difent  qu’ils  reuiendront  àl’Eglife, 
quand  elle  fera  nettoyee  &  repurgee ,  comme 
font  les  citoyens  en  leur  ville  quand  la  pelle  en 
cil  hors  :  ce  qui  ne  fut  onc  en  celle  Eglife  vifible 
&  militante*,&  faut ,  difoit  Saint  Paul,qu’il  y  ait 
des  herefies:  mais  la  .difficulté  gillàbien  iuger 
qui  elli’l;ieretiquc. 
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Ourtelier  cftoit  l’vn  des  plus  gen¬ 
tils  Sz  expers  marefchal ,  fèrrurier, 
harquebu  fier,  fondeur  de  cloches, 
&  arrillerie>qui  fuft  en  tout  noftre 
Océan:  &c  me  fouuient ,  dit  Poly¬ 
game,  que  Meilleurs  du  Confcil  qui  lors  eftoiét 
en  Breraigne,  expedians  les  appellations  cri¬ 
minelles  >  furent  bien  empefchez  en  ce  poiiK 
de  Droir  ,Que  pour  rexcellence  d’vn  bon  arti- 
fan&ouuner,  ou  autre  confideration  dequa- 
litéjOnpeut  remettre  &  commuer  la  peine  de 
mort.  Enquoy  plufîeurseftoient  d’auis  que  fur 
l’appel  de  mort  interietté  par  Tonnelier  ,accu- 
fé  de  faufte  monnoie ,  on  deuoit  auoir  hauts  du 
Roy,  comme  telles  grâces  dépendent  de  fa  feule 
grandeur.  Toutefois  la  fréquence  de  tel  délit 
emporta  la  balance,  &  mourut  bouilli  en  l’eau 
auec  toutes  fes  Iciences  ouurieres.  llfauoit  for¬ 
ger  &  polir  fort  proprement  les  arcs  d’arbale- 
fte,mais  la  mamere  &  induftrie  de  les  bien  tram- 
per, comme  faifoit  Houlard  d’Aurâches,lepIus 
expérimenté  en  ccft  article  qui  fuft  depa  les 
monts  ,luy  deffailloit.Tourtelier,  toutes  chofes 
cdîanres ,  habillé  en  gueux ,  fe  prefenta  à  la  for¬ 
ge  de  Houlard,  &  apres  plufieurs  iniures  re- 
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ccues,coquin,  grand  t  ruant, grand  pendard,  fut 
inftaléà.  fendre  le  bois  ,  porterie  charbon,  ôc 
fraperlut  la  groiïe  enclume,  où  il  faifoit  mille 
fautes  de  incongruitez:tantoftil  frapoit  à  codé, 
tantoft  à  trauers,de  le  plus  forment  fur  le  billot 
ou  elle  eft  plâtee.Les  leruiteurs,qui  tous  edoiét 
venus  de  parties  lointaines  pour  apprendre  de 
Houlard,de  notamment  pour  crocheter  cefe- 
crée  de  la  trampe,  donnoient  aduis  qu’on  de- 
uoitchalfet  de  renuoier  ce  grand  vilain  Breton 
larron  de  ignorant  en  ion  pays  .  Le  Breton,  dit 
Eutrapel,qui  defroba  le  cordeau  dequoy  le  nol- 
mantdeuoic  ellre  pendu,  fe doitilappeiler  lar¬ 
ron?  car  1 ’ay  leu  que  Brttones  non  Utrones>ftd  Utero - 
nesMcebantur,  cjn'od  cUuderent  Ut  Hé  Principnm  :  de 
eftoient  gardes-corps  des  Princes,  comme  Ion 
voit  les  Efco(Tois,le  tout  pour  Jafeureté  de  fian¬ 
ce  qu’on  auoit  en  eux.  Les  autres  difoient ,  que 
ce  fer  oit  grande  aumofne  luy  faire  gaigner  fa^ 
vie:  qui  cfmeut  Houlardàie  prendre  de  plus 
pies  à  fon  feruice,  eftimant  qu’il  pourroit  s’ai¬ 
der  de  ce  gros  afnier  à  bourelet,  à  taire  Ces eaus 
de  trampes,  fans  crainte  qu’il  en  euft  comprins 
la  fcience.  H  entre  au  cabinet,  il  loufficit  à  gra¬ 
des  ci rafies:  mais  Houlard  en  riant  luy  aprenoic 
à  modeler  les  foufflets,  de  les  mener  par  le9 
moycnscôpafiez  de  requis.  A-vous  bien  ven,dit 
Eutrapcl,  iouer  des  orgues,  c’eftoit  moy  qui 
fouffioisiou  bien  d’vn  lot  Organise,  lequel  tâ- 
cé  de  rabroué  de  ce  qu’il  ne  faifoit  rien  qui  va- 
luft,refpondir,  Meilleurs,  quâdie  cuide  lonner 
vn  SanîM, le  fouffieur  fouffie  vn  Gloria,  m  excelfs, 
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ouïes  plus  fins  fermée  trëpez.  Tourtelier,coti- 
nuoit  Polygame,  fit  tant  en  fesiournecs ,  qu^ii 
apprint  par  tes  feintes  niaifetez,  tout  ce  que  fon 
maiftrelauon:&  vn  iotirde  petite  fefte  que  les 
compagnons  efioient  allez  à  la  desbauche,  &  le 
bon-home  de  Houlard  à  fa  grad’  Méfié,  Tour- 
teher,  lequel  commedernier  venu,  portant  la 
clef  de  la  forge,  fit  vn  petit  arc  d’arbalefte  tram- 
pé,&:  mignonnemerit  dretTé,  lequel  il  mit  fur  la 
grofle  enclume,  la  clef  fous  l’huis, &  au  pied  vers 
les  trois  Maries  près  Rennes ,  dont  il  efioit.  Le 
lendemain  vous  n’en  (fiez  ouy  que,  oùeftkçlef, 
où  eft  la  clef,  où  eft  le  Breton,  ie  difois  bien  qu’il 
nous  donneroit  vn  coup  de  fon  mefiier ,  ou  de 
fen  fouet  :  finalement  ceft  arc  trouué,&  apprins 
n’eftre  de  la  fapon  de  pas-vn  ,  Houlard  Payant 
fait  monter,  &  congneu  qu'il  efioit  de  fa  tram- 
pe,fe  happa  au  nez,difant  aux  compagnôs,  pour 
s’afieurer  encore  de  plus:efi  ce  point  quelqu’vn 
de  vous  qui  l’a  faitf  mais  il  ouït  vna  vocedicentes , 
ce  n  apas  elle  moy,ne  moy,ne  moy,  ^peromnes 
cafte,  ne  moy,  ne  moy.  La  plus  part  difoient  que 
c'efioit  bienfait ,  Se  qu’il  n’euftpas  monftré  fon 
fecret  à  l’vn  deux ,  qui  le  venoient  trouuer  défi 
loin  &c  à  grands  frais  :  ce  fut  à  Houlard  à  piller 
patience  de  Lombard.  Mais  vn  iour  eftant  venu 
à  Rennes ,  comme  efioit  facouftume,  aueedix 
ou  douze  cheuaux  chargez  d’arcs  d’arbalefies,  il 
va  recongnoiftreà  la  bute  du  champ  laquer  fon 
valet  Tourtelier ,  qui  defapartauoit  aporté  pa¬ 
reille  marchandie.  Ce  fut  lors  qu’apres  auoir 
honneftement  requis  pardon  de  telle  tromperie. 
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qu’il  baptifoit  du  nom  de  bonne  (nam  vfteresbo- 
nitm  dolum  dixmtnt  )  laquelle  Iuy  auoic  coufté 
maintes  iniures  de  coups  de  poin  fur  fesefpau- 
les, ils  s ’embrafTerét  d’vn  haut  appareil,  beurent 
enfemble,  à  U  charge  que  Tonnelier  celeroit  la 
fcience  de  trâper,&  auroit  bon  bec,&  que  Hou- 
lardde  Ton  collé  l’accorderoir  auec  les  compa¬ 
gnes  delà  Frairie  Blanche  *  aufquelsil  ferecom- 
mandoit,ow//7o  medu^de  fans  autrement  approu- 
uer  leurs  qualitez.  Lupoldefe  mit  fur  les  rangs, 
difanr  que  telle  promette  de  vÔru  n'eft  non  plus 
tenable,  que  celuy  d’vne femme  qui  auroit  îuré 
de  promis  n’oller  fachemife  auliï,fuiuât  laglofe 
finguliere  au  Canon  mantfeflum  35,  ejttœft.  iviais 
celuy  des  quatre  mendians,dit  EutrapeS,  quiefl, 
iurer  de  faire  celte  hautepromeffe,qu  ils  viuront 
lans  rien  faire, aux  defpens  du  peuple,  &;  aux  en- 
feignes  du  bon-homme  peto,  d’Orléans  :  eft  elle 
tenable  palliue  ?  caradiue  ils  l’ont  ainli  chiffrée, 
nemn  emr.  le  n  encens  en  ce  comprendre  Frere 
Fredon,  de  les  galans  hommes  de  la  fuitte  :  mais 
i’approuue  aifec  toute  l’antiquité,  ce  braue  de 
neceffaire  larcin  de  Cneus  Flauius ,  autant  que 
celuy  dont  nos  Théologies  Scholalliques,  font 
de  celuy  quia  defrobbé l’efpee  dont  quelqu’vn 
auoic  délibéré  tuer  fon  voiiin  :  car  il  print  en  la 
librairie  publique  de  Rome  le  liure  des  actions 
&  formules  de  mettre  en  procès  de  adiourner, 
le  publia  &  mit  en  lumière  ,  fi  bien  que  ce  liure 
tant  curieufement  gardé,  aprint  à  tout  le  peuple 
par  quantes  maniérés  on  doit  plaider-  N’a  pas 
long  temps  qu’vn  certain  Philofophe  Alche- 
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mifte  me  vint  trouuer,  fe  ventant  &fe  faifant 
fort  falloir  cefte  belle  pierre  Philofophale ,  à  la¬ 
quelle  fefontfrottez,heurtez,&  rompus  tant  de 
gentils  efprits:dont  les  vns  y  font  demeurez  fo  n- 
dus  auec  leurs  bourfes,car  ils  font  de  cent  folds, 
quatre  liures,&:  de  quatre  Hures,  rien  :  &fles  au¬ 
tres  qui  ne  font  tant  hafardeux,  s’en  retirent  ba¬ 
gues  fauues:  autres  plus  fpeculatifs  s’appellans 
fparigiques^deuinez  quec’eft,  car  il  n’eft  He- 
brieu,  Grec,  Latin ,  ne  Bas-Breton,  font  comme 
les  lut  ifc  on  fuir  es,  dont  parle  Cicero^w  m  Jure 
nibd j?rofeci[fent,ad  ^ubric^s  fefe  contulerunt^n' ay ans 
riéaprisen  Droit  ,fe  font  retirez  à  la  Chiquane: 
ainlî  ccs  bons  operateurs  n’ayans peu rencôtrer 
leurs  tranfmutations  métalliques ,  fe  iettenr  par 
leurs  fels, extradai  ons,huiles,quinte-eflênces>fu  s 
la  Médecine ,  qu’ils  appellét  nouuelk  :  ou  quel¬ 
quefois  il  fetrouueie  ne  fay  quoy  de  bon,  com¬ 
me  difoit  la  bonne  femme  ,  qui  pefehoit  à  tout 
vn  mai!  en  la  mare  de  fon  fumier  :  laquelle  fur  ce 
quon  luy  difoit  qu'il  n’y  auoit  aucun  poiflon 
dedans  ,refpondit  que  les  coups  portent  quel¬ 
ques  fois  qu’on  n’y  fongepas.  Ceft  abftra&eur 
d’idees  ou  effances ,  fuiuoit  Eutrapel ,  vouloir  à 
toute  foFce  8c  extrémité  ,  que  ie  i’eufle  accom¬ 
modé  de  lieu  pour  faire  la  réduction  des  quatre 
Eiemens,  félon  Rairnôd  Lulle:ou  des  trois  prin¬ 
cipes  félon  Paracelfe ,  (  &  puis ,  dites  que  ie  n’y 
encens  rien  )  8c  cela  fait ,  que  i’eutFe  à  chercher 
quelque  Royaume  pour  acheter  ,  parce  quil 
fourniroit  d’argent,  Appelloit  à  fon  aide  les  li- 
ures  de  lean  Pape  vingt  denxiefme,  la  lettre  d’A- 


lexandre  le  G  ranci  à  Ariftote,qui  eft  en  Aulugel- 
le,les  trairez  de  Salomô,  des  Princes  Afriquams, 
&,pour  clorre  le  conte,du  magnifique  Meigrer. 
A  tour  quoy  Eutrapei  difoit  auoir  refpondu, 
qu’il  ne  doutoit  aucunement  de  tout  cela ,  mais 
s'efbahiftoit ,  attendu  lesgrâdes  promedes,qu’iI 
faifoir ,  comme  il  eftoit  fi  mal  en  point  *  fans 
chaudes ,  fouhers,  &  vn  mefehant  manteau,  qui 
ne  Iuy  attaignoir  que  le  bout  des  fedès.  Et  fur  ce 
difoit  que  ce  vaillant  Philofophe  luyauoitdit 
bié  bas  en  Pau  reille,  qu'il  falloir  &  eftre  expé¬ 
dient  que  les  enfans  de  la  fcience  marchadent 
audi  fur  la  terre  en  toute  pauureré  &  humilité: 
de  peur  qu’vn  Roy  ou  grand  Seigneur  ne  l'euf- 
lent  enfermé  en  quelque  Chadeau,  ôc  lecon- 
traindreà  faire  illecvne  infinité  de  îingotsd  or, 
i  parle  moié  defquels  fepourroient  mouuoir  de 
groftes  guerres  iniuftes  Ôc  malfondees,defquels 
fcandales  &  meurtres  il  ne  vouloit  pour  mou¬ 
rir  eftre  occafion,ne  y  participent:  quefiiruede 
leurs  contes  auoitefté,que  ce  foudeur  tratFron- 
teurluy  demandoit  vn  tefton  àpreft ,  à  don, in- 
rereft,  ou  autrement  deuement.  Polygame  lors, 
qui  eftoit  allez  tardif  en  fes  iugemens  (car  de  fol 
Iugebreuefenrence)  eftoit  au  bout  de  fes  finef- 
fes, fur  la  vérité  de  celle  pourpéfee  &c  haut-louee 
fcience  Chemiftedaquelle  n’ofoic  alîèurer3  pour 
n’y  entendre  rien  que  parouyr  dire  à  des  hom¬ 
mes  vains,  &  notables  aduanceurs  de  contes  ôc 
crédits.  Bien  le  retenoit  aucunement  le  tefmoi- 
gnage  d’Oldradus,  lepluseminét  &■  iftfîgne  lu- 
reconduite  de  fa  fai fon, lequel  en  vn  fien  Confeii 
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afferme  la  fcience  d’Alchemie  &  trânfmutarion 
des  métaux  eftre  permife  6c  nôdeffendue,  pour- 
ueu  qu'il  n’y  ait  péché  en  ia  forme  ny  en  la  ma¬ 
tière:  6c  auoir  îeu  au  commentaire  de  lean  An¬ 
dré  fur  le  titre  de  faljts  ,  au  fpecule ,  que  de  fon 
tépsilauoit  veu  à  Rome  (  il  faut  qu^il  y  air  deux 
cens  ans,&:  plus)  Arnaud  de  Villeneuue  faire  de 
petits  lingots  d  or»qiùl  expofoit  à  tout  examen, 
6c  qui  le  louftenoient.  Et  Cardanus  ,  qui  elt  de 
noflre  temps>raconte  d’vn  ApoticaireTreuifaa 
qui  conuertir  l'argent-vif  en  pur  or,  deuant  la 
Seigneurie  de  Vende  :  cela  doit  dire  arriué  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  fept.  Ce  que  ScaÜger, re¬ 
formateur  des  Theoremes  de  Cardan  ,  ne  peut 
digerer.  Le  Pape  Leon  dixiefme  eut  bône  grâce, 
quand  Augurel  luy  prefenta  vn  beau  liure  en 
vers  Latins,  nômé  la  Chryfopeeou  l’art  de  faire 
l’or ,  efperat  auoir  quelque  prefent  pour  recom- 
penfe, quand  ii  luy  dôna  vne  belle  grande  bouf¬ 
fe  de  fatin ,  difant ,  puis  qu’il  fauoit  6c  efer^oit 
la  fapon  de  faire  l’or ,  i!  n’auoic  befoin  à  ce  con¬ 
te  que  de  bource  6c  facs  à  le  meure.  Lupolde, 
qui  eftoit  vn  grand  fouffleur,  mais  c’eftoit  au 
verre,difputa  longuement  fur  celle  première  re~ 
duélion  du  corps  à  lame  ,  qui  eft  celle  eau  Phi- 
Iofophale,  tant  cherchée  6c  moins  rencontrée; 
qu’il  auoit  congneu  vn  grand  nombre  d'hom¬ 
mes  ruinez  par  ceftefîne  folie ,  6c  auoir  veu  de 
fon  temps  que  le  grand  rédez-vous  de  tels  Aca¬ 
demiques  eftoit  à  noftre  Dame  de  Paris ,  ou  aux 
portaux  d’Eg!ifes,que  Nicolas  Flamel,  grand  6c 
fouueraïn  arracheur  de  dents  en  ce  meftier» auoit 
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fai&conflruire,  &  fur  tout  on  les  voir  par  ban¬ 
des  &  regimens,  comme  eftoürneaux,fe  prome- 
nansaux  Cloiftres  fain&lnnocent  à  Paris  auec 
les  trefpalîez  &  fecreraires  des  chambrières  vifi- 
tansla  dance  Marcade,PoëteParificn,  quecefa- 
uat&  belliqueux  Roy  Chai  les  iequin:  y  fit  pein¬ 
dre,  où  font  reprefenrees  au  vif  les  effigies  des 
homes  démarqué  de  ce  temps  ü,  ôc  qui  danfenc 
en  la  main  de  la  Mort,  Parmy  lefquelles  peintu¬ 
res  y  adesdeuxcoftezdüCimetieie,  deux  pour- 
traits,  d’vn  Lion  ronge, &  dVn  Serpent  verd,il- 
iec  fait  mettre  par  iceluy  Flamel,auec  bonne  do¬ 
tation,  pour  bentretenement  d’iceuxi  ôc  dit  on, 
vous  en  croirez  vne  partie,  &  fautre  vqus  la 
pourrez  mettre  à  meurir,que  iamais  la  phiole  de 
Tantalus ,  ou  les  deux  lampes  trouuees  edeores 
ardentes enuiron  cent  ans  font,  au  territoire  de 
Padoue  dedans  le  fepulchrede  1  ancien  Olibius 
n’fl^ontrienffi  vous  ne  voulez  y  coucher  Sc  em¬ 
plir  le  faim  Graal ,  qui  eftoit  vne  fiole  pleine 
d’vn  baume  fi  mirifique, apres  lequel  les  Cheua- 
liers  errans  couroient,comme  péris  gars  qui  a u- 
roiét  adiré  leurs  vaches.  Polygame  dit  auoir  leu 
en  Gratalorus  Aleman,  qu'en  la  tour  de  Londres 
yauoit  encore  en  ce  iour  de  petits  fagots  d’or 
faidts  par  Raimond  Lulle  fans  aucune  minière: 
&  auoir  veu  à  maiftre laques  £uen  ,  maffire  des 
monnoyes  de  Rennes,  vne  image  d’or  pnnfefiir 
les  Efpagnols,  apres  le  fac  defaindt  Quentin  par 
ceux  de  faind  MâIo;qui  iugea,auec  les  autres  or- 
feures,  &  apres  plufieurs  examens,  efirc  bon’or, 
mais  faillis  ôc  non  naturel  :  qui  croiroit  que  les 
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baillons  8c  fougere  fe  peuflcnt  tranfmuer’& 
eonuertir  en  verre? 


DEBATS  ET  ACCORDS 

ENTRE  PLVSIEVRS  HON- 

neftes  gens. 

E’st  vne  vieille  couftume  en  ce 
pays,  8c  croy  que  par  tout  ailleurs, 
de  fe  trouuer  8c  a m aller  chés  quel- 
qu’vn  du  village  au  foir  ,  pour 
tromper  les  longueurs  des  nuits, 
8c  principalement  àlhyuer.  Au  temps ,  dit  Lu- 
polde,  que  nous  eftions  aux  efcholes  à  Bern  près 
Rennes  >  fous  ce  do&e  Sophifte  Caillard ,  car  il 
euft  bien  prouuéà  fine  force  d’arguer  ,  que  vous 
eulliez  difné  ,  encore  que  vous  n  eufliezWien^ 
mangé  que  voftre  mords  de  bride ,  comme  les 
Mules  du  Palaisîil  fe  faifoit  des  fileries, qu’ils  ap¬ 
pellent  xw!/cw,tantoft  à  la  V alee,tantoft  à  la  Voi- 
fardiere,à  Souillas,^:  autres  lieux  de  réputation, 
oùfe  rrouuoient  de  tous  les  enuirons  plufieurs 
jeunes  valets  8c  hardeauxillec  safiemblans ,  8c 
iouans  à  vne  infinité  de  ieux  que  Panurge  n'eut 
oncen  fes  tablettes.  Les  filles  d’autre  part,  leurs 
quenoilles  fur  la  hanche,  filoient:  les  vnes  aflîfes 
en  lieu  plus  efieué ,  verbi gratta  furvnehugeou 
met ,  à  longues  douettes ,  à  fin  de  faire  plus  gor- 
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giafement  piroueter  leurs  fufeaux,non  fans  eftre 
efpiez  s’ilstomberoient:caren  ce  easy  aconfifca- 
tionrachetable  d’vnbaifer,  &  bien  fouuentilen 
tomboit  de  guet  à  pans  &  à  propos  délibéré, qui 
eftoiî vnefucceilion  bien-toïl recueillie  parles 
amoureux, qui  d’vn  ris  badin  fe  faifoient  fore  re¬ 
quérir  de  les  rendre.Les  antres  moins  ambitieu- 
fes,eftansen  vn  coin  près  le  feu  regardoient  par 
furies  efpaules  dfltf  autres  &  plus  auancees ,  fe 
haulfans  fur  le  bec  du  pied,  &  minutans  les  gri¬ 
maces  qui  fe  faifoient  en  la  place  de  comble  de 
l’hoftel,  tirantes  &  mordantes  leur  fil,  &  peut  e- 
ftre  bayantes  delliis,  pour  n’eftre  que  d’eftoup- 
pes.  Que  fi  par  fortune  le  gros  lean  ,  Robin,  ou 
autre  monflroient  aux ieux qu5ils  menoient,le 
haut  de  leurs  chaudes  à  defcouuert,ceneftoienc 
lesdernieres  à  rire  à  gorge  defployec,  auec  la 
main  entr’ouuertedeuat  les  yeux,  pourafieurer 
toute chofe,&  fegarantir  du  haile.  Làfefaifoiéc 
des Inar chez, le  fort  portât  le  foible:maisbié  peu, 
parce  que  ceux  qui  vouloient,tant  peu  fuft, faire 
Jes  doux  yeux, remettre  les  tetins  defeendus  fous 
l’aiflele,  par  le  côtinuel  mouuement  du  fuièau, 
en  bataille&  en  leur  rang,defrober  quelque bai- 
feràlafourdine,frapant  furfefpaulepar  derriè¬ 
re,  eftoienrcontreroolez  par  vn  tas  de  vieilles, 
qui  perçoiét  de  leurs  yeux  creux  iufques  dedans 
Je  te&  aux  vaches ,  ou  par  le  maiftre  de  la  maifon 
eftat  couche  fur  le  codé  en  fon  lit  bié  clos  &  ter- 
racé,&  en  telle  veuëqu'ô  neluy  peut  rie  cacher, 
le  ne  me  veux  pas  reftraïdre  fi  exaétemér,&  de  fi 


près ,  fous  l’Edit  des  Prefidiaux,  qu’on  ne  pend 
dire  le  petit  mot  ,  cahin  caha,  mais  c’eftoir  faire 
l’amour  par  mariage  :  car  en  telles  atfèmblees 
beaucoup  d’honnelles  fatnitiarirez  font  permi- 
fes,comme  en  Aîemagne ,  où  les  garçons  8c  fil¬ 
les  font  couchez  enfemble  fans  note  d'infamie, 
8c  leurs  parens  interrogez  fur  les  articles  de  tel¬ 
les  priuaurez,  refpondent  cajï'e  àormimt ,  c ’eft  jeu 
fans  vilenie,  8c  là  fe  préparent  8c  commencent 
detrefbons&  heureux  mariages.  Eurrapel  qui 
eftoit  merueilleufement  fcrupuleux  &difîciieà 
faire  tomber  en  bonne  opinion  celle  fréquenta¬ 
tion  fi  approchante  ,  en  l’endroit  mefmement 
des  Alemansd’auiourd’huy,quiayans  dégénéré 
8c  perdu  leur  première  8c  ruftiquenaïtieré,  font 
tantFrancifez,Efpagnolifez,&  îtalienifez,difok 
qu’il  n  y  auroitpas  grande  leureré  en  icelles  ap- 
prochcsîque  nature  eftoit  trop  coquine, que  c’e- 
floit  mettre  le  feu  bien  près  de  l’amorche:  8c 
fœur  Binette  fouloit  direqu’vn  chofc  eftoit bië 
toftcou!é,&:  auoir  ouy  dire  à  la  grand*  tante  que 
Dom  Iean  Orry  de  Noyai  fur  Seiche  demanda  à 
nollre  maiftre  Prau  y  prefehant  notàment  con¬ 
tre  la  paillardife  des  Preltres,qui  l’auoient  refu- 
fé  de  l’accommoder;  venez  çà ,  frere  Iean,  fivne 
belle  fille  vous  chatouillait  au  lit,&  pinfoit  fans 
rire,  que  îuy  feriez  vous?  Iefay  bien,  refpond 
magifternofter  noftrâdus,  queie  deurois faire, 
maisiene  fày  quçieferois.  PalTons outre.  Lu- 
polde de  fon  collé  fefafcha  d’ellre  ainfiinterrô- 
pu parce muguer , qui toufiours  eftoit  en  fieure 
comme  les  finges,ou  celuy  à  qui  Marion  a  tardé 
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venir  à  î’heure  dire:  y  ioind  ,  comme  die  Ho¬ 
mère  fur  le  Calendrier  des  Bergers ,  merde  Gai- 
lie'elotjuendo  en  la  bouche  du  prefeheur  qui  n’eft 
efeouté:  p l'ace  place»' voicy  Mon  heur.  Les  valets 
de  la  Valetiere  (pour  reprendre  noftrecheure 
à  la  baibe,ainh  font  appeliez  les  ieiines  garçons 
à  marier,  de  entre  les  anciens  eftoient  lesieti- 
nes  Gentils-hommes «appeliez  iufques  à  l’aage 
dedixhuir ans,  valets  ,  qui  fe  nomment  en  ce 
iour,  pages)  auoient  cfte  trompez  peu  de  temps 
auparauant  ailansaufdites  veilles  ôc  nlerias,  par 
ceux  de Treraerel,aiïbciez  de  longue  maui  aux 
habitans  deRamuffac.pour  raifon  ainfi  que  Ion 
croir,dcsefpines  qu'ils  auoient  mifes  fur  le  bouc 
des  efchaliers  ,  de  forte  que  cuidans  mettre  la 
main  deffus  pour  palfer  dei’vn  châp  en  l’autre, 
fe  piquoient  les  mains  auec  grand’ eftufion  de 
fang, pleurs  &  ris  in  eoJem  fubietto  :  par  autres  fois 
auoient  noué  des  genets  >  &  attachez  enfemble 
au  trauers  des  routes,  par  lefquelles  ceux  de  la 
Valetiere,  Houlliere  &  Orgeuaux  deuoient  paf- 
ferla  nuit:  occasion  que  les  premiers  tomboient 
degrâdsfauts  àdéts,  qui  apreftoitaux  derniers 
moitié  figues  moitié  railins, moitié  peur  &moi* 
tié  ris,&  non  contens  de  ce ,  lors  qu’ils  rencon- 
troient  les  pauures  Valetois,  leur  demandoienr, 
faifans  bien  les  (impies  &  marmiteux ,  s’ilsa- 
uoient  palïé  par  tels  de  tels  endroits  ,  puis 
tout  d’vn  coup  s’efclaffoient  de  rire  h  deme- 
furement,  qu’ils  en  piffoient  en  leurs  chauffes 
&  celles  de  leurs  voifïns  ,  de  bien  fouttent 
en  fuffent  venus  aux  mains  Sc  entrebatus. 
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linon  que  les  plus  rufez  de  la  Valetiere  empefc 
choient  qu’on  ne  paflaft  outre  :  bien  que  quel¬ 
ques- vns  d’eux  allégua ffenr&  millet  en  fait, que 
les  filles  de  la  Simonnaye  à  l’occafion  d’icelles 
moqueries  ne  leur  faifoient  fi  bône  chere  com¬ 
me  elles  auoient  accouftumé,  8c  qu’on  s’en  e- 
ftoit  bien  apperceu ,  tant  à  la  Soûle  de  Chante- 
loup,  où  elles  fe  feroient  cantonnées  &  mifes  à 
part ,  que  pour  n’auoir  daigné ,  en  fenantaux 
prairies  de  Chafteau-letard,  refpôdre  aux  chan- 
fons  que  les  Hardelles  de  Rolard  difoient  de 
l'autre  codé  ,  la  feule  riuiere  de  Seiche  entre¬ 
deux,  fors  la  pauure  Armelle Simon  >  qui,  en¬ 
core  qu  elle  en  fuft  bien  tancee  par  ces  defpiteu- 
fes  ,  s’attifa  pour  fauuer  l’honneur  commun, 
refpondre  à  vn  feul  verfet  de  chanfon,  encore 
en  voix  beelante  8c  tremblante,  comme  les  Ale- 
mans.  Si  conclurent  ils  néant  moins  qu’il  fal- 
Joitauoirleurreuanche,  à  quelque  pris  que  fuft 
le  bled,  mais  par  vn  moyen  honnefte  8c  mieux 
délibéré,  que  trouua  Dom  lean  Pichon,  l’vn 
des  plus  adroits  pefcheurà  la  ligne  qui  fuft  au 
quartier,  8c  n’en  deplaife  au  mounier  de  Blo- 
chet,iequel  ayant  defcouuert  vne  filerie  de  haut 
appareil  qui  fe  deuoit  faireàlaToufche,  8c  où 
ceux  de  Places  n  auroient  garde  de  faillir  fe 
trouuer,  drefla  aux  quatre  cornières  d’vn  tra- 
nouil  quatre  gros  flambeaux  compofez  en 
belle  molaine  feche  8c  bien  ointe  de  graille  :  8c 
lors  que  André  Loheac  leur  efpion  les  vint 
aduenir  que  fans  doute  les  Placerons  auoient 
defia’paflcla  fontaine  de  Bouillant,  faifant  beau 
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bruit  5c  tintamarre  ,  Dom  Iean  commença  à 
tourner  5c  virer  leur  infiniment  auec  fon  équi¬ 
page  petit  à  petit,  à  paufe  5c  interuales:puis  tout 
d’vn  coup ,  comme  les  mouueraens  d’vn  horlo- 
ge,degontez  fi  vifteméc,  que  tout  fembloitçftrc 
enfeu,  quand  les  Maire,  Efcheuins,  3c  autres 
habicans  de  Places  apperceurent  ce  terrible  en¬ 
gin  ,  ainfi  miraculeufement  enflammé  «5c  brû¬ 
lant.  Ce  fut  aux  premiers  à  tourner  le  dos,  fuir 
le  chappeau  en  main ,  à  longue  courfe,crians  3c 
huchans  à  la  force ,  mifericorde,  «5c  renuerfans, 
rompans,  3c  brifanstouc  ce quils  trouuerenc 
deuanc  eux,  aufli  furieufement  comme  le  gros 
bataillon  des  dix  mille  Lanfquenets  du  Marquis 
du  Gaft  à  la  iournee  de  Cerifoles  Pan  mil  cinq 
cens  quarante  quatre  fit  furie  refte  del’armee 
Impenale,qui  fut  occafion  de  la  rupture  d’icelle, 
par  la  c harge  foudroyan  te  des  quatre  vingts  ho¬ 
mes-  d’armes  auec  leur  haut  appareil  3c  cheuaux 
bardez  du  Seigneur  de  Boutiers  Dauphinois: 
vous  eufliez  ouy, comme  à  vn  loge  qui  peur,lors 
qu’ils  furent  vn  peu  efloignez  5c  prins  haleine, 
criailler  3c  s’entr’appeiler,  afin  de  fe  recueillir  3c 
remettre  enfemble  ,  pour  gaigner  leur  village, 
mefmepour  attendre  partie  des  filles  ,  les  vnes 
defqueiles eftoient  aux  boiiillons  iufques  à  ie  ne 
dy  mot  :  les  autres  3c  la  plus  part  ayant  perdu 
quenouilles,fufeaux,pezons,  5c  femblable  atti¬ 
rail  du  meftier,fans  y  comprendre  vne  trentaine 
de  couurechefs,fauf  erreur  de  calcul, qui  demeu 
rerent  pendus  3c  acrochez  par  les  hayes  5c  buif- 
fons,  comme  la  peur  aux  talons  mec  des  ailes. 
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Le  lendemain  il  ne  couroit  autre  bruit  par  tout, 
qui  vola  iufques  bien  loing  hors  le  pais  àClays, 
que  ceux  de  Places  auoyent  trouué  le  lcup-ga~ 
lou.  Autres  affermoyent  que  c’eftoyent  les  Fees 
courroucées  de  ce  que  les  filles  alloyent  la  nuit, 
3c  que  plusieurs  efloient  tombées  à  la  renuerfe, 
3c  auoyent  fait  le  faut  périlleux.  Mais  la  plus 
faine  &  fuiuie opinion  fut  queceftoientles  for- 
ciers  de  Retiers  qui  cherchoient  du  treffle  à  qua¬ 
tre -fueilles  ,  pour  aller  à  Haguiîanneur  fuyuant 
la  reigledu publicandis^T  o\mqÎo\s  les  chofes  bien 
congneues  3c  auerees  ,  3c  mcfme  parceDom 
lean  quiauoit  fait  toute  la  rrainetyqui  s'en  efioit 
vanté,  3c  auoir  publié  1 affaire  chez  Pitouays  au 
bourg  de  fainéfc  ErbIon,fcur  demeura  feulement 
l’enuie  de  s’en  pouuoir  venger,  3c  rendre  ia  pa¬ 
reille  en  me  fine  mounoye  ,  conduits  3c  menez, 
ce  dit  Ion  (car  ie  ne  veux  rien  mettre  du  mien, 
ne  rien  controuuer ,  Sÿonc!esprœ[io  tioxa  eff ,  foyez 
caution, afTeurcz-  vous  quant  Si  quant  de  payer) 
par  la  confultation  deBourtouraut,  auquel  me¬ 
nant  vn  muy  de  vin  ils  auoyent  refulé  deux  che¬ 
naux  pour  le  defgiger  3c  tirer  ton  harnoisd  vne 
bourbe  3c  fondrière  d'entre  le  Vionnoy  &  Ga«* 
lemeaux  :  néant  moins  apres  y  auoir  bien  fongé 
&  rêu étn  vtrocjue  lurefe  refôlurent  n'en  faire  cas 
3c  en  rire  comme  les  autres ,  lors  qubn  vien- 
droit  fur  tels  propos,  3c  efire  le  fouuerain  expé¬ 
dient  pour  fedepeftrer  de  toutes  iniures.  Tues 
vfurier,  difoit  quelqu’vn ,  lequel  refpondoità 
quartier ,  Ôc  non  de  droit  fil ,  il  ne  l’eft  pas  qui 
veut.  Autrefois,  tu  es  vn  glorieux  :  ouy,  refpon- 
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3olr-iT,  caril  mefied  8c  m’appartient,  pour  a- 
uoir  toutes  les  parties  &:  fortereires  requifes  à  vn 
braue  8c  galant  Gentil  homme, 8c  non  à  toy,qui 
es  vn  vilain  enueloufté  Buridandit  que  tu  es  vn 
mefchanc,  que  tu  as  fait  cecy  8c  cela:  la  refponfe 
fur,mon  doux  amy,dy  au  (eignenr  Buridan,que 
s’illuy  plaift  m  ouyr&  efccuterfur  leprogrésde 
ma  vie,  qu’il  apprendra  bien  d’autres  imperfe- 
dions  8c  fautes  fur  moy ,  que  celles  qa’ilm’ira- 
pofe.  Cicero  auoi  t  cela  de  bon,trauerfer  les  rai- 
îonsde  l’Aduocat  Ion  aduerfaire,  dontd  nefe 
pouuoit  depeftrer  que  par  rifees  8c  facéties.  De- 
mofthene,  vn  ioueur  de  plat  de  langue  comme 
Juy,  fit  dextrement ,  lors  quon  luy  obieda  qu’il 
auoit  fuy  leiour  de  la  bataille:  ouy,  dit-il ,  pour 
combatre  vne  autre  fois ,  8c  reculer  pour  mieux 
fauter.  Le  Cniquanoux  d’Aurillé  ne  print  pas  ce 
cheminait  Eutrapefcar  lesvaletsôc  courtaux  de 
boutique ,  laquais ,  martinets  du  College  de  la 
Frommagerie,  8c  autres  fripons,  8c  gens  d  hon-  , 
neur  de  la  ville  d’Angers  ,voy  an  s  quil  fecour- 
rouçoit  8c  prenoit  à  partie  tous  ceux  8c  cellesqui 
l’appelfoient  Chiquanours,les  fit  adiourner  de- 
uant  le  Preuoft,concluant  depuis  le  Soleil  leuant 
iufques  au  couchant,  à  réparation  d’iniures  8c 
prohibitiôs  à  laduenir.Les  defences  furet  faites, 
8c  fignifiees  à  ban  8c  cry  public-.mais  les  adiour- 
nez  8c  leurs  adoriez  pretédâs  intereft  pour  n’en- 
fraindre  la  fentéce,le  voians  pafier,difoiét  feule¬ 
ment  de  main  en  main, chic  chic:ce  qui  luy  tour- 
méta  encore  fa  caboche  de  plus  de  piedSc  demy, 
iufques  à  les.  mettre  denouueau  en  procès:  mais 
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le  Iuge,parties  ouyes,declara  les  défendeurs  mal 
8c  folement  intimez,  auecadiudication  dedef- 
pens,taxezà  deux  pots  de  vin  &  ]a fuite,  &  que 
ce  mot  chic  chic  bien  enté  powuoit  facilement, 
&de  gré  à  gré  engédrer  vne  chiquenaude,  voire 
demie  douzaine.  Les  Efcholiers  de  Poitiers  fur  la 
defence  faiéie  par  l’AfTeiTeur ,  ne  porter  efpees 
chez  Maturin  le  Paftiçier,  les  trainoient  apres 
eux,  aileguans  qu’il  n’y  auoit  contrauention  â 
lafcntence:  8c  qu’en  pareils  &  femblables  ter¬ 
mes  il  auoit  eftéiugé  dernièrement  par  le  luge 
d’Angers  auec  le  Chiquanoux  d’Aurillé,  &  que 
/entent u  in jimili  faett  iusrl.nefcio.ffr.  devctfqmnis  toi - 
lenâis.  Âdais  le  bon  homme  de  luge  eftoit  faf- 
ché  d’ailleurs:  c’eftoit  qu’vne  bande  d  iceux  Ef¬ 
choliers  auoientappellé,releué,  8c  intimé  de  la 
fentence  par  luy  donnée  contre  le  chien  deBer- 
geron, lequel  il  auoit  condamnépar  prouifiora 
eftre  en  prifon  huit  iours  au  pain  8c  àl’eau,pour 
luy  auoir  happé  fon  chapeau  qu’il  tenoit  en  fa 
main  allant  tenir  fon  Audience.  Lemefme  ha- 
zard  8c  accident  fit  quelque  brecheà  l’honneur 
de  ceux  de  Nonnaitou ,  quand  ceux  d’Amantis 
vindrent  par  defpit  dancer  autour  de  leur  Ci¬ 
metière,  auec  le  petit  bonnet  8c  la  belle  fueille 
de  chefne,ioinéts  8c  adhérez  pourfe  recognoi- 
ftre,trois  ou  quatre  gros  cailloux  en  leurs  bra- 
gues,le  moindrecoup  dcfquelsrué  de  ces  forts 
&puillàns  bras  abatroit  l’homme  8c  cheualar- 
mez:car s’ils n’eufent  rien  dit,  ains  feulement 
les  regarder  &  en  rire  en  forme  de  corps  politic 
ou  autrement,  il  nes’enfuftpasbafty  vne  chan- 
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fon  mondaine  ,  qui  trota  par  tout  le  monde, 
t’eftâ  dire ,  iufques à  Chance  pois  ,  Tramabon, 
Mordelles,  8<  autres  Prouinccs  adjacentes.  Po- 
lygame  voulant  adioufter,  ou  pluftoft condui¬ 
re  la  fuite  du  précédée  conte,  dit,  Que  du  temps 
que  premièrement  il  fut  enuoyé  à  Poitiers 
pour  deuoirefludier,  il  irouua  à  Cbafteau-gi- 
ron  j  (  où  eft  celle  grande  tour  ,  de  laquelle  rou.s 
les  Ieudis ,  foit  îour  ou  non  ,  il  fe  tire  de  dix  à 
douze  mille  liures  de  beurre  iaune  comme  or, 
fans  qu'il  en  tombe  vne  leule  pierre)  Charles 
Lancelot  Sc  çr3nd  Iean  de  Pire  fon  frere,voitu» 
riers  &  bonscompagnons ,  qui  furent  nos  gui¬ 
des  8c  meneurs.  Et  d’autant ,  dit-il  ,  qu’ils  mg 
trouuoient  à  leur  fantafie  bon  rompu  8c,  gou¬ 
lu  de  mefme ,  parce  que  volontairement  8c  fans 
me  faire  tirer  l'aureille  ,  ie  tirois  à  l’efcarcelie 
pour  leur  donner  le  vin,  ils  me  promirent  en  re- 
uanche  me  fuire  par  les  chemins  bon  traitement 
8c  compolicion  bonnette  :  mais  pour  le  regard, 
me  dirent- ils  9  de  voltre  compagnon,  parlans 
d’vn  Efcholier  foriant  du  College  ,  c’eftà  dire, 
s’eftimanc ,  au  iugement  de  fa  mere,du  Curé,&: 
de  luy ,  le  plus  habiie  du  pais ,  il  ai  aura  des  plus 
meures  du  panier: 8c  vous  fauuez  par  les  marefts 
au  mieux  que  pourrez,encoie  y  trauaiikrezvo9, 
fi  vos  bottes  ne  font  à  l’efpreuue  des  mares  de 
Tancre.  Au  foirarriuez  que  nous  fufmes  à  Mou¬ 
lins  ,  ce  n’eft  pas  en  Bourbonnois,  pour  ne  met¬ 
tre  vn  erreur  Sc  cjm  pro  quo  :  comme  ie  Secrétaire 
de  l'Empereur  Charles  le  Quint  en  la  capitula¬ 
tion  de  la  prinfe  du  Duc  de  Saxe .  où  il  mit  emz 
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pourra/£,Pvn  fignifiant/f/w,r autre  attec ,  qui  fut: 
caufe  de  le  retenir  cinq  ans  prifonnier  ;car  il  Te 
trouuaefcrit,  auecprifon  ,  où  il  eftinioit  y  auoit, 
fans  prifin.  En  quoy  ne  faut  faillir,  tefmoin  ce 
grand  Augufte,  qui  depofa  vn  Senareur^pour  ne 
auoir  entendu  l'orthographe, &  efcrit;/iau  lieu 
Ceft  donc  près  la  Guierche,oùles  fupplias 
vont  entrer  en  groiTes  ôc  terribles  difputes:Grâd 
lean ,  qui  fediloit  demadeur.fe  complaignoit  e- 
normémet  des  maiiuais  ôc  edranges  tours ,  que 
Charles  fon  compagnô  luy  auoit  fair,  les  articu¬ 
lant  fur  fes  doigts  par  le  menu  ôc  en  detail,  fore 
methodiquemér.  Vrayeinét  Monfieurloannes, 
ainfi  s’appellera  i’Efcholier,  il  medeplaift  qu’vn 
home  de  fçauoir,côme  vous,  ie  ne  dy  autre  cho- 
fe,&foit  fignifié:mais  pour  le  fait  s’il  vous  plaid 
entédre  toute  laratelee.Ouy  dea,refpôdit  Char¬ 
les^  accorde  que  Monfieur  en  iuge^’il  luy  plaid 
en  prédre  la  peine,  &  s'y  acropir,  corne  fi  la  gou 
le  de  toute  la  Cour  de  Parlement  en  auoit  fumé 
en  robes  rouges.  Par  mô  chef faifoit  bône  mine 
Ere  Ioannes>  enfié  d’vne  certaine  amour  de  luy- 
meime,(ç  voyant  bôneter  &  âppellcr  monfieun 
il  ny  a  point  d’ordre  que  vo9  autres  qui  par  rai- 
fon, comme  difoit  Brandacier  fur  le  20. ou  22,  ii- 
ure(queienetnente )  delaTruye  qui  file,  corne 
lonvadu  College  fainde  Barbe  à  Mont-aigu, 
edes  les  plus  bo :ptr  diç  accordôs ,  ie  poiray  plus— 
tod  le  defieuner.  Commet  Monfieur,accorder? 
faifoitgrand  Iean,vouseftes  habile  clerc^bon 
ioueur  de  veze,ie  n’é  doute  pas ,  tk  m’y  cognois, 
peut  edre,autât  qif  vn  qui  ne  le  fauroit  pas  fi  biê 
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"que  mov  ,5c  ncvo9  defplaife:mais  pour  reuenir, 
ce  mefchâtîtu  as  menty,c’cft  toy.HoIa,holaMcf- 
fieurs,tout  beau,  mais  en  les  dcpar tat  luy  fut  ot- 
troié  trois  ou  quatre  bos  coups  depoin  clos  fur 
fabône  féme  d’efchine,  5c  Ion  chapeau  de  mou t 
grande  authoriré  foulé  aux  pieds  à  l'antiquité, 
6c  félon  l'vlance  locale  du  lieu  où  fe  faifoiéc  tel¬ 
les  aflignatiôs  5c  diftributiôs  manuelJes.Lefens 
6c  fang  vn  peu  réconciliez  &  refroidisse  moien- 
neur  infilla  que  de  part  5c  autre  la  caufe  fuft  de- 
batne  5c  plaidee  felô  q  le  cas  y  affiert ,  5c  à  beaux 
huis  ouuerts,  offrat  tenir  la  main  à  tous  deux,  fi 
Ion  vovoitqiieia Lune  fufileuee,  5c  qu’elle  euft 
prins  fon  cotiilon  de  tous  les  iours.  Les  torts 
griefs  de  grand  Iean  furent,  que  Charles,  partie 
aduerfe,  faifant  femblant  luy  demader  à  la  bône 
foy,à  qui  eft  cefte  maifon  la?  quelle  heure  eft-il? 
aurôs  nous  foifon  de  vandâges  à  la  my-carefme 
à  chenal?  Papous  point  veu?  5c  femblablcs  meif 
fuffrages,Iuy  auroit  furtiuemét  6c  de  guet  àpés, 
contre  LO rdonnance,pilfé  en  fa  gibefiiere,  luy 
auroit  attaché  vne  peau  de  conmn  fur  l’efpaule, 
feignant  de  l’autre  main  luy  tirer  fa  chemifeau 
coletd’auoit  vn  iour  borgne  5c  badé  les  yeux,5c 
mené  à  vn  nid  de  trefee  (  vn  oifeau  pa(ïâger9ainfi 
qu’il  l’appelloitjmalitieulernét  oùildeuoit  pren- 
dreles  petits,mais  quil  s’efioit  emmerdé  (parlât 
à  l’antique,  6c  comme  il  faut)  toute  la  main  gau¬ 
che, au  grad  mefpris  5c  fcandale  de  toute  la  frat¬ 
rie  Blanche  de  Pace  :  il  luy  auoit  1  année  des  trois 
Ieudis  vendu  des  coquilles  ,  encore  que  luy 
complaignant  retournait  du  mont  Saind  Mi- 
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cJieliAuflî  qu’allansau  pardon  dcLantreguier  il 
ciefeoudr  vn  hardillon  de  la  boucle  à  la  (angle 
defoncheual  de  limons,  à  faute  dequoy  ilfnc 
contraint  boire  du  vin  fans  eau ,  5c  cheuaucher 
vn  pied  chaude  &  î  autre  nud  :  Qui  plus  eft ,  8c 
où  il  n’y  a  aucune  reiponce  fondée  en  Droit  eu 
Couftume  ,  il  luy  auoit  baillé  entre  S.  Icsn  de 
Saunes  5c  Mirebeau  vn  groseftro  femelle  gelé, 
à  garder5enueiopé  dans  vn  linge,luy  dônant  en¬ 
tendre  que cedoit  vft  lopin  de  bœuf falé,que la 
grand’  chemife  de  Douay  luy  auoit  donné  en 
bonne  côlcicnce,  pour  eux  refrefehir  &  boire  le 
coup  :  car  vous  entendez  qnebœuffaîé  fait  bien 
boircSbicn  boire  paffe  la  foif yergo  bœuffalé  pade 
la  foif  :  mais  que  cede  honnede  marchandife 
medee  s’edant  dedrampee  en  fa  manche ,  5c  dé¬ 
co  irîee  en  partie  iufques  fur  fon  fouet ,  que  puis 
trois  iours  il  auoit  coupé  à  i’efpine  Pierre  Noial, 
il  auroit  efté  contraint  fe  defpouiller ,  lauer  tout 
fwn  menu  ménagé, tandis  que  ce  venerable  bail¬ 
leur  de  feues  à  my-croift  ,  cabrioloit,  faifoitle 
pied  de  veau,  5c  les  gambades ,  puis  tout  à  coup 
(épafmoit  à  force  de  rire:qu’on  l’cud  bien  traîné 
à  efcorche-  cul  iufques  a  vous  m’entendez  bien, 
fans  tabourin  ne  fans  lanterne:  joignatà  tout  cc 
pludeurs executions  reelles,  grandement  preiu- 
diciables  5c  tornônaires,defquellesîi,î  Monfîeur 
n’y  mettoit  la  main,  il protedoitd’en auoirvn 
monitoire  à  fer  efmoulu  ,  luy  deud  il  couder, 
hen/  Nodre  maidreloannes  vouloit  fur  l’heure 
condamner  Charles,  fur  le  (impie raport  delà 
partie>côme  fait  aqiourd’huy  nodre  kune(Te,la- 
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quelle  eftant  de  plein  vol  conftiruee  en  dignité 
&  magidrat,  croit  &  prent  les  plaintes  des  pre¬ 
miers  comme  deniers  contez  5c  nô  receus,voire 
qu’il  eft  mal-aifé  5c  difficile  leur  faire  perdre  tel¬ 
les  premières  impreffions  &raports.  Enquoy 
fur  tous  aurres  Princes  excella  le  RoyLoysia. 
furnomméPeredu  peuple,  auec  ce  feu!  morde 
Latin  qu’il  fauoir,  audi  partemc^v  on  auoit  beau 
luy  corneràlatcfte,  ny  importuner  fon  compe- 
re  Pledis- bourré  de  le  croire  ;  Sire ,  c’ed  le  plus 
mefchant,  c’eft  cecy,  c’eft  cela ,  on  n'auoit  autre 
refponee, linon  4udip4rtem  :  ie  m’en  enquerray, 
pour  apresy  donner  ordre.  Mais  CharlesLan- 
celot  vovât  fon  luge  ouurir  la  gueule  de  demy- 
pied  de  large ,  pour  luy  prononcer  fon  diéton, 
dit  qu’il  allait  tout  beau,&  qu’il  le  recufoit,  par¬ 
ce  qu’il  auoit  les  pieds  plats,  Sc  qu’il  portoir  fon 
clcritoire  à  gauche: qu’il  cherchoit  midy  oùil 
n’eftoitpas,  quedernieremenr  il  auoit abreuué 
du  fin  fond  de  fes  chaudes  toute  l’affiflance  de 
l’Auditoire  de  Bobita,&  y  auoit  perfide:  qu’il 
auoit  le  nez  fait  comme  vn  homme  de  par  le 
monde:qu’il  auoit  entamé  vn  pot  de  beurre  fans 
vi/a  ne  pareatit:  couftumier  ordinaire  de  piller 
contre  le  vent,relTembloit  à  vn  valet  deTreffies, 
clochoit  deuant  les  boiteux ,  embradbit  &nen 
n’eftraignoit ,  parloir  alfez  fans  voir  ne  s’en  re¬ 
pentir:  par  ces  moiens  incapable  de  toute  inca¬ 
pacité  iuger,ne  rien  entreprendre  contre  la  Por¬ 
te  de  laTranchee,  Pré  l’Abelfe>ne  aurres  équipa¬ 
ges.  Toutefois  s’il  eftoit  regardé,  ilcôfentoit  ac¬ 
corder,  pourueu  &  non  autrement, qu’il  ne  luy 
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couftaft  rien  que  la  barbe  fecouade.  Conclufion 
que  M.  lean  qui  portoit  venaifon,  de  auoic  argét 
frais  paya  lelcot ,  où  furent  prefens&  appeliez 
touspretendans  de  interefts:  de  (continuent  Po¬ 
lygame)  y  fifmes  chere  îie,&  beufmes  (  côme  dit 
Menotus  en  fes  Sermons)à  tire-larigot.  Et  Dieu 
fait  s’il  paya  fa  bié-  venue  quad  il  fut  à  Poitiers  à 
vn  tas  de  tiers  opofans  débauchez, qui  pour  lors 
y  eftoient ,  car  la  plus  part  l’appellans  Monfieur 
fans  queue, attrapèrent  par  emprut  en  toute  hu¬ 
milité  de  à  rendre  au  premier  voyage  de  Charles 
lemelïager,maisil  eil encore  parles  chemins.les 
autres  luy  vendoient  liures,où  ils  nauoient  rien, 
dot  il  falloir  plaiderton  luy  accouftra.des  laquais 
en  filles,  aufquels  en  fai  fan  t  l’amour  iln’eftoit 
rien  efpargné:  on  luy drefla  routa  propos  vne 
querelle,  où  il  luy  couda  fon  paillard  d’argent: 
carfon  ennemy  prétendu  enfanglanté ,  eft  fou- 
dainemët  en  faifant  le  hola,couuert  de  mateaux, 
de  mené  chezPele^eay  au  Vieux-marché,poury 
eflre  medicamente  de  guery,  fut  occafion  de  luy 
arracher  toutes  les  dens  de  fa  bource,  dont  furet 
nourris  longue  efpace  de  téps  les  fupofts  de  la  fa¬ 
culté:  de  pourl’acheuer  de  peindre,fur  ce  qu’il 
fut  contraint  fie  retirer  pour  la  nouuelle  de  la 
mortdefonperej&luy  tirer  lefurplus  de  reftede 
fcience  qu’il  auoit  en  fa  gibe(Iîere,lc  conduifirét 
iufiquesà  Rocheriou  ,1’appellans Monfieur  plus 
menu  que  fel,  faifans  femblât  vouloir  payer  leur 
defpenfe  de  bien-allee,*mais  Charles  le  Voiturier 
qui  auoit  prefié  l’argent  du  delogemenc,dit  que 
vrayemét  Monfieur  n’auoir  garde  d  endurer  ce- 
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la, pour  eftre  de  trop  bônc  maifon:dôt  Tvn  deux 
pour  le  hafter,&  aller  trouuer  vn  autre  nouueau 
pigeon, luy  dit  qu’il  deuil  eftre  ia  par  les  chemins 
pour  courir  l’eftat  de  fon  pere,  8c  queparaduâ- 
turequelqu’vn  en  pourroit  eftre  pourueu  :  mais 
il  reparrit  gcauement,  qu’ils  auoient  beau  allerSc 
venir,  que  c’eftoit  autant  de  temps  perdu,  parce 
que  ledit  Office  luyauoit  eftélaifle  parletefta- 
mentdefon  pere, en  vouloir  croire  Charles, qui 
ainfi  leiura  fur  touteslesferpilleres.se  bafts de fes 
cheuaux,  ferrez  ou  non.  Luplde  dit  que  ce  reue- 
rend  Iure-côfulte,fîls  d’vn  riche pitaut,  homme 
de  Iuftice  ne  fe  foucia  pas  beaucoup  des  loix:càr 
il  auoirtrouue  lemafeaut  &  argent  de  fon  pere 
bien  enflé, fe  méfia  auffi  d'eftre  luge, car  rout  fut 
defbridéen  cefte{aifon-Ià,qui  eftoit  fur  l’an  mil 
cinq  cens  cinquante  vn,&:  ia  porte  de  Iuftice  ve^ 
nale,& fi  ouuene,qu’aiant delargenr,on  paffoic 
par  tout,&  corne  dit  Cicerojes  nouueaux  igna¬ 
res  8c  pecunieux  eftoient  promeus  8c  aduancez 
aux  roagiftratsje  iugement  defquels  faifoit  8c  te- 
nbï't  rang  aux  opinions  fans  poidsnemefure.Ce 
fut  à  ceft  habih  homme  recompenfer  fa  fotife  8c 
imperfection  de  fon  nouuei  office,  &:  paierie 
vulgaireen  quelque  monnaie  rongnee  ou  autre- 
ment,en  faifanc  bonne  pipce, allant  par  la  ruëfa- 
luant  â  poids  de  Marc ,  &  force  foie  fur  le  dos, 
vrais  ferremens  pour  entrer  bien  auant  en  la  ré¬ 
putation  populaire,  pourueu  qu’on  parle  peu, 
auecvn  hautement  d’efpaules  8c  yeux  fourcil- 
leux  8c  admiratifs,  en  faifant  bien  le  Ramina- 
gtobis ,  fon  refoluement ,  véritablement,  8c  les 
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matières  douteufes:  toutefois  afin  qu’il  ne  fuft 
veu  ignorer  aucune  chofe,il  accorda  aux  patries 
plaidâtes  aller  en  certaine  cômiffion ,  dequoy  il 
ferepétit  depuis  plus  de  quatre  fois,caril  nefa- 
ùoit  par  quel  bout  il  deuoit  cômécer  ou  ache- 
uer  fon  procès  verbal,  6c  comme  il  en  pourrait 
fortir  à  fon  honneur, quelque  trogne  renforcée 
qtui  fift.Deux  chofesen  cecy  le  tourmenroient: 
la  première  fon  deuoir  6c  charge, qui  luy  defen- 
doiét  demander  Pauls  6c  corne  il  fe  deuoit  gou- 
uerneren  tels  affaires,  veu  que  par  la  loyciuile 
c’eft  crime  de  leze  Majeflé  douter  de  la  capaciré 
d’vn  Officier  examiné,  receu,  6c  qui  a  fait  le  fer¬ 
ment  :  auquel  erreur  il  fe  fufl  embourbé  lourde¬ 
ment  ,  s’il  euft  ouuert  le  bec  de  la  déclaration  de 
foninfufifance;  la  fécondé  6c  plus  viue,  qui  luy 
donnoit  droit  en  la  vifiere,efi:oitqu’ilauoit  re- 
fufé  pour  adioint  les  Greffiers  6c  Cômisdefon 
Auditoire,qui  efloit  fouuerain,&  que  fon  Clerc 
plus  gaudrôné  que  fauant,efcriroit  fous  luy,  les 
parties  eftoiét  lices,  n’y  auoit  plus  moyé  dire,  le 
ne  le  cuidois  pas, parole  d  vn  eftourdy,&  quÆe 
regarde  plus  loin  que  le  bout  de  fon  nez.  Il  faut 
donc  efTayer  toutes  chofes,  &  fur  le  formulaire 
d’vne  commillion  de  Chanceleric,dôt  peut  eftre 
il  fe  fouuenoit  en  auoir  veu  fur  le  bureau  de  fa 
chambre ,  va  en  bailler  vne  de  mefme  à  la  partie 
demâdereffe,  pour  adiourner  le  defendeur  ainfi 
commençant:  N ous  M.  Iean,&c.par  la  grâce  de 
Dieu  Confeiller,&c.  Ce  premier  exploit donna 
occafion  au  fécond  que  voicy,de  les  mettre  tous 
deux  en  vn  fac  à  part ,  pour,  le  tout  corn  muni* 
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que  à  qui  eftre  deuoit,  en  rire  à  fond  decuue: 
Nous  Maiftre  Iean  aagé  de  trente  ans ,  purge  de 
confeii  ou  enuiron ,  à  vous  Meilleurs  mes  mai- 
ftres  5c  compagnons  ,  s’il  vous  plaid,  fauoir fai¬ 
sons  publiquement  <k  notoirement  qu’à  la  vé¬ 
rité  du  faid  ie  montay  fur  mon  chcual  botté 
&  efperonné,  le  quinzicfme  iour  dudit  mois, 
&c  fis  monter  fur  vn  autre  qui  n  eftoit  mic 
mien, mon  Clerc,  ayant deuant  luy  mon  man¬ 
teau  ,%îon  bonnet  en  fon  fein,  &  l’efcritoire  au 
codé.  De  là  arriiîafmes  péremptoirement  au 
petit  Sainéb  Aubin ,  où  ie  vous  promets  quil  y  a 
de  mauuais chemins,  &  pour  ce  regard  feuleméc 
filmes  commandement  extraiudiciellement ,  m 
quantum  ad  nos pertwet,vel  pertinere  dtgmfcitwr ,  aux 
luges  de  fur  les  lieux, en  parlant  à  vn  poilier  ve¬ 
nant  de  Ville- Dieu  les  faire  rhabiller ,  ou  bien 
dire,Icne  leferay  pas. Et  parce  que  nous  vifmes 
vn  clocher,  il  nous  fut  aduisqu’à  noftreiuge- 
ment  il  y  pourroit  auoir  quelque  Eglife,dont  ne 
fufmes  fruftrez  de  nollre  petite  expedation, 6c 
entrans  dans  icelle,  difmes  vn  Ve  profundts ,  du¬ 
quel  la  teneur  enfuit.  De  profundts  clamant  grc. 
Quoy  fait,nous  remontafmes  àcheual  àl’ayde 
d’vn  appelle  Huches  &c  autres  Praticiens  extra 
muros,  lequel  pour  n’auoir  ode  fon  chapeau  cum 
reuerantia  qua  decet ,  fur  par  nous  prins  à  partie, 
fauf  fon  recours,  attendu  lefdirs  mauuaische- 
mins,donr  il  me  fouuiendra  toute  ma  vie.  De  là 
trauerfanslalande  deGauteret,  nous  rencôtraf- 
mes, comme  on  ncfonge  pas  les  chofes,  le  Mou¬ 
liner  d’Andoilie  ,  auquel  nous  demadafmcs  fon 
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nôm,lequel  en  paroles  fieres  Ôc  arrogantes,  M6- 
fieur5i’ay  nom  Gilles  le  petit  Mouliner  à  voftre 
ioly  commandez  le  moy,&  ne  vousdefplaife.  Et 
d’autant  auelecheuai  de  mon  valet  fe  mit  gra¬ 
tuitement  à  pifTer ,  lemienluy  voulut  de  gré  à 
gré  faire  compagnie,  dequoy  nos  tref-honorez 
Seigneurs  ie  vous  ay  bien  voulu  aduertïr,  fans 
neantmoins  vouloir  entreprendre  aucune  Inrif- 
didion.Cefait(car  il  faut  tout  dire  en  vn  procès 
verbal)  nous  arriuafmes  àfaindt  Germain  l’£f- 
guiller,  les  vns  difoiéc  enuiron  vne  heure,  les  au¬ 
tres,  deux,com me  tôt  capitiîjot  /enfin  :  ôc  nous  lo- 
geafmes  chez  Perrine  Lochet,car  Robin  T  rouil¬ 
les  eftoic  à  la  forge:  Ôc  fur  ce  que  le  demandeur 
merequit  vn  peu  trop  familièrement  ôc  en  com¬ 
pagnon^  nous  voulions  boire,  cela  fut  occalio 
de  ne  luy  obtempérer,  parce  qu’il  faifoit  trop  de 
ie  ne  vous  dy  autre  chofe.Ioind:  que  nous  auons 
cela  de  louable  Ôc  ancienne  couftume  de  pere  en 
fils  ne  défi  uner  iamais,fufi:pour  nousmefmes, 
fors  àrequefte  du  Procureur  Fifcal,  deuement 
fondé,  félon  que  l’oeuute  le  requiert.  Et  voyant 
AU  quadran  eftre  temps  de  difner,  nous  deliuraf- 
mesdeffaut  lur partie aduerfe,  ôc  par  leprofir, 
encore  que  le  cître  ne  fuftguere  bon,  dequoy  il 
fe  faut  taire  pour  le  prefent ,  attendu  le  fait  dont 
cil  cas,  nous  fifmes  aflez  bonne  chere  Dieu  mer- 
cy  ôc  vous.  De  toutquoy  ,  &plufieurs  autres 
chofesde  confequence  nous auôs  rédigé  ceftuy 
noftre  prefent  procès  verbal ,  pour  feruir  auiu- 
gement  du  proces,comme  appartiendra. Lupol- 
de  dit  que  telle  race  de  luges  (ont  appeliez  par 
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ks  Procureurs  &  Aduocats,  leurs  gras  amis,  zé¬ 
lateurs  &  biéfaiétedrs  du  Palais,pour  les  appel* 
lacions  qu’ils  tailleur  en  leurs  decrets  &  belles 
fentences  qu’ils  donnent:  &  queDieu  leur  doinc 
bonne  vie  &c  longue,  car  fans  eux  illeurfau- 
droic  tout  quitter. 
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titre  d’ adultéré. 

Pulee  racote  vue  couucrrurc  &r  degui- 
feinét  d  adultéré  finemér&  dextreméc 
’  côtrouué,&;  qui  fit  que  les  battus  paic- 
renr l’amende.  Vn  ieune  home,  dit-il, 
appelé  Philtfiter9  l’en  amourad’vne  ieuneDame 
belle  &  de  bonne  grace,femme  d’vn  hômed’au- 
thorité,  mais  cruel ,  fafeheux ,  &  tellement  con- 
rregavdant celle pau ure  defolee,  quelle  ne  fai- 
foic  pas  ne  marche, qu’vne  longue  rraince  d’e- 
fpions  ne  luyfu fl  ordinairement  en  queue  &  fur 
les  râlons.  Philifîterus  feue  bien  faire  fon  profic 
de  tout ,  n’eut  moyen  plus  exprès  que  d’alleguer 
cefteprifon  8c  captiuité,  laquelle  il  luy  firpro- 
pofer&  mettre  en  auanr  par  vn  feruiteur  appel¬ 
le  Myrmece,  ayant  la  principale  charge  Te  tenir 
pres,&  auoir  l’œil  fur  fa  maiftrefte,&  fans  cédé 
eftreau  guet  &:  en  fentinelle ,  lequel  il  auoit  ga¬ 
gné  &  pratiqué  par  argent  &  pro  méfiés,  grands 
courariers  &  maquereaux  en  tels  affaires ,  au 
moyen  defqucls  fa  tôle  liberté  fur  relafchee  8c 
aucunement  defchargceicar  fous  celle  confidé- 
ce  de  loyauté  il  entra  de  nuit  chez  cefte  Damoi- 
felle,  où  il  fit  ce  qu’il  voulut.  Mais  voicyk  dot- 
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faftre:Iemary  farinent  (  ayant  fans  celte  vn  ta¬ 
bleau  de  foubfon  audeuant  fes  yeux  )qui  frappe 
à  l’huis ,  non  vn  feul  coup ,  comme  Ion  doit  au* 
portes  de  refpeéfc ,  mais  en  grands ,  trac  trac, à  ia 
mode  des  mafcarades  j  partant  &  tant  de  fois, 
que  le  pauure  amoureux  n’eut  loi fir  que  s’affu¬ 
bler  de  fon  manteau ,  fe  rmicer  8c  cacher  en  vn 
coin, qu’on  teuftbien  misen  labource  d’vn  de- 
nier,attendât  que  Myrmece  vfoit  de  grades  lon¬ 
gueurs  &  exceptions  pourouurir  l'huis  :quoy 
qu’en  foie ,  ilefehapa  entre  la  peur  &  le  danger. 
Le  mary  voiant  lelendemain  matin  les  foulier^ 
dePhilifitere demeurez  foubslehéb,emraen  fi 
violente  &  afpre  prefuroption  qu’on  auoit  re¬ 
mué  le  ménagé  de  fa  femme  ,  qu’il  fit  mettre 
fon  valet  Myrmece  aux  coliers  en  plein  marché, 
comme  pour  lors  ileftoit  permis  aux  maiftres. 
Hee  1  bon  Dieu,  die  Eutrapeî,  où  eftoit  la  pauure 
mifèrable?  Le  texte  n’en  fonne  mot,  dit  Polyga¬ 
me,  mais  ceux  ou  celles  qui  ont  pâlie  telles  pi¬ 
ques,  vous  en  pourront  conter.  Tant  y  a  que  la 
refolution  du  maiftre  elloit ,  apres  auoir  donné 
la  torture  à  ce  concierge ,  le  faire  mourir  pour  la 
reuelation  de  l’affaire  &  à  qui  appartenoient  ces 
beaux  fouliers*  Mais  Philifiterus  entendant  le 
diferime  de  vie  où  eftoitfon  poiffbn  d’Auril, 
voulut  par  vn  terrible  reuers  alteurer  toutes 
chofes  :  8c  ce  faifant,  &  entrant  en  la  place ,  où 
auffi  eftoit  le  mary ,  s’addrclFa  à  Myrmece,  luy 
donna  trois  ou  quatre  bons  coups  de  poin  :  Va 
mefehant ,  diloit  il,en  le  battant,  falloir  il  hier 
que  tu  me  defrobafies  mes  fouliers  auxelluues. 
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larron  que  tu  es  ,  Dieu  doint  bonne  vie  à  qui  ta 
faidt  mettre  icy  :  auftï  bien  feras  tu  pendu,tu  n  en 
pers  que  l'attente.  Le  bon- homme  de  mary* 
voyant  l’honneur  de  fa  femme  bien  net  &  iufti- 
fie,rendit  les  louliers  auec  plulîeurs  grands  mer- 
cis,confelfant  haut  Sc  clair,qu’il  auoit  tort.  Lu- 
polde  à  ce  propos  dit ,  que  n  as  pas  long  temps 
vnc  fem  me  du  meftier  s’efbatoit  auec  Dô  Giau- 
me  Faufciioux  à  lamefme  dance  du  Loup  ,  la 
queue  entre  les  iambes:  mais  voicy  la  pitié,  car 
Iean  le  mary  qui  venoit  du  marché  tout  mouil¬ 
lé  hucha  dés  l'entree  de  la  court,  qu'il  mouroit 
defroid,&  qu’on  luy  lift  du  feu.  La  femme, pour 
couper  la  telle  à  deux  tout  d’vn  coup ,  Sc  eftou- 
per  deux  permis  ou  trous ,  ne  me  chaut  lequel, 
d’vnc  cheuille  ,  refpond  preftement  à  Iean  qui 
cftabloit  fa  iugement,quele  feu  fe  mouroit,mais 
ie  le  r'alume:  5c  au  paillard ,  mettez  vous  en  ce 
van, qui  eftoit  fur  deux  hauts  foliueaux,  non  ter- 
racez,  &  allez elloignez  des  fommiers.Iean  arri- 
ué  auec  l’onglee  aux  doigts,  qui  s’accropit  vis  a 
vislefeuîvoicy  aulîi  Dom  Glaume,  qui  par  trop 
fe  remuer ,  tombe  van  &  tout ,  en  belle  place, &: 
fcreicuant  viftement , du  :  Tenez, voyla  voftre 
van  que  ie  vous  ronds.  Ho  ho,dit  Ieao,le  tour¬ 
nant  au  bruit,  vous  le  rendez  bien  lourdement. 
La  fem  me,  pour  ay  der  à  tout,  dit  qu’il  eftoit  vne 
grande  annee  de  tels  rendeurs ,  6c  qu'àprefter 
amis,&  rendre  ennemis:  mais  que  le  moié  eftoic 
ne  rien  prefter  que  fur  gage.  Eutrapel  dit  que  la 
femme  d’vn  Moniteur  de  Paris,  qui  fauoit,  ainli 
k  cuydoit  il,taus  les  moyens  pour  empefeher 
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que  fa  femme, qui  eftoit  bien  ferrce  &  tenue  de 
court ,  ne  preftaft  fa  fueille  de  fauge,  où  les  fem¬ 
mes  ont  logé  leur  honneur, allez  près  de  Mardy- 
gras:maisii  ne  fauoit  encore  pasvn  bon  tour, 
ny  vne /vieille  chambrière  qu'il  auoit  de  long 
temps,  8c  qui  à  la  luite  de  la  Cour  auoit  par  gra¬ 
de- efpace  feruv  du  meftier  d’Eftrellïffeufc:  c’eft 
elle  qui  eft  apres  le  bagage ,  montée  fur  vn  afne 
chargé  dç  boettes  où  font  les  eaux  de  myrrhe, 
autres  aftringens,  pour  reftérrer  8c  con- 
folider  les  parties  cafueljes  des  femmes.  Non 
vrayement,il  ne  le  fauoit  pas:  c'efl  que  fa  femme 
allant  à  la  Méfié ,  auec  fort  va  de  mecum  de  cham¬ 
brière,  fut  par  vne  partie  drefièe  ietté  vne  ial- 
Ice  d’eau  fur  la  telle.  Quoy  faidfc,  elle  fe  iette  fou- 
dain  en  la  maifon  accordée,  où  elietrouua Câ¬ 
lin  Pourceau,  vous  Panez  congneue,  qui  la  re¬ 
cueillit  par  grand'  pitié;  Helasl  mamie,dit  elle 
à  la  vieille,  allez  toil  luy  quérir  d’autres  habits, 
tandis  que  ie  iachauferay,lapauuretre:  halcom- 
meclle  tremble.  La  chambrière  courut, mais  la 
maiftrefTe  eut  fes  œufs  de  Pafques  à  toutes  re¬ 
lies.  Où  eft  ma  femme  ?  die  le  mary,  bien  cfbahy 
voir  la  vieille  ain fi  feule  8c  ho.rs  d’haleine.  Elle 
luy  coma  de  fil  eneguille  toute  l’hiftoire,  8c  ce 
qui  eftoit  pafïe:patiéce,5  eferia  l’homme  de  bien, 
quiconque  s’eft  méfié  de  cecy ,  en  auoit  deux, 
il  m’en  a  donné  d’vne:  retournez  plus  viftéque 
le  pas,  mais  il  n*y  aura  plus  que  le  nid,  les  pé¬ 
ris  s'en  feront  allez ,  fines  gens  y  ontpaifé:  il 
eft  de  telles  gens  allez ,  priez  Dieu  pour  les  tre- 
paftez.  Lupolde  nelauoic  quellepiece  coudre 


B  E  Y  X  R  A  P  E  I.  6'4 

â  cecy  :  car,difoit  il,  noftre  France  n’auoit  onc- 
ques  efclaué  ne  captiué  les  femmes ,  iufques  à 
ce  que  les  Italiens  leur  ont  monftré  8c  aprins  ce¬ 
lle  lcience  Turquefque  &  barbare ,  qui  ne  tienc 
aucun  trait  delà  congnoiffancedu  DieuviuantT 
La  Nature  mefme  en  fes  operations  &ouurages 
ne  fouifre  rien  de  contraint ,  car  li  vous  arreftez 
le  cours  d’vne  riuiere,  elle  le  defbordera  &  ga¬ 
gera  tout:  le  feu  enfermé,  comme  ion  voit  aux 
mines,  fera  creuer  8c peter  la  terre.  Tenez  vne 
femme  ferree,  gardee,  8c  obligée  tant  que  vou¬ 
drez,  fi  fera  elle  vn  faut  en  rue  malgré  vos  dents, 
s’il  luy  en  prentenuie: ou  fi  eilene  fepeut  ba- 
ftir  quelque  moyen  propre  à  fes  delTeins,  elle 
s’en  fera  donner, fuft  au  palefrenier:  mais  fi  vous 
luy  permettez  vne  honnefte  8c  Chreftienne  li¬ 
berté  ,  vous  ferez  que  fon  incapacité,qui  luy  ell 
narurelle3fe  formera  en  vne  bonne  8c  fainte  per¬ 
fection.  Eutrapelrefpondit  que  pour  tous  fou- 
haits,  fanspreiudicier  à  fa  liberté  ,  il  voudroit 
eftrele  plusrichecocu  de  France, pour  auoir  de 
l’argent  tout  Ion  faoul, faire  carousfiouer à  rçois 
ders,  boire  bon  via  ,  hanter  fillettes,  8c  cuire  fes 
petis  paftez.Lupolde  répliqua  que  tel  fouhair  ne 
contenoit  aucune  marque  de  generofité  8c  va¬ 
leur  ,  comme  aufii  il  s  alfeuroit  qu’Eutrapel  en 
auoit  parlé  en  fa  gaulferie  accouftumee,  &  no  à 
bon  efcienc  :  car  fi  celle  propofition  cft  indu¬ 
bitable  8c  fans  debac ,  que  les  chofes  que  nous 
tenons  precicufes  ,  mahayfcment  foufftons 
nous  que  d’autres  y  touchent,  ainsfeconten- 
tent  de  la  feule  veue  :  plus  fortement  fuyuant 
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toutes  les  dodrines ,  mefme  la  Theologie/ouf- 
frirons  nous  que  levcntre  de  nos  femmes,  od 
gift  l’officine  8c  boutique  de  laprocreatiô  des 
cnfans,&  îeshôneftes  &  faints  piaifirs  qui  nous 
y  font  ordonnez  de  la  propre  bouche  éc  parole 
de  Dieu,  foienc  fouillez  &  contàminez  parau- 
ttes? lequel  cas  aduenant-,  eft  permis  tailler  ces 
vilaines  &  impudiques  belles,  8c  retraits  de  bor¬ 
dure  &  vitainiede  rad.ulrere^efquels  autrement 
en  vn  mariage  légitimé  8c  bien  repofé  fontefti- 
mez  împoius  8c  (ans  macule.  Et  demanderois, 
volontiers  à  v ne  femme foy  difantChreftienne, 
ôc  qui  n  ignore  qu’il  faut  mourir ,  refufcicer,  8c 
dire  iugee  par  la  grâce  8c  mérité  de  noftrc  Sei¬ 
gneur  voirement,  mais  conjointe  à  nos  œuures, 
de  quel  œil,de  quel  vifage ,  de  quelle  contenan¬ 
ce  peut  elle  regarder  fou  mary  ,  vers  lequel  elle 
feferaforfaite,  en  proftituant  8c  abandonnant 
fon  corps:&,  comme  dit  le  Prophète, en  ouurât 
8c  eflargifsâtles  cailles  (diuaricare crura)  à  vn  an¬ 
tre  qu’à  fon  confort  8c  mai  y, n’a  elle  point  mille 
furies,miile  rourmés,&  infinis  alarmes, &  pour- 
traits  de  péché  &  condamnation,  qui  luy  vont 
incdlàmment  brouiller l’cntendemét  &la  veue? 
Il  fembleroir, du  Polygame,quepar  telle  fenten- 
ce  des  femmes  mariées  ,vousabfoudriez  les  ho¬ 
mes  adulteres,leur  ottroiant  quelque  plus  gran¬ 
de  8c  licentieufe  permilîion.  le  nel’entens  pas 
ainfijrefpondit  Lupolde:car  le  commandement 
de  Dieu  eft  general,  Tu  ne  feras  point  adultéré: 
mais  i’ay  voulu  dire  que  s’il  y  a  de  la  faute,  elle 
dl plus  colcrable, parlât  politiquement,  pour  le 

regard 
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regard  de  Phôme  que  dé  la  femme ,  &  aux  cour* 
roux  ôc  débats  qui  furuiennent  en  mariage,  ceft 
à  la  femme  de  rechercher  fon  mary  :  ce  que  les 
Romains  en  leur  temple  de  la  Deefle  Deipara* 
gardoient ,  &  fe  deuoit  la  femme  réconcilier  au 
mary  &  chercher  Papointemenr.  Ce  que  dit  ex- 
p  tellement  Saind  Paul, 7.  chapitre  en  là  premiè¬ 
re  epiftre  aux  Corinthiens  :  y'ioint  ,  ce  dit  là  loy4, 
que  le  ventre  eft  toufiours  certain, lequel  infe&é 
d  autre  ôc  balïarde  feménce^ransferelés  futeef- 
fions  &  biens  ailleurs  que  le  Droit  ôc  là  Nature 
ne  permettent.Seruira,dit  Eutrapel,à  cé  prdpos, 
la  rcfponce  dvne  belle  &  gentille  Damé  de  la 
ville  de  Laual ,  où  elles  font  prefque  toutes  de 
belle  taille ,  beaux  vifages  *  ôc  le  corps  bien  :  fait 
luxta  illud,  r— 

Qui  veut  b  elle  femme  guerre  y 
Vienne  vifage  d’Angleterre , 

Qui  naît  mammeUesNormendeSy 
Mau  bien  vn  beau  corps  de  Flandres 
tntèfurvn  cul  de  Parie: 
il  aura,  femme  À  fon  deuû. 

Car  vn  ieüne  ôc  grand  Seigneur ,  bien  coürtifan 
ôc  embabillé,apres  plu  (leurs  longues  harangues 
Ôc  narrations  de  fa  paillon  amoureufe ,  du  tout- 
ment  qu’il  prenoit  pour  elle  ,  luy  refpondit: 
Moniteur  ie  vous  entens  bien,  vous  voulez  mô- 
terfurmoy ,  mais  voftre  efchclle  eft  trop  cour¬ 
te  ,  tendez  ailleurs ,  vous  promettant  qüe  11  i’en 
àuois deux  ( elle  parloit  du  noc à lenuers )  veu 
voftre  grandeur  ôc  importunité,  ie  vous  en  pre* 
fterois  vn  de  trefbon  cœur,mais  ie  n’en  ây  qu’vrë 
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qui  eft  voue  &  dédié  à  mon  efpoux  ,•  auquel  ie  le 
garderay,  Dieu  aidant,  fans  qu’autre  que  iuy  be~ 
longnéàceft aftelier,où  la  truelle  d’autruy  feroit 
ruiner  tout  le  baftiment.  Celle  gaillarde  relpon- 
fe,. principalement  fur  ce  mot  de  courte  efchele, 
efmeut  ce  poLirfuiuant  criées  à  luy  montrer  Ton 
Jabourçur  de  nature,preft  à  fairç  voile,  fi  elle  éuft 
votiJn leuer lancée,  difant,  Madame  au-mcins 
pour  l’amour  de  Dieu  donnez  luy  l’aumofne.  le 
île  fais  pas ,  refponditeUç.,  mes  au  moines  li  près 
du  lue  renuerlé,&  huis  derrière,  c  eïl  a  la  grande 
porteur  &  en  place  marchande.  Et  ainfi  fe  retira 
au^c  ce  qu’il  auoit  de  poifon  prinsdouant  la  bra* 
aie  &  Cage  refponce  de  là  Dame:  de  laquelle,  fi  el¬ 
le  luy  enftobey  ,  dn’eufl  fait  cas ,  non  plus  que 
d’vn  bouchon  de  cuifine.  Le  mefme  Gentil-ho¬ 
me  ,  pour  fe  réconforter  dyp  procès  qu’il  auoit 
perdu, alloit  par  la  ville  de  boutique  en  boutique 
de  rue  en  rue, cherchât  des  griefs  à  in  terclLgaufi- 
fant  Sc  difant  quelque  bon  mot ,  ou  il  demanda  à 
vnegrollè  femme,  fil  y  auoit  long  temps  qu’elle 
n’auoit  veu  fon  noc.Par  mon  ame,  refpondit  ce¬ 
lle  grofic  pieçe  de  chair ,  cheminant  entr’ouuer- 
tc,  comme  ces  gros  pourceaux  gras  iufques  fur 
la  cheuillc  du  pie,  Moniteur  mon  amy,il  y  a  plus 
de  fîx  mis.  le  vous  prie,  dit- il,  quand  vous  le  ver- 
rez,me  recommander  à  luy  :  ouyen  bonne  foy, 
relpondit  elle,&àfon  voifin  par  le  marché.  Ha! 
vétre  faint  Keut,  répliqua  il  lors,  iay  perdu  cefte 
cy,aufli  bien  que  mon  procès ,  iamais  vne  fortu¬ 
ne  ne  vient  feule:  ces  gros  vetres  icy,  encore  que 
Celàr  eftimaft  que  là  dedans  ne  logeoient  trahie 
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i  fensnemefchancetez  ,  ains  en  ces  rrçeigrets  ôc 
pafles,ont  ordinairement  de  bonnes  atteintes, la 
ruade  feiche,&  le  coup  de  partie  en  la  bouche  &- 
bien  à  propos. Il  deuoit  auilî  adiqufter,  dit  Poly- 
;  game,que  tels  gros  trîpauts&  ventrus  ont  la  na-* 
ture  tellement compofee  &  bien  faite^  que,  cuf* 
fent  ils  mangé  pierres  de  taille, tout  fe  connertïft 
i  en  fang,la  vraye  pafturede  ioyeufeté  Ôcàe  grand* 
i  chere:  tefmoing  le  Roy  Loys  onziefme,  quand  il 
!  feiloia  les  Anglois  à  Amiens  à  l’ayde  de  ie  ne  fay 
combien  de  gros  hommes  choifis ,  qui  beuuoiéc 
fous  la  porte,  feftoians  les  eftrangers ,  &  leur  re- 
nans  table  ronde  &ç>uuerte  à  toutes  fins.  li  fte 
faut  pas  dit  Eutrapel  que  Ces  preud’hommes  (è 
reftraignentà  faire  le  petit  painicar  ilsfe  verroiet 
;  fleftrir  .ôc  diminuer ,  iufques  a  deuenir  à  veue 
j  d  œilfecs  &phyfiques ,  ville  au  Renard  s’eft  ad- 
uifé  en  ceft  hyuer  ne  boire  plus  ,  ôc  faire  grand4 
chere  ,  comme  il  fouloit  faire  le  fin  :  mais  fur  ce 
changement  de  vie ,  il  eft  mort  beau  fault ,  il.co- 
gneut  fa  faute, mais  trop  tard:  car  vouiât  retaur- 
ner  à  fon  premier  meftier  ,  fon  eftomac  ayant 
changé  d ’aduis  de  nourriture,  Ôc  façon  de  Viure, 
la  laiifé  par  les  chemins  :  comme  vn  cheual  ac- 
couftumé  à  quatre  mefures  d  auoine  ,  qu’oft  rc- 
mettroit  à  deux. 


PARIA  LATIN 


CHASSE. 

Ous  eflions  à  lachalîeaux  heures,  ën 
la  lande  de  Halibart ,-  oùfe  troutiavii 
ieune  ma  gifler  Efcholièr  reuenantf  dé 
Paris  :il  nous  en  ton  toit  de  belles,  ta* 
tofl  qu’il  auoit  yeu  le  Pvoy,tantofl  qu’il  ne  lanoit 
pas  veu,  mais  qu’il  n’auoit  tenu  qu’à  luy,  &plu* 
^eurs  autres  traits  harmonieux  ,  qui  fortâatdü 
College.Brifaut  dilïnbiiteiir  des  leuriers,luy  dit, 
qua  ta  def-marche  il  ne  le  iugeoit  eflre  meilleur 
Clerc  que  lui, encore  quil  ne  feufl  à  grand’ peine 
fa  Patenoflre.  Ce  diTântleinit'ëii  çardéaüec  va 
Ieurier  en  lefle,  luy  commandant  expreflement 
ne  dire  pas  vn  feul  mot  ,  alléguant  que  touts  les 
bonets  quarrez  à  la  venue  des1  chapeaux-  ils  font 
fort  eFcourtèz  ^toutes  efcritoites  ,  &  tels  autres 
ballons  à  feii,portoient  bedaine  &  malheur,  à  là 
chalfe^  par  tout  ailleurs  aufîi.Le  Grammairien 
iura  fur  les  Bucoliques  de  V irgile, qu’il  tenoit  en 
main, d’allî  (1er  en  filence  Pythagoric,ou  bien  of- 
froitjfil  elloit  queflion  de  queflionner,refler  de¬ 
bout  fur  le  haut  d  Vn  folle  le  doigren  la  bouche, 
comme  vu  demy  Harpochates,là  ne  difant  rien. 
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&  n’en  fongeant  pas  moins  toutesfois.  Et  bien 
bien,dit  Brifaut,nous  le  leur  dirons  :  mais  que  la 
fefte  Toit  venue, nous  la  chômerons, reflemblaqt 
au  gueux  ,  lequel  interrogé  fil  vouloir  gaigner 
vne  pièce  d’argent  pour  eftre  des  pleureux  à  vn 

enterrage,  rcipondit  ne  pouuoir  plorer  ,  mais 
qu’il  ne  laifteroitd’eftrebien  marry.  Tantoft .le? 
chiens  auoir  efté  découpiez,  voicy  le  leuraut  qui 
fort  en  campagne  au  badé ,  &  fiiiuy  de  mefme^, 
X  efcholier  ,  du  cofté  duquel  fe  faifoit  la  chafïe, 
allongeant  les  pas ,  ferrant  les  aureillcs ,  cria,  et# 
eçcejieua  tu,  veniad  Fnmarium:  &cedifant,  pour 
n’auoir  pratiqué  le  fecret  de  la  lefte  ,  qui  eft  ne 
l’entortiller  au  bras ,  ains  en  auoir  vn  bout  en  la 

main  >  fon  leurier  ,  voiant  la  proie ,  le  tirafTà& 

traina  plus  de  iîx  feillons  loin.  B riffaut  voiant 
auoir  perdu  fon  gibier  ,  lequelala  veuë  &  voix 
de  ce  venerable  efpouuantail  auoit  tourne  a  gau¬ 
che  ,  vers  les  bois  de  Borrade ,  dit  que  ce  n  eftoit 
pas  la  première  fois  que  ces  beaux  Latineurs  luy 
auoientdefbauché  fon  fait ,  lequel  il  entendoit 
comme  vn  autre.  L’Efcholier  deffendant  fa  cau- 
fe  qui  ne  valoit  rien  (  car  il  n’eft  rien  fi  iniufte 
qu’vnignorant)ditbien  rebralfe ,  quJil  n  euft  ia- 
mais  penfe  que  les  Heures  de  Bretaigne  euftent 
entendu  le  Latin, comme  font  ceux  de  Paris,  que 
leptu  currens  per  prata ,  difoit  Ouide,  non  efi  ejca  ad 
prdfens  mihiparata  ,  &  qu’v ne  autrefois  il  feroit 
meilleur  ioueur  de  rcbec,&  bon  pipeur  a  l’efpee 
à  deux  mains.  Lupoldcdit  qu’il  vaut  mieux  fc 
taire  le  plus  fouuent ,  que  parler  fans  eftre  inter¬ 
rogé;  Auditer mtdtAiUqwtorpdMftU  foiez  tout 

l  iij 
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i©urs,difoient  les  anciens,refpondant,&non  de* 
mandeur yTuttores  funtdefenforu  partes.  Acepro- 
pos  ie  viens  à  heure prefente  confulter  trois  Ad- 
udcats  fumeux?cholïs  &  triez  fur  le  volet  &plus 
experts  du  barreau,  sln  C'himera  bombmans  tn  acre 
fit  prima  vel  fcçundœ  intentions  :  çr  >  vtrutn  f rater 
CordeUtM  snlatrinii  fuff'iKatiM  semane&t  demerdatu* 
tù  die  m  die  tj ,  à  fauoir  mq  h  les  boiteux  iront  tout 
droit  en  l’autre  monde  ,  8c  autres  plufieurs  que¬ 
stions  quodlibetaires ,  que  nos  Iefuites  (emblent 
vouloir  ramener, félon  l’antique  Sophifterie,cô- 
raencee  à  tomber  cinquante  ans  font  ou  enuirô, 
(comme  Pamulèment  des  fous,&  empefchemenc 
du  cours  de  toutes  doctrines.  Sur  lefquelles  de  • 
mandes  i’auois  efté  appelé  déliant  le  luge  de  no- 
itre  ville.Le  premier  a  longuement  difputé,cou- 
ru ,  8c  extrauagué  par  tous  les  coins  &  cornières 
du  Droit  :  n?y  a  eu  canon  ne  bombarde  qui  n’ait 
tiré  fou  coup,  mais  rien  donné  au  blanc,  relfcm* 
blantaubatilfeur  quia  de  la  pierre ,  bois,  chaux, 
8c  mortier  allez,  defaillant  au  furplus  en  la  ftru- 
éture,liaifons,&  autre  fymmetne  de  Tœuure.Le 
fécond  cachant  fon  ieu,  ter  cjuaterque  conçut  icns  il- 
luflre  caput,  branlant  8c  baillant  la  tefle,  atrouué 
la  matière  difricille  &  de  haute  fpeculation.  Le 
tiers  plus  admfé&  ancien,  lequel  pour  fa  longue 
expérience  a  parlé  le  dernier,  comme  eft  la  cou- 
ftumeen  tousconfeils  &iugements  ,  ayant  fait 
fon  profit  des  deux  opinions ,  a  efté  d’auis  que  ie 
deuois  défaillir ,  8c  ne  comparoitreaucuneméti 
que  ce  pendant  i’aurois  plus  grand  loifir  à  me 
fbnifier,tr©uuej;  mçs  defferçces,  ôc  ma  partie  ad* 
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uerfe  à  fe  de£enyurer  8c  perdre  les  feuts  de  fa 
première  cholere.  Dequoy  ie  me  fuis  trefbietv 
|  trouué,pour  auoir  fur  ce  degel,&  ainfi  tempori- 
fant,  difpofé  noftre  procès  à  vn  bô  accord  &  pa¬ 
cification.  La  repuration  de  Cardan  ce  grâd  Mé¬ 
decin  Milan  ois ,  s’il  euft  feu  reuoir  8c  trâcher  Tes 
efcrits,auoit  volé  par  tout,  dit  Polygame,  quand 
reuenant  d’Angleterre medicamécer  vn  certain 
Milort,il  fut  appelle  àParis,pourvifiter  vn  autpe 
|  Seigneur  malade,  où  les  plus  renommez  Méde¬ 
cins  de  Paris ,  c’eft  à  dire  de  l’Europe  ,  n’y  furent 
I  Oubliez  ,  eftimans  qu’il  nelaifrerortriehàl’ho- 
ftel ,  pour  le  difeours  de  la  maladie  ,  8c  fur  les 
points  d’icelle,  Syluius ,  Hollerius ,  le  Goupil, 
Fernel,  Charpentier,  le  Gorris ,  le  Grand ,  bien 
;  préparez,  bandez,  8c  efmorchez;,  s’eftants  faits 
I  inftruire  par  foubs  main  de  la  caufe ,  l’eftat,  aug¬ 
mentation^  déclination  de  la  maladie,s’y  trou* 
uerent,  8c  par  eux  rftefmes  fut  déféré  la  prefean- 
ce  &prerogatiue  de  cefte  conferance  8c  pour- 
parler  à  Cardan ,  lequel  en  la  refufant,  l’accepta, 
comme  font  les  Euefques ,  nolens  volo ,  Celuy  qui 
auoit  la  charge  principale  du  patient ,  ébaucha 
de  la  matiereparvn  long  flux  de  paroles  ,  où  ne 
fe  fouuenant  du  commencemcnt,&  s’eftant  per- 
duau  milieu  de  fon  conte ,  Hollier  le  redreflant, 
8c  efcorçhant  l’anguille  parla  queiie ,  fit  la  con- 
clufion  ,  difanr  que  le  raporteiu*  s’effoit  peux 
eflre  par  fa  grande  multitude  de  doctrine  vn 
peuefearté  ,  n’obferuant  ce  quiaefté  plufieurs 
fois  dit,  Bene  ,fed  non  hic,  c’eft  bien  dit  ,  8c  auec 
grand’  éloquence  8c  fience  ,  mais  mal  à  propos,. 


c  Q,  N  T  E  S 

Cardan  à  tous  ces  interuales  de  l’Vniuerfitç  ne 
fit  qu’vu  fimple  8c  petit  clin  de  tefte  ,  à  la.mode 
de  ion  pais,  qui  ont ,  ce  difentils ,  mais  on  ne  les 
peut  croire ,  plus  en  leurs  magazins  ,  qu’en  lçur 
boiitique.  Ce  fut  pitié  d’ouir  les  plus  ieunesfur 
la  doéirine  des  Grecs,Arabes,des  Latins  tant  vi¬ 
eux  que  nouu,caux.  Fernellors  eftiméen  toutes 
leurs  Éfcholes  le  plus  fin  pionnier  8c  follbieur 
ayx  creux  de  la  Médecine  8c  Philofophie,y  apor- 
ta  tout  l’apparat ,  8c  ce  qu’on  pourroit  dire.  Syl- 
uius  en  fon  ordre  auec  fa  facilité  de  langage  La¬ 
tin,  quij’auoit  rédu  admirable  par  tout,  dit  auflî 
mer ueilles. Mais  Cardan  opinant  ledernier,fans 
autre  propos, 8c  faifant  la  refolution  de  telle  8c  fi 
do&e  deliberation ,  ayant  bien  choifi  &e{leu  le 
nœud  de  la  maladie,  dit  feulement ,  Ha  hefongn a 
d’onno  cljftere.  Cefte  troupe  Médicinale  mefeon- 
tente  au  pofîible,  difoit:  Cardan  vaut  mieux  loin 
que  près,  minuit pr^fentiafamam  :  8c  luy  difoit  de 
{on  coflé,  IngATiïiAti  tutti  los  pédantes yio  folo  Medico 
non  di parole, ma  d'efferto.  Eutrapelfe  ioignit  aife- 
ment  à  cefte  opinion,de  laquelle  il  concluoit  par 
l’autorité  de  ce  fauant  homme  Panurge, que i»4- 
gif  magnos  clencos  nonfunt  magû  magnos  faptentes,8c 
n’en  auoir  veu  de  fa  vif  deux  conuenir  en  vne  o- 
pinion,ne  bien  dire  l’vn  de  l’autre.l’eftoisjdit-il, 
n’a  pas  longuement  nô  point  en  la  ville  de  Paris, 
mais  au  Royaume  de  Paris ,  qui  eft  à  la  vérité  la 
plus  grande  8c  peuplce  ville  que  les  quatre  meil¬ 
leures  de  la  Chrefliété:auquellieu  i’amafïay  qua¬ 
tre  Médecins  8c  leurs  mules  accefloirement  ,  le 
tout  pqur  entendre  8c  fauoir  d’eux  Ci  i’auois  la 
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verole,ounon.  Le  premier,  fans  autrement  fien- 
querir  de  la  vérité  du  fait.,  &  pour  auoir  pluftoft 
l'on  demy  efçu ,  dit  que  ie  l’auois  pour  tout  vray, 
pubien  apte  nate  8c  habile  de  recueillir  bien  tofl 
yne  fi  riche  &  opulente  fuccefiion,  8c  qu’il  faloit 
faire  vnediette  de  dixioursà  beau  gajac,falfe  pa¬ 
reille  ,  8c  eftre  grdfé  8c  latine  à  bel  empUfirum  àe 
Vigo  ,  pour  de  là  pafTer  au  Royaume  de  Surie  8c 
Duché  de  Bauiere.  Le  fecôd  par  vn  certain  efpric 
de  contradiction  ou  autrement,  mon  amy  fpiri- 
tuel  8c  bien-vueillât,m’aiïeura  que  la  goutte  que 
!  i  auoisaux  iointures,&  non  aux  mufcles  8c  char- 
neures  des  membres ,  ne  fignifioit  aucunemét  la 
verole ,  bien  confeilloit  faire  grand1  chere  à  l’ac- 
couftumé  ,  8c  aux  pleines  Lunes  receuoir  quej- 
ques  parfuns  de  fauphre ,  arfenic ,  8c  vif-argent 
meflez  8c  fonduz  enfemble.  Le  tiers  renfrongné 
8c  à  face  ridee,fefcoutant  parler  comme  vn  porc 
qui  pilfe,  prononça  que  Tvn  8c  l’autre  moien  efi- 
toient  manifeflement  impertinens:  que  lors  que 
les  bien  aduifez  Médecins  afferment  le  vif  ar  géç 
eftre  l’alexipharmaque  ou  contre-  poifon  de  la 
verole,  ils  nont  iamais  entédu  parler  de  ce  Mer¬ 
cure  8c  vif- argent  vulgal ,  qui  eft  fait  de  fiente  8c 
defpin,ains  dvn  vif- argent  metallic  8c  corporel 
qui  prins  en  bien  petite  quantité,  voifç  penetser 
tout  le  corps,  iufques  aux  ongles  8c  autres  cxtre- 
mitez,  8c  là  feparer  8c  çhafler.  le  pur  4 aueç  l’im¬ 
pur  ,  8c  rectifier  8c  rendre  en  fon  entier  toute  la. 
malfe  fanguinaire.  Le  quatriefme  condamna^ 
plattecoufturetoutce  que  le  dernier  auoit  dit, 
li’aprpuuant  pas  beaucoup  ce  que  les  premiers 
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aiioient  délibéré  ,  l’appellant  Paracelfifte  8c  a f- 
ifonteur,&  quelefouueraih  remedegifoit  en  vu 
charadere  ,  fait  en  fon  afcendant  tempore  cr  loco 
frAibatu:  mais  voyant  les  difficultez,  répugnan¬ 
ces,  8c  contrarierez  à  fe  re/oudre  aux  defpens  du 
produifant,  qui  eftoit  ma  propre  botirce ,  ils  eu¬ 
rent  quelque  pitié  de  moy ,  8c  par  auis  commun 
ordonnèrent  pour  ce  coup  que  ie  ferois  ce  que 
iVftois.Ieprouuayàl’Aporicairequi  lesauoit  af* 
fcmblez  8c  fait  la  pa'rtie  ,  que  tous  quatre  ne  fà- 
uoient  rien.  Le  premier  dira  que  le  fécond  eft  vn 
Empiric  :  le  fécond  que  le  premier  fait  ie  ne  fay- 
quoy  en  la  théorique ,  mais  rien  du  tout  à  la  pra- 
tique.Le  riers,fî  les  autres  trois  fauent,  afléurera 
que  lés  Médecins  Grecs  &  Arabes  ,  defqucls  iis 
font  imitateurs  n’ont  entendu  les  vrais  fonde- 
mens  3c  theoremes  de  la  droite  &  vraye  Méde¬ 
cine ,  les  maximes  de  laquelle  confident  en  trois 
principes/aiToir  foufre,  mercure,  8c  fel.  Quant 
au  quart  8c  dernier,  il  en  a  défia  dit  fon  auis.  Lu- 
polde  dit  que  les  Médecins  d’Angers  fe  font  bie 
valoir  autrement,  car  à  les  ouir  s’entre-  louer  on 
diroit  auenutla  mter  artifices  differéttiaillriy  a  bas 
ne  haut  entre  eux,&qu'ils  font  tous  d’vue  venue 
comme  la  iambe  d’vn  chien ,  d’vn  mefme  poids, 
fauoir,&balâce:vray  que  les  plus  fubtils  8c  cour* 
tifans  vous  diront  bien  en  curant  leurs  dents  8c 
rouflàns  à  quartier, ouy  il  efl  fauat  homme ,  mais 
Cecy ,  mais  cela  :  comme ,  quelque  chofe  qu’il  en 
foit,ilfe  fait  en  routes  races  8c  lortes  d’hommes, 
qui  vôlontiers  ne  prennent  plaiiir  d  ôuir  louan- 
ger  8c  bien  dire  de  leurs  voilius  8c  cpmpagno’is^ 
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tins  (Tvn  ris  de  chien  Se  deloial ,  ie  parle  des  en- 
uieux  formez,  tirent  ordinairement  vneeigüil-  ' 
lette  de  Thoneur  aux  galans  hommes:  mais  pour 
tout  ce  ne  l’arrachent  ils  pas* 
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’Eftoitvn  fergent.  Demeurez, 
dit  EutrapçJ ,  car  en  ce  fèul  mot 
yous  côprenez  &  enueloppea 
toutes  les  mèfchancetez  qui  au 
matin  fe  leuerent,&où  la  boete 
de  Pandora  a  plus  verfé  $C  re^ 
fpandu  de  mal.Cemaiftre  Simon  de  fergent,  co- 
nnutfit  Lupolde ,  eftoit  ordinairement  yure,  ad- 
iournoit  parlant  à  perfonne ,  encore  qu’il  en  fuft 
éloigné  plus  de  dix  lieues>occafiô  qu’ileftoit  or~ 
dinairement  attaché  à  quelque  infeription  de 
faux:  vn  petit  chien  qui  le  fuyuoit,  luy  feruoit  de 
records  &  tefmoing.  Les  notaires  du  Tablier  de 
Rennes  par  rifee ,  comme  ils  ont  l’efprit  gaillard 
Sc  eftieillé  ;  luy  bailloient  quelque  fois  des  obli¬ 
gations  fur  Antoine  Arena,  Huon  de  Bordeaux, 
leCheualieràlaCottemal-taillee,  Dom  Pietre 
deCaftillc,  Medire Cotai d’Albigne ,  ouGeo- 
froy  à  la  Grand-dent ,  pour  mettre  à  execution, 
luy  fuppofans  quelque  bons  vau- riens  qu’ils 
voyoient  pafler  par  la  place >  dcfquejs  il  receuôit 


pourfalaire  toujours  quelque  coup  de  poing: 
•c'eftoità  qui  luy  feroiç  plus  de  lingeries  ôc  de 
mal ,  car  il  en  faifoit  à  tous.  Ce  fut  luy ,  encore 
qu'on  l'attribue  à  vn  autre  de  melme  ordre  Ôc 
college  3  mais  c’eft  vn  aéle  reiterable  ,  qui  eftant 
tombé  en  vne  grolfe  Heure  fùrieufe  3  pour  auoir 
efté  condamné  aux  dommages  ôc  interefts  ,  à 
caufe  qu'il aur oit  prins  vn  quidam  au  corps  fans 
commiffion  ne  decret3refpondit  au  Curé  qui  luy 
difoit ,  General  mon  amy,  voicy  voftre  créateur 
que  ie  vous  ay  apporté  ,  if  elles  vous  pas  bien 
preft&  appareillé  de  le  prendre?  Non  par- bien, 
ienele  prendray  ,  iî  ie  ne  voy  la  commiffion: 
'Mordienne  i'y  a  y  eflé  gr-ipé.T  out  fon  cas  n'eftok 
quefauÆetez  qu'on  luy  failoit  faire  Ôc  rapprter, 
car,comme  il  fe  dit3à  mal  exploiter,  bien  elcrire, 
il  dloit  emprifttfnné ,  fufpendû  de  fon  office ,  ne 
pourtant  lailfoit  il  excercer  ,  foubs  ombre  qu'il 
apello'it  de  tout  ce  que  Ion  difoit.  Si  on  luy  cuit 
demandé  quelle  heure  il  eftoit ,  il  eull  refpondu* 
iem’cn  porte  pour  apellant  :  filvoioit  quelque 
èllranger  de  qualité  ,  illuy  demandoit  franche¬ 
ment  fa  bien- venue  ôc  le  côduifoit  iufques  à  fon 
hoflelerie,  allant  deüant  luy ,  ôc  faifanr  fairepla- 
ce  a  tout  fa  verge  Ôc  baguette,  où  le  plus  fouuent 
il  pratiquoit  quelque  lipee  flanche.  Ce  fut  donc 
par  vn  matin  que  iour  il  n'efloit  mie ,  qu  il  acor^ 
da  prefter  feulement  fon  affiflance  pour,  prendre- 
vn  Gentil-homme  au  corps,  où  il  leroit  bien  ac¬ 
compagné  ,  ôc  qu’il  ne  fefouciaft  feulement  que 
des  bouteilles.  T  out  beau ,  dit  (  Eutrapel  )  TÔr- 
donnançe  défendante  n’accompagner  les  fer* 
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gens,  n’auoit  point  encore  d’ailes:  ce  Gent 
me  eftant  à  baftir  quelque  marche  en  belle  ra- 
uerne ,  (car  rien  ne  fe  feu  en  ce  pays  a«ec  les  pal- 
fans  ,  ne  fuft  cas  que  de  louer  iournaliere  ,  qü  1 
n’en  faille  boire  )  ayant  efté  recogneu  &  mieux 
efpionné,car  pat  l’art  de  la  guerre  il  feut  premier 
recoanoiftrel’enaemÿ, apres  donner  1  alarme, St 

puis  venir  au  combat.il  niait  loifir  que  fe  tenant 
I  corps  perdu  par  vue  feneftre  &fefeifantvo>e 
à  traucrs  quelque  endroit  plus  foible  »  8a|n 
Cimetiere.&viftement  entrer  en  1  Egide, fermer 
le  ouichec ,  &  pour  fe  voir  fiiiuy  a  toute  bride,  le 
mettre  fur  vne  palette  tapiffee  &  coufue  d  Ima¬ 
ges  en  vne  vieille  chapelle  ,  Hee  !  bon  Dieu, dit 
Eutrapel,  tu  tomberas  pauiire  fcdnifti  mais  non 
ferastcar  eftant  ainfi  en  rang  de  bataille, fon  efpee 
au  poiri.reffemblantvn  famtt  Iulien:  o  neceffite. 
que  tu  fais  blé  feire  protemét  ouurir  les  cabinets 
de  tant  d’èlprits  qui  font  en  l’homme  ,  oit  d  vnt 
voix  &  tumulte,  Oh  efUbgarde  ça.garde  delà  il 
eftaü  letrin.non  eft.c’eft  derrière  legrand  autel, 
les  plus  in  gambe  (ô  le  gros  rat)  qu’il  eftoit  mon¬ 
té  au  clocher  ,  &  la  meilleure  part  fentreregaç- 
dans  par  pitié,  frotans  leurs  nez,  &  plus  tonnez, 
comme  dit  le  Bas-  Breton ,  que  fondeurs  declo- 
ches.iugeoient  qu’il  feftoit  fait  inüifib  le.pour  ar 
noir  au  matin  mis  du  plantain  foubs  la  femelle 
gauche  de  fes  fouliers  auec  trois  grains  de  tel.  Et 
depuis  ay  ouy  dire.fuyuoit  Polygame,  au  fugitif, 
qui  feifoit  bien  la  piaffe  fur  cefte  palette,  que  les 
plus  deùotieux  d’eux  fagenouillerent  deuant  luy 
implorans  par  toutes  oraifons  &  pneres  myfti- 
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qaes  fon  fecours ,  à  ce  qu’ils  euflènt  bonne  il&e 
de  leur  quelle  &pourfuite  ,  parce  qu’il  elïoit  en 
equipasc-.plus  eminent  &  bragard  que  les  autres 
les  voilins  tous  chaflieux  &  moilîs.  Eutiapel 

pnnt  la  parole  contre  Polygame  ,  combien  qu’à 

regret,  concluant  par  bons  &  felfus  fylogifmes, 
que  les  Images  ainfi  bien  parees  ne  font  le  plus 
louuent  de  grand  émolument  3c  profit  aux  Gu- 
rez,&f  adrellent  les  bonnes  gens  plus  familière¬ 
ment  aux  vielles  ,  &  defquelles  ils  ont  plus  de 
cognoilTance  ;  &par  exemple  fouftenou  que  le 
Prieur  de  Chaftcau-  bourg fuccelTeur  de  ce  do- 
fte  Pierre  Colfon,  qui  a  la.lïe  vne  belle  mémoire 
parfa  bombarde  ,  voyantque  l’image  de  faintt 
Roc  qui  eftoit  en  fon  Eglife,  gaignoit  honnefte- 
ment  fesdefpens,&  eftoitdebon  reuenu.encore 
qu  U  foft  tout  poudreux  &  pourfilé  d’iragnes, 
faduifa  le  faire  repeindre  toutàneuf ,  iugeant 
par  argument,*  ma, on  ad  mm», ,  quon  eftime  va¬ 
loir  beaucoup  en  Logique  &  au  Midy  deux  de- 
grezpar  deçale  Bois  de  Vinçennes,que  fi  les  bô- 
nes  gens  luy  apportoient  force  dons,  prefens,  & 
offrandes  ellant  fi  pauurement  vertu  ,  &accou- 
ftre  en  gueuxià  plus  forte  raifon  haufferoient-ils 

les  breuets,&feflargiroientd’auantagé,qùand  il 

teroit  magnifiquement  habillé  &  bien  en  point. 

Mais,  comme  difoit  de  bonne  mémoire  Meren- 

ce,  la  chofe  tourna  fur  le  chofe ,  il  en  arriua  tout 
*u  1  eboursjcommc il  furuient  bien  des  inconue- 
mens  entre  bouche  &  cuillier  :  car  les  pauures 
villageois  voians  ce  bon  patron  faind  Roc  ainlî 
braue,  &  en  équipage,  de  Cheualier  de  fordre  de 
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lagrande  annee,celîerent  luy  rien  donner3difans 
entr’éux  ,  A  celle  heure  qu’il  eft  Gentil-homme 
penfbz  vous  qu’il  voudroir  prendre  vn  denier, 
vue  poignee  de  filacc,  deux  œufs,  comme  il  fai- 
foit  lors  qu’il  eftoit  roturier  &du  tiers  eftat.Tels 
eftoient  les  difcours  &  pourparlers  de  cefte  fu- 
perftitïeufe  {implicite  ruftique  en  matière  de 
T heologièicar  en  chofes  politiques,&où  il  va  de 
!  leur  ptofit  ou  perte,ils  font  autant  aduifez  qu’en 
autre  faifon  qui  ait  ja  pîeça  pâlie:  cela  fut  occafto 
quelefain£t,  fut  remis  en  fon  premier  eftat  làlly 
&barboüillé  comme  deuant.  Cecyfoit  dit  fans 
offencer  la  mémoire  &  vénération  des  vertueux 
&  fain&s  perfonnages  palfcz  de  ce  fiecle  en  l’au- 
trejquiiouy  lient  bien-heureux  du  repos  eterneh 
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Stans  en  Auignon  ,  Tvn  de  nos 
compagnons  eftoit  tellemét  fai- 
fy  8c  impiété  d’vne  certaine  am¬ 
bition  8c  haute  (Te  ,iugez  fialteife 
feruiroit ,  qu’ilfetrouuaà  chef 
depiece,auec  le  temps,  à  la  lon¬ 
gue  ,  choififiez ,  le  plus  fafcheux  ,  intolérable  8c 
difficile,  iuiques  à  ne  s’é  pouuoir  aider,  ne  falloir 
par  quel  bout  on  le  detîpît  prédre.  T antoft  il  va- 
toitScrrompecbit  fa  nobldrexombien^ainfi  que 
dit  patlielin,qu5il  fufr iifu  de  la  plus  vilaine  peau- 
trailleîjui  füft  d’icy  au  pot  Lggot.  Vite  autre  fois 
fes  biés,mais  fes pere  <$£ihere  8c  les  autres  enfans 
les  luy  gardoiét ,  encore  qu  j Is  fuifent  acquis  par 
très  mauuais  moiens,  àufii  s’en  font  depuis  allez 
comme  ils  efloient  venus,  ce  qui  aduiét  ordinai¬ 
rement  :  8c  s’il  s’en  trouée  qui  durent ,  8c  pren¬ 
nent  quelque  long  trair,c’eft  brûler  à  petit  feu,  8c 
pour  tomber  vmplus  beau  faut.  Par  autre  fois, 
quad  il  eftoit  en  fa  haute  game,  il  frottoit  fa  har- 
dieifeà  fa  pretédue  do&rine,  faifant  comme  Ion 
dit,d u  guerrier  parmy  les  Efcholiers ,  8c  de  l’Ef- 
colier  entre  les  foldats:&prenoit  ion  grâd  plaifir 
en  ces  vais  8c  falacieux  difeo urs, cotre lefquels,& 

telles 
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telîes  humeurs  fantaftiques  il  ne  faut  jamais  cô- 
tefter:  tant  qu’il  en  demeura  fi  enflé  &  plein  de 
fuperbe  Collegiale ,  que  rien  ne  duroit  auprès  de 
lui.  Nous  autres  Tes  compagnons  ,  dit  Eutrapel, 
luy  mifmes  ces  quatre  vers  de  Martial  en  Ton  Ë- 
ftude:fi  vous  les  trouuez  bons, vous  en  mâgeiez, 
s’il  vous  piaift:finô,ce  fera  pour  la  fécondé  table.  * 
Belle  tu  es, CT  pucelle^  du  bien 
Tu  as  beaucoup, CT  vrayment  on  lè  dit: 

'  Mau  <juand  par  trop  tu  en  fais  ton  profit, 
Onteleme,aMfii^udnenefirien, 

Pour  toute  cefte  belle  poëfie  ,  laquelle  il 
n’eftimoit  en  aucun  poinéfc  luy  appartenir  ,  ne 
laifla  continuer  fa  foie  perfuafion  ,  mentis  gra~ 
tfiimus  error :  &  faire  le  glorieux,  tout  au  long  de 
raurie,pouce  &  tout.  Vn  iour  qu’vn  Gentil-ho¬ 
me  Prouençal  vint  difner  auec  nous,lon  cômen- 
ça  à  parler  de  la  bôté  Ôc  courtoifie  du  Roy  Fran¬ 
çois  premier.  Tvn  des  meilleurs  &  plus  hôneftes 
Gentils-hommes  que  la  terre  porta  onc.  Il 
vous  euft  dit ,  parlant  à  ce  Courtifan  ôc  habile 
homme,  duquel  il  entendoit  aflez  les  palfages, 
luy  mettant  la  main  fur  l’efpaule.  Tel,  voftre 
vertu  Ôc  feruices  méritent  bien  d’auantage  que 
le  prefent,  que  ie  vous  fais,  prenez  le  casque 
ce  fuft  vn  eftat  de  Prefident  ou  Maiftre  des 
Requeftesr  vous  priant  de  continuer  pour  le 
fu ccé s  des  recompen fes  qu’en  pouuez  &  de- 
uez  efpcrer  ,vous  recommandant  faire  droit  à 
mes  fujets  ,  &  defeharger  ma  coiïfcieiïee  vers 
Dieu  de  la  luftice  que  ie  leur  dois .  Le  Mai¬ 
ftre  es  arts  fut  fi  fot ,  que  prendre  icelles' 
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paroles  pour  îüy ,  à  {on  aduantage,&:  îuy  a- 
noir  efté  prononcées  à  bon  efcient  ,  8c  pour  fou 
regard  par  ce  grand  Prince,  quand  grodiilant 
la  voix,&  en  baffe  raille  il  refpondit  :  Le  Roy 
trouuerOit  bien  peu  de  tels  hommes  que  moy,. 
hen  hen.La  Morte  audi  prefent,quin’auoit  dai¬ 
gne  rire,  com  me  les  autres,  de  ce  badin  fans  fari¬ 
ne,  lequel  par  v  ne  certaine  antipathie  8c  contra¬ 
riété  d'humeurs ,  comme  onc  maftin  n’ayma  le- 
urier,onc  vilain  vn  Gentil-homme,  neignorant 
vn  fçauaht,  drelïa  à  nofke  Iobelin  bridé  vne 
bonne  8c  gentille  partie  :  c’eft  qu'il  feindroit 
parler  Grec  en  quelque  endroit  du  difner ,  com¬ 
bien  qu'il  n’y  entendift  rien  du  tout ,  parce  que 
noftre  client  s'eftoit  vanté  en  plufiêurs  lieux  de 
relpedi,  mefmeà  fon  hofteffe  ,  qu’il  en  fauoit 
toute  la  fufee.  La  M  otte  donc  commence  à  def- 
gainer  quelque  piece  de  Latin,  &  que  s'il  y  aiïoit 
qui  en  feuft  d’auantage,  qu’il  ne  le  celaft  en  ft 
bonne  compagnie.  Magifter  Bemus  s’aperceuâc 
aifez  que  telles  lettres  s'adrelfoient  à  luy,  de  (k 
part  braqua  8c  debagoula  cinq  ou  fix  tranches 
de,  Tinti ïcitypto  ,  duquel  il  auoit  ouy  faire  h  grand 
cas  à  Tufân  au  College  des  trois  Euefques  :  & 
pour  fe  faire  rendre  plus  admirable,  ioignit  à 
nieller  typto ,  duquel  mot  il  auoit  fait  fa  feule 
prouilion  en  Gr Dominons  Dcom  magnant ,  ÔC 
autres  prononciations  Tranfsylvaines  ,  œilla- 
dant,  en  ce  difant,  toute l’afTemblec,  comme  s'il 
euft  voulu  dire.  Et  bien, y  ay-ie  edé,  où  font-ils? 
toutesfois  ne  fe  fouuenantque  le  bon  menteur 
doit  çdre  riche  en  memoire,il  luy  efehappadire 
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M4gnns  o* 'JlvltiM,Q[ ui  fut  la  première  pierre&di- 
minution  de  fa  reputatiotmais  celle  qui  l’afsôma 
du  tour,  fut  quand  la  Motte  répliquât, forgea  fur 
le  champ,  &fans  rien  empunter,vn  certain  lan¬ 
gage  incogneu  &  harragouin ,  qu’il  afîeuroit  e- 
ftre  du  plus  fin  &  délié  Grec ,  qui  fut  en  toute  la 
luiuerie,  <5cou  Homere  ct*m  foetus  fuis  auoit  fué 
fang&eau,^  tbt  Bartolus  yle  priant  en  dire  fpn 
aduis  :  mais  le  panure  homme  demeura  court, 
comme  le  bon  Accurfe,  Grxcumefi^Qnfo teftlegi. 
Depuis  s  eftant  acquis  quelque efpecede  honte, 
encore  qu’il eufl  le  frôt  efpois  à  demy-pied,  châ- 
geavne  partie  defesfottes  &  lunatiques  fjiçons 
défaire,  en  ienefay  quoy  de  meilleur  fréquen¬ 
tant  les  grandes  compagnies,  &s’y  rendatfujet, 
fuyant  les  balles  &  petites ,  où  il  auoit  toujours; 
efté  le  maiftre  &  embeguiné  fon  cerueau,&  pui- 
fé  la  maladie  S.  Maturin,  &  de  Nerf-feru,&  de¬ 
puis  le  trouua  honoré  du  filtre  de  Conseiller  eii 
Cour  fouueraine ,  combien  que  la  poche  fentift 
toufiours  leharan,  NaturdmexpelLts furet.  Poly¬ 
game  dit  que  la  plus  grande  finelîé  qui  foit  en 
ce  monde  eft,  aller  rondement  à  befongne,  par¬ 
ler  fon  vray  patois, &  naturel  langagefans  le 
pourfiler  &  damafquiner ,  corne  font  nos  refrai- 
fçz &  gaudronnezdeceiour,  Et  Cicero,qui  fe 
cognoilloit  bien  en  telle  marchandée,  reprenoit 
aigrement  tels  parleurs,  Ôc  qui  méfient  la  langue 
Grecque  auec  la  Latine.  Mais  fi  la  trainee  mené 
point  failly  à  vn voleur, qui  en  auoit ouy  con-r 
ter  à  la  gueule  du  four  ,  fon  affaire  fe  fufi 
mieux  porté  :  car  vn  Preuoft  des  Marefchaux 
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layant  prins  8c  appréhendé ,  le  fait  féoir,  auec 
commandement j  comme  eft  lacouftume,  dire 
vérité  :mais  le  paillard  refpondit  en  langage  de 
Lanternois  ,  8c  où  Ion  n'entendoit  que  le 
haut  Aleman.  Ce  fut  à  chercher  de  toutes 
parts  ,  interprètes  ,  dechifreurs  ,  defnoiieurs^ 
d’efguillettes  ,  8c  autres  gens  de  l’autre  mon¬ 
de,  qui  y  eulfent  rien  entendu:  Thaumafte& 
Panurge  ,  auec  Part  de  Lulle  y  euftent  perdu 
les  ambles.  Voila  noftre  Preuoft  bien  esba- 
hy  8c  fafché  tout  enfemble,  8c  ceft  ingénieux 
beliftre  bien  aife,cuidant  auoir  trouue  la  feue 
au  gafieau.  Beaucoup  bien  deuots  le  iugeans 
eftre  quelque  Diable  Canonifte  8c  Extrauagant, 
mandé  exprès  pour  erapefeher  les  executions 
de  Iuftice,  combien  qu’il  ne  le  puilfe,  tanta  de 
poids  la  vérité ,  qui  eft  appellee  fille  de  Dieu. 
Mais  voicy  l‘vn  des  Archers  plus  délié  8c  ac- 
cort:  Ha  Monfieur,  dit-il, au  Preuoft,  ie  ga¬ 
ge  mes  bottes  ,  qui  font  toutes  neuues  ,  que 
ie  le  feray  parler  aufii  bon  François,  qu’honw 
me  de  faparroiftè.  Lorss’eftantpiacéau  lieu  du 
Preuoft  ,  ie  Greffier  à  fon  cofté,  8c  Paureille  au 
vent,  demanda  en  langue  incogneuc,  8c  hors 
leftoille  iournale  ,  ie  ne  vous  puis  dire  qtioy, 
ne  luy  aufii.  Le  prifonnicr  de  fa  part  ioiiant  d’vn 
mefme  ieu,  lny  relpond  8c  paye  en  femblable 
monnoye  de  finge.  Et  bien ,  dit  l’Archer,  et 
criuez  Greffier, qu’il  confefie  eftre  demeurant 
au  permis  de  Born ,  ne  fauoir  aucun  meftier,  8c 
qu’il  dira  la  vérité.  Puis  recommençant  fon  in¬ 
terrogatoire  parle  mefme  patois , le  prifonnier 
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luyrefpond  de mefinc,  &  vent  pour  vent.  Or 
dites  donc  Greffier, interloquoit ce maiftre  lu¬ 
ge  à  crochet ,  qu’il  confefTe  auoir  efté  à  telle 
volerie,  qu’il  donna  le  coup  de  mort, Rem¬ 
porta  la  bource.  Le  galant  ayant  perdu  fesfauts, 
voyant  qu’il  eftoit  temps  de  parler  ,&  que  iSn 
cas  s’en  alloit  parle  pendant,  s’efcria,Hola,M6- 
fleur  le  Diable  de  Greffier,  effacez  tout, c’eftà 
recommencer, vn  trait  de  plume  n’efl  pas  tant, 
vous  fauez  fl  i’ay  confelfé  ou  non:  au  demeurant, 
ie  fuis  Clerc  tonfuré , &  en  ay  belle  lettre, de¬ 
mande  eftrerenuoyé à  mes  luges,  vous  recufe, 

;  vous  prens  à  partie.  Refolution,  onc  fripon  fri¬ 
pier  ne  fut  fl  topic  &  ordonné  en  toutes  les  ex¬ 
ceptions  dont  il  fe  peut  aduifer,  lefquelles  fu¬ 
rent  bien  toft  defmanteleesR  ruinées  par  vne 
!  roue  fur  laquelle  il  fut  rompu  :  &  feut  lors  com- 
;  bien  il  eft  mal-aifé,  voire  impoifible,  que  la  pei¬ 
ne  n’accompagne  le  péché  deuant  ou  apres  mi- 
dy ,  toft  ou  tard.  Et  ainfl  le  voyons  nous  prati¬ 
quer  de  iour  à  àutre ,  tefmoin  vn  cas  furuenu  en 
pareil  accident  &  hafard,  dit  Eutrapel ,  pource 
que  les  faits  ne  furent  onc  femblables ,  aufli  y  a 
;  il  grand’  raifon  de  ditierflté  qui  en  approche ,  8c 
ne  s’en  efloigne  beaucoup.  Par  vne Yoreff  de  ce 
|  pays ,  pour  vous  faire  le  conte ,  paffoit  de  cheual 
vne  belle  ieune  femme  mariee  à  vn  boulanger, 
allant  quérir  du  bled  à  l’autre  cofté  de  la  foreft; 
au  milieu  de  laquelle,  ne  fongeant  en  aucun  in- 
conuenient,  elle  rencontra  vn  Preftre  fort  mau- 
uais  8c  dangereux  garçon  (  chofe  effrange  !  que 
cefte  qualité  ferue  de  fable  8c  bouffonnerie  au 
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temps  où  nous  fouîmes  (8c  pour  accompagner 
cette  belle  preud’hommie ,  faux  tefmoin  ordi¬ 
naire,  briganr  8c  meurdrier,  qui  faifoitaufli  peu 
de  cas  tuer  vn  homme, que  boire  vil  verre  de 
vin  fans  eui.Pliifieurs  fois  fut  accufé&  plulieurs 
fdfs  efchappa  par  la  porte  doree ,  8c  vn  beau  ren- 
uoy  à  fon  Euefque,  qui  ne  s'en  foucioit  plus  loin 
que  la  chandelle  fuit  efteintc ,  8c  que  le  fuif  fuit 
çonfommé  8c  la  bourfe  vuide  :  qui  le  fit  deuenir 
tant  licentieux  8c  abandonné,  qu’il  ne  te  cachoic 
que  bien  peu  en  toutes  tes  infolences  8c  mal- ver* 
fanons,  Aiicunefoislesbonnes  gens  des  champs 
samafibienr,qui  vousl’eftrilloienten  toutes  fa-" 
çons  :  mais  il  ne  s’en  fouçioit  pas,  car  il  auoit  fa 
reuancïie  vnpour  vn,  8c  à  mefure  qu'il  les  ren¬ 
contrait  ,  fi  bien  qu’il  eftoit  craint  comme  vingt 
loups  Gothicques  au  mois  de  Ianuier.Ccfte  pau-r 
ure femme  le  recognoitrant ,  le  cuida fauuer ,  ÔC 
Dieu  fait  comme  elle  tremblotait  8c  fritïbnnoit, 
mais  le  cruant  qui  fauoit  les  routes  &adrefies,fe 
troiiua  au  deuant ,  print  fon  cheual  à  la  bride. 
Mort-  Dieu  putain, dit-il, me  cuides-tu  echaperî 
Il  y  a  long  temps  que  tu  es  en  mon  papier:  çà,al- 
Ions, vie ,  mais  qu'on  fie  hatte.  Le  pendart  tenoir 
la  bride  du  Sheual,  lequel  il  conduifit  par  tant  de. 
voyes  obliques  8c  circints,qii’ils’atfeurad’vn  en¬ 
droit  propre  pour  executer  fa  volôté  defordon- 
nee  :  8c  luy  auoit  prins  ce  peu  d’argent  qu’elle  a~ 
uoit  pour  payer  fon  bled,  luy  pretènta  la  pointe 
d’vne  dague  fur  la  gorge  auec  blafphemes  8c 
menaces  horribles,  que  fi  ellefaifoit,  tant  peu 
C(l  contenance  autre  que  de  femme  ipyeufe* 
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ellefepouuoit  afleurer qu’elle  mourroit.  Au  re¬ 
lie,  qu’il  eftoitbon  compagnon  ^n’eftoit  de  fer 
ou  acier  non  plus  qu’vn  autre:  s’il  aperceuoit 
que  volontiers  de  agréablement  elle  y  print 
plailîr ,  luy  rendroittout  Ton  argent,  &  hay  au 
bout,  à  la  charge  qu’à  Paduenir  il  auroit  la  iouyf- 
(ànce  d’elle  toutesfois  de  quantes.  La  pauurette 
voyant  que  pour  ce  coup  elle  efehappoit  la 
mort,  fe  fentit  incontinent  meuede  infpiree  de 
la  main  de  Dieu  en  celle  relafche,  diflimulant 
que  la  peur  de  refus  ne  venoient  que  de  l’appre- 
henfion  de  la  dague,  de  que  longtemps  eftoit 
qu’elle  deliroit  pour  fon  regard  le  voir ,  cognoi^ 
lîre,deauoir  fon  accointance.Pendant  ceft  entre¬ 
tien,  elle  s’approchoit  à  petit  .pas  auec  le  Preftre, . 
qu’elle  tenoit  par  la  main,  d’vne  cauerne  pro¬ 
fonde  là  près,  où,  comme  en  plulieurs  lieux  de  la 
forefl,  011  auoitautresfois  tiré  quelque  mine  de 
fer.  £tbien,magroiregarce,difoitlé  Bouquin 
enflammé,  de  qui  brûloir  de  mille  feux,  puis  que 
ie  vous  trouue  en  telle  deliberation  de  volonté 
qu’il  me  plaift,ie  te  prie,  ma  douce  amie,  pre-r 
nons  tout  leplaifirentierence  temps  chaud,  & 
nous  defpouiîlons  tous  nuds  fous  ces  beaux  om¬ 
brages  de  arbrçs  fueillez  :  ce  que,  en  hontoyant, 
elle  accorda ,  fe  décoiffant ,  détachant ,  de  touf*. 
iours  petit  à  petit  s’auançant  vers  ceftç  folfç ,  oii 
vous  verrez  bien  tofl  noflre  Curé  bien  prins:  tâf 
que  rien  plus  nerefloit  qu’à  fe  d eueftir  de  ofter 
fa  chemife.  Ainfi  temporifant  iufques  à  ce  que  le 
D odeur  fut  à  trois  coups  auflî  nud  comme  quad 

&  iüj  / 
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il  fortit  du  ventre  defamere,  voulant  tout  en* 
rage  executer  promptement:  mais  pour  auoir 
beaucoup  de  plaifir  enfemble  ,  la  folicitoit  af* 
prennent  d’ofter  fi  chemife, ville  ville.  Ce  quelle 
accorda,par vue requelle quelle luy fit ,  le  tour¬ 
ner  vu  peu  à  quartier  <5 c  de  l’autre  collé ,  parce 
que  nous  autres  femmes ,  diloit  elle ,  auons  par 
fois  ienefay  quoy  que  ces  hommes  ne  peuuenc 
honndlement  voir.  Le  ruffien  alongeant  &  de- 
gourdilfant  fes  bras,  puis  failanc  regimber  fon 
engin,  Sc  frottant  &  nouriillànt  les  facultez na¬ 
turelles,  s’ellant  tourné  vers  celle  folfe  Sc  regar¬ 
dant  dedans,  celle  braqe  femme  le  iettant  ôc  Tan¬ 
çant  d’vne  alegrelfe  Sc  hardie  promptitude  fur 
Ce  mallin,  le  vous  fit  defeendre  fans  efchele ,  plus 
de  trente  pieds  bas ,  où  il  fe  full  rompu  le  col, 
n’eull  elle  vn  receueur  fans  conte  qu'il  trouua 
au  fohd  de  la  cauerne ,  qui  elloit  de  l’eau  noire 
ôc  pourrie  ,  toute  coufue  Sc  femee  de  crapaux 
Lourds  Sc  couleuures  ,  qui  l’eullèm  ellranglé, 
n’eull  elle  vn  petit  relais  Sc  morceau  de  terre, 
©u  il  fe  garantit.  La  femme  auecvnc  peur  chaul- 
fee  aux  talons ,  fe  racouflre,  monte  fur  fa  iument 
auec  tout  lequipage  du  Prellre,  Sc  au  pied,  re¬ 
gardant  fans  celle  li  ce  pendait  feroitalfezmef- 
chant  de  fortir  ,  mais  il  n’auoit  garde  :  bien 
crioit-il  à  la  force,  au  meurtre, à  l’aide, bon¬ 
nes  gens.  Et  à  telles  voix  ainfi  efpouuantables 
accoururent  les  forelliers  ,  ne  pouuans  iu- 
ger  du  premier  Sc  fécond  coup  ,  où  fe  fai- 
foit  tel  hurlement ,  Sc  horrible  tintamarre: 
mais  en  fin  apperceurent  maiflre  Reuerant, 
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qui  difoit  les  Patenoftres  du  Singe,  tremblant  le 
grelot,  &proteftant  comme  vn  chaulfepié ,  ou 
mieux  comme  Teguille  dvn  quadran  :  8c  l’aians 
retiré  à  mont,  auec  plufieurs  hars  qu'ils  noueréc 
enfemble  ,  8c  le  connoiirans  pour  celuy  qui 
troubloit  8c  diffamoit  l'honneur  8c  feu  rte  de 
leur  foreft  ,  dont  ils  eftoient  quelque  peu  no¬ 
tez  ,  le  liurerentau  Preuoft  des  Marefchaux,  qui 
le  fit  cheuaucher  ôc  efpoufer  vne  rpue  à  l'enr 
uers.  A  in  li  de  telle  vie ,  telle  fin  :  iu  vt  vixit ,  ué 
C T  mortHM  efi. 

\  ; 
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PA  L’  A  V  A  R  I  C  E  DE 

Ion  pere. 

Es  anciens  ont  tant  fait  cas  de  necèf 
fité  3  qu’ils  en  firent  vue  DedEe,vou- 
lans  lignifier  qu’aux  affairesou  nous 
fournies  prelEcz  noftre  efprit  fe  ref- 
ueille ,  deuient  brulque  ôc  gaillard ,  &  fans  eftre 
poifiint  ôç  engourdy ,  côme  lors  que  nous  forâ¬ 
mes  aux  pleins  iouhaits,  profondes  volupté^,  Ôç 
en  la  paille  fijfques  au  ventre.  De  vray ,  celuy  de 
qui  les  biens  ôc  fortunes  four  ou. petites,  ôp 
brouillees,fe  fait  mieux  aduancer  ôc  rendre  hon- 
jiefle  homme, que  ceux  qui  font  naiz  chauffez  ôc 
vefius:  comme  Ion  ditdu  RoyLoys  ohziefme, 
le  premier  qui  ait  mis  fes  luccdieuïs  hors  de  pa- 
ge(car  le  Parlement, Preuoft  ôc Vniuerfité  de  Pa¬ 
ns  s’en  ffifoient  croire  auparauaiit)<5c  qui  mieux 
làuoit  les  nouuelles  de  fes  voifins.  Eftant  en  la 
mauuaife  grâce  de  fon  pere  (  ô  que  regner  Ôc  cp- 
mander  abfoiumeiat  eft  chofe  douce!  )  fe  retira  à 
l'oncoufin  le  Duc  de  Bourgongne,oii  ilaprint 
à  faire  le  petit  pain ,  à  ménager  î’efcu ,  qui  le  ren¬ 
dit  tellement  admirable  au  maniement  de  les 
affaires ,  qu’entre  tous  les  Princes  il  a  bien  peu 
de  compagnons ,  Ôc  en  luy  fut  yçrifiee  Ôc  acçonit 


CONTES  D''E  VTRAPEL  7$ 
plie  la  Prophétie  du  Roy  Charles  feptiefme  fon 
pere,  quâd  il  fit  dire  à  iceluy  Duc  Bourguignon, 
quil  nourrijfoit  vn  regnard  qui  mdngeroii  J es  poules, 
Caràlafinilcjepeça  &efchantillonna  fi  bien  la 
maifon  de  Ton  hofte,  qu’il  luy  en  demeura  de 
belles  pièces,  lefquelles  il  fouftenoit  luy  auoir 
elle  arrachées  de  la  fienne.  Et  à  ce  propos  des 
peres  qui  font  trop  rigoureux  en  l’endroit  de 
leurs  enfans,sJen  eftveu  puis  peu  de  temps  en 
ce  pays  vn  fi  tenant  8c  fafcheux ,  qu’il  ne  bailloit 
à  fon  fils  que  peu  ou  rien  pour  fon  entretien  :  le¬ 
quel  d’autre  coflé  empruntoitparcy  par  là  tout 
ce  qu'il  pouuoit ,  iufques  là  d’eftre  enferré  bien 
auant  aux  breuets  des  marchans,  vfuriers,  8c  au¬ 
tres  gens  de  main  mife  &  d’interell,bien  fouuent 
les  affrontoit,  ôc  couchoit  de  fa  côfcience  à  jou¬ 
tes  relies.  Tout  l’emplallre  8c  defenfif  qu'il  ap- 
pliquoit  fur  ce  mot  >  romboit  fur  l’auarice  de  fon 
pere,  iulques  bien  fouuent  dirÇàfes  compagnôs 
courans  la  mefme  fortune,  8c  qùi  elloiét  en  mef- 
me  caufe,  plcull  à  Dieu  qtye  ton  pere  le full  rom- 
pude  col  à  porter  le  mien  en  Paradis,  8c  autres 
imprécations  8c  maudiifons  de  femblable  volu¬ 
me.  Le  pere,à  quiil coulloit  plus  de  ie  ne  fay 
combien,  pour  efpionner  les  allions  de  fon  fils, 
entendoit  aifez  tellesnouueîles  ,où  il  faifoit  la 
fourde  aureille  ,  prenant  plaiiir,  qu’il  ellimoic 
profit,  tenir  ainfi  ce  ieune  homme  en  telles  air 
teres  8c  calamitez,  le  menaçant  par  fois  fe  rema¬ 
rier  ,  au  cas  qu'il  fer  oit  du  compagnon,  ou  don¬ 
ner  8c  mettre  fon  bien  en  telles  mains  qu’il  ne 
l’pferoi  ^regarder.  Aufurplus  qu’il  trouuali  fa 
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bonne  au  an  turc  comme  il  pourroit  ,  &  qu’au- 
tresfois  il  auoic  efté  fans  denier  ne  fins  maille, 
iufquesà!  que  pour  le  prefencil  ne  dajgnoit  di¬ 
re.  Ce  fils  voyant  tant  d’honne, (les  voyages  fe. 
paiïer  fins  eftre  employé  aux  belles  charges  8c 
entreprifesde  guerre,non  pour  la  religion  (que 
la  fleure  quartaine  puifté  ferrer  les  veines  à 
ceux  qui  en  foufllent  les  cônfultations  pour  leur 
profit  particulier  aux  confeils  desieunes  Prin¬ 
ces)  ains  contre  ceux  qui  nous  tiennent  à  fauftes 
enleignes  les  Prouinces,Royaumes&:Eftats  tous 
entiers.  Il  s’aduile  donc  en  celle  extreme  necef* 
lîté  iouer  vn  bon  tour  à  la  chicheté  de  fon  pere, 
8c  remettre  fus  l’honneur  de  fes  anceftres  8c 
fa  maifon  ,fefaifant  fort  que  les  braues  8c  galas 
hommes  tiendraient  fonparty  ,print  à  cell  ef- 
feél  chez  le  marchant  force  draps  noirs  à  crédit 
Vous  qui  ne  paiez  content,  iugerez  de  la  loiau- 
técfu  vendeur, &  des  acclamations, &  battement 
de  poitrine  q^i’ii  fait  au  prix  8c  aunage.  Il  fait 
faire  fes  accouftremens  de  dueil,les  pacquette 
en  fa  male,  &  fouet  vers  le  Poiélou ,  où  fon  pere 
auoit  vne  belle&'Tiche  terre,&  de  grand5  valeur, 
le  fermier  de  laquelle,  vn  opulent  vilain  ,  auoit 
entre  fes  mains  le  leuenti  d5vne  annee  tout  corne 
té,preftde  porter  à  fon  maiftre.  Mais  il  fut  gar¬ 
dé  de  celle  peine,  car  ce  ieune  Gentil-homme 
aianr  prins  fes  accouftremens  de  dueil^& valet, 8c 
laquais  aufli  renfrongné  8c  tnfte ,  va  defcendre 
en  la  mai  (on  de  fon  pere ,  conta  à  peu  de  parod¬ 
ies  au  fermier  la  mort  diceluy  furuenue,  lequel 
cr\  fes  derniers  propos  fçrçcomm^ndoit,àluy» 


d’evtrapel.  79. 

aiant  enioint  fous  peine  de  defobeilTance  qu’il 
ne  le  changeait  aucunement, &qu  il  1  auoit  ti ou- 
uc  toujours  homme  rond  8c  bon  leruiteur  de 
la  maifcn*  Ileftoit  vn  peu  dur  8c  ngourcux,mais 
fermier  mon  bon  amy ,  vous  entendez  bien  que 
tel  mefnageainli  racourcy  au  petit  pied  ne  reue- 
noit  que  fur  mon  agrandilîement  8c  auantage. 
Ho  !  -Mon (ieur  difoit  le  fermier  Poiteuinant ,  8c 
faifant  bien  lachatemite,  pour  eftre  entretenu 
en  la  ferme  ,  il  n’y  a  remede,  il  faut  tous  palier 
par  là  ou  par  la  feneltre,  encore  m’eft-ce  grand 
contentement  qu'il  a  lailîe  vn  heritier  qui  m’ai¬ 
me,  ou  ic  fuis  bien  trompé ,  duquel  ie  m’afleure 
tenir  encore  à  laduenir  8c  continuer  les  fermes 
que  le  riche  homme  m’auoit  fait  de  celle  terre: 
vous  fuppliant  m’excufer,courbant,en  ce  difant, 
puis  vn  genoil ,  puis  l’autre.  Ci  quelque  fois  vous 
ay  refufé  bailler  argent  (car  fur  ma  confciéce  i’a* 
uois  deffenfes  du  deffunt,  8c  croien  auoir  enco¬ 
re  en  ma  pochette,  non,  c’elt ailleurs,  oùie  mets 
nies  lettres)  comme  s’il  vous  cuit  tenu  pour  bien 
fufpeél ,  8c  entendez  trop  mieux  (en  chauuilïànt 
8c  riant  en  faux  bourdon  )  que  depuis  que  les 
bottes  de  nous  autres  peres  peuucnt  feruirà  nos 
1  enfans, nous, comme  les  chats ,  ne  les  voudrions 
voir  qu’vne  fois  1  an  ,  pour  chercher  leurs  auan- 
tures,  puis  que  nous  leur  auons  mis  les  ferremés 
8c  moiensen  main,  pour  gaigner  leur  vie.  Il  y  a 
autre  chofe ,  dit  le  porteur  de  ducil ,  8c  vous  re¬ 
mercie:  Dea,  vous  entendez  les  guerres  où  le 
Roy  eft  empefehé ,  8c  combien  nie  feroitrepror 
chable ,  &  viendroit  à  def- honneur  de  faillir  en 
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tels  affaires  &  endroits, où,  quelque  pauurefé 
qui  m  ait  commandé,  fi  me  fuis-ie  ordinaireméc  # 
trouué  en  tels  bons  lieux  pour  le  feruice  de  fa 
Maieflé.  Or  maintenant  que  la  guerre  efl,&  que 
i’ay  fait  tout  bon  office  d’enfant  au  bon  hom¬ 
me,  que  Dieuabfolue ,  il  mefaut  en  toute  dili¬ 
gence  aller  trouuer  les  compagnies  qui  marcher,- 
ouie  fuis  appelle,  8c  ia  partie  de  mon  train  à  pris 
les  deuans  :  pendant  ce  me  fera  vn  fort  grad  plai- 
fil*  &  à  vous  profit ,  que  demeuriez  en  ma  terre  à 
pareilles  conditions  &  charges  que  vous  la  te¬ 
niez  de  feu  monfeigneur  &  perc ,  combien  que 
i’en  auroy  bien  d’auatitage  fi  voulois  y  entendre 
êc  prefter  l’aureille:  hau  Pierre,  c’efloit  le  valet, 
combien  eft-ce  que  ce  gros  homme  m’en  a  of¬ 
fert  à  la  difnee.  He  !  M  onfieur  (  difoit  ce  laquer) 
il  n’efi  que  lier  fon  doit  à  l’herbe  qu’on  çon- 
gnoift,  ne  changez  iamais  les  anciens  feruiteurs: 
le  bon-homme.  Dieu  ait  fon  ame,auoit  forment 
cediétonen  la  bouche,  mais  corne  il  eftoit  mé¬ 
nager,  il  luy  falloit  à  chafque  renouuellement  de 
ferme  fes  cent  efeus ,  pour  lepot de  vin ,  ôc  vne 
finneed’auance:  le  ne  fay  comme  vous  en  ferez. 
Le  fermier,  qui  petilloit  de  peur  que  tel  marché 
luy  efchappafl,  euft  bien  toft  conclu  fa  ferme. 
Lors  notaires  én  befo ligne,  cent  efeus  baillez  au 
maiftre,&.dix  à  lire  Pierre,  qui  auoit,  difoit  il, 
bien  foufflé  aux  eftoupes ,  l’auance  d’vue  annee 
reedue ,  outre  celle  de  fan  pâlie  prefte  à  efehoir, 
chacun  en  cecy  penfantauoir  trompé  fon  com¬ 
pagnon  :  le  fermier  fyllogifoit  fqr  fes  doits ,  il  y  a 
pourgaigner  tant  pour  cent: l’autre, il  perdra 
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quelque  attente  feulement,  mais  par  prouifïon 
i’ëmpocheray  cefte  dragee  perlee ,  laquelledà 
fait  tant  chercher. Ne  tarda  pas  demy  iour  apres 
le  delogementderheritier,  voicy  la  Diablerie  à 
quatre  perfonnages  ,  voicy  la  bataille, voicy  le 
conflit  de  prouues,  qüe  l'Vn  des  gens  du  pere, 
c’eftoit  vn  vieux  notaire  monté  fur  la  mule  de 
la  maifon ,  &  botté  de  foing ,  n’arriuaft  garny  de 
quittâce  pour  receuoir  les  deniers  efcheus ,  auec 
j  ample  Procuration  de  faire  nouueau  bail  pour 
Paduenir:il  exhiba  au  fermier fes facilitez,  fou 
pouuoir general &fpecial,  bien  palPé,  bien  in- 
ftrumenté.  Le  fermier  au  contraire  luy  monftre 
fes  pièces ,  dbie&e  le  v ray  Seigneur  qui  luy  a  fait 
bail  nouueau,  informe  fommairement  que  le 
fils  a  porté  le  dueil ,  tant  8c  fi  longuement  que 
tout  va  bien  :  que  le  notaire  eft  vn  manifefte 
prévaricateur ,  8c  qui  voudroit  bien  auec  fa  mu- 
i  le  iouer  à  quite  ou  à  double.  Le  notaire  au  con¬ 
traire  maintient  fon  maiftre,  eftre  viuant  mou¬ 
rant,  &  fi  meftier  eft  confifcant,  ainfi  le  prouue- 
ra,  conclut  toucher  1  argent  à  fes  périls  8c  fortu¬ 
nes.  Le  luge  fur  la  contrariété  des  faits  ,  car  ils 
en  eftoient  bien  auant ,  appointa  le$  parties  à 
informent  fut  bruit  comun,que  ce  panure  mi- 
(étable  auaricieux  de  pere,  vfurier  tout  le  foui, 
8c  tant  qu’il  pouuoit  (à  Rennes  on  Peuft  appellé 
Fdfe- Matthieu, cômc  qui diroit  bateur de fàint 
Matthieu,  qu’ô  croit  auoir  efté  châgeur)en  mou¬ 
rut  de  defpit,de  rage  8c  tout  forcené  d  auoir  per¬ 
du  ce  monceau  d’argent ,  8c  trompé  par  fes  pro¬ 
pres  entrailles.  Ainfi  en  puifle-  il  prendre  à  ceux 
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qui  bruflent  la  chandelle  par  les  deux  bouts, 
dit  Polygame ,  de  mal-aifémcnt ,  comme  dit 
Anftote  aux  Polices  ,  fera  bon  Capitaine ,  qui 
n’aura  efté  foldat  &  obéi ,  efté  bon  pere  à  Tes  cn- 
fans,s’il  ne  leur  a  donné  quelque  honnefte  li¬ 
berté  &  moiens  de  laquelle  il  leur  punk  fouue- 
nir}  de  executer  quand  il  en  fera  temps  :  ce  qu’il 
fera  au  contraire  par  vn  argument  de  necdiïté, 
s’il  a  efté  en  fa  ieundle  c  afanier ,  vn  anicheur  de 
poules ,  de  à  gogo,  en  fa  maifon ,  l’efcarcele  plai¬ 
ne,  vn  bon  yurongne ,  de  faiieUr  d’accords  en  fa 
parroifteaux  defpens  du  paifant.  Vn  Gentil- ho¬ 
me  Normand  fît  tout  au  rebours ,  dit  Lupolde, 
mais  pour  venir  à  mefme  effedt  de  conclufion, 
comme  il  y  a  di  tiers  chemins  pour  aller  à  la  viller 
Sa  femme  morte  il  s’habille  tout  en  verd ,  de  de 
ce  pas  va  tref-bien  de  tref  beau  bailler  à  nouuel- 
le  ferme  à  grand  marché  ,  de  prendre  vne  bonne 
auance  de  deniers  ,  vue  terre  appartenate  à  la  dé¬ 
funte  ,  vers  lequel  il  y  auoit  auili  feure  obligatiô, 
que  furie  dos  d’vn  heure  en  la  lande  du  Mene. 
Quand ,  dit  Polygame ,  vn  fermier  gaigne  hon- 
neftement,  fans  gafterde  défricher  la  terre,  il 
fait  fon  profit,  de  celui  de  fon  maiftre, duquel 
mefme  il  eft  aimé  ,  de  fe  rend  à  fon  commande¬ 
ment  de  familier ,  comme  i’ai  congneti  vn  Gen¬ 
til-homme  grandement  nioienné  de  riche, qui 
en  vne  fienne  terre  auoit  vn  fermier  tout  rail- 
lard,  de  auec  lequel  il  prencit  vn  ftngulier  plaifir 
aux  petites  ioieuferëz  &  tromperies  qu’ils  s’en  * 
trefailoient  :  Herué  d’Oiim  (  c  eftoit  le  fermier) 
k  donnant  toufiours  gaigné  à  fon  maiftre ,  auec 


D*  E  V  T  R  A  P  £  U  81 

lequel  il  debatoit  non  en  compagnon,  mais  auec 
vn  familier  refpeét  ,  ayant  regard  fans  ceife  que 
l’œil  de  fon  maiftre  ne  fe  courrouçait  :  car  plu- 
fieurs  font  tombez  beau  faut ,  pour  auoir  abufé 
de  familiarité  entre  les  grands  ,  d’autres  de  qui 
on  ne  dépend,  y  a  bien  peu  de  regard,  f’il  eltplus 
riche  que  moy,difoit  Baltin,  qu’il  torche  fon  cul 
deux  fois.  V  n  foir  que  le  Gentil-homme  venoit 
à  fa  maifon,  dit  à  fes  gens  qu’ils  l’attendilfent  af- 
fez  loignet ,  ôc  qu’il  vouloit  faire  peur  à  fon  fer¬ 
mier  ,  foubs  ombre  qu’on  difoit  y  auoir  des  bri- 
gans  &  voleurs  aux  enuirons  :  &  feulement  ac¬ 
compagné  d’vn  lien  homme ,  entre  furieufemét 
en  la  court,l’efpee  au  poing,  iurant,  tempeftant, 
3c  criant,  tue  tue.  Herué ,  qui  fe  tenoit  préparé 
contre  le  bruit  &renommee  de  ces  voleurs  ,  a- 
uoit  trois  ou  quatre  gros  valets  embaftonnez  de 
longs  vouges,  perches,  brocs  ferrez:  defquels  ils 
chargeoient  fur  ce  Moniteur ,  3c  l’eulfent  gran¬ 
dement  ofFencé  ,  n’eultelté  le  fermier  qui  le  re~ 
congneut ,  fans  toutesfois  luy  en  dire  mot ,  ains 
feulement  luy  faifant  voye  pour  fuyr ,  3c  fe  met¬ 
tant  au  deuant  de  fes  valets  ,  aux  mains  defquels 
n’y  auoit  aucune  efperance  de  mifericorde,  non 
1  plus  qu’aux  muets  du  T urc.  Le  Seigneur  retour¬ 
né  à  fes  feruiteurs  plus  ville  que  le  pas ,  leur  cela 
le  fait ,  3c  fe  voiant  en  danger  coucher  à  l’enfei- 
gne  de  l’elloile,enuoye  des  liens  pour  prendre  3c 
appreller  le  logis.  On  peut  aulïi  croire  qu’il  leur 
en  vouloit  faire  dôner, comme  à  luy:les  enuoyez 
huchoient  à  pleine  telle  ,  comme  la  femme  de 
Brufquet  lit  à  vne  grand’  Dame ,  laquelle ,  au  ra- 
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port  de  Ton  mary  ,  elle  eflimoit  fourde  :  fur  les¬ 
quels  ces  beaux  valets  encore  demy  enragez  fra- 
poient  fi  magift râlement  ,  que  Herué  qui  fei- 
gnoitnelescongnoiftre  ,  eut  bien  de  la  peine  à 
les  retirer.  Hec>fermier  mon  amy,  nous  fommes 
à  MôlieuriSeigneur  Herué  pour  la  pareille,  c’eft 
monfieui\monlieur  cecy,monlieur  cela:&  auoir 
efté  battus  à  poids  d’efcu ,  8c  beaux  coups  de  ro¬ 
ches  &  ballons  ,  Herué  leur  dit  en  Ton  renaud, 
(carilnazardoit  ,  8c  parloitdunez  ,  pour  auoir 
chargé  de  la  plus  line  au  pot  d’ellain)mesgarfail- 
les ,  monlicur  ell  homme  de  bien ,  ij  n’a  point  de 
voleurs  en  fa  compagnie.  Et  apres  tels  longs  ab- 
bois  8c  fufpéfes,hau  tehn’ell-ce  pas  vous?  8c  ouy 
de  par  le  diantre, c’eft  môy:  voyla  quec’elt,  difoit 
Herué, que  fe  loger  de  bonne  heure ,  principale¬ 
ment  en  celle  faifon,  pleine  de  mauuailes  gens. 
Incontinent  force  chandelles ,  8c  alla  le  bon  pè¬ 
lerin  au  deuant  de  fon  maillre ,  auquel  il  raconta 
ce  qu’il  fauoit  aulli  bien  ou  mieux  que  luy ,  8c  en 
rirent  enfemble  tout  leur  faoul.Le  maiilre,qui  fe 
vouloir  reuancher ,  fadtiifa  y  faire  allez  long  fe- 
iour,  parce  qu’il  y  auoir  de  bon  vin ,  viures  8c  gi- 
biersà  planté:  8c  pour  couurir  fa  longue  demeu¬ 
re  ,  fît  lémblan.t  d’ellre  malade ,  où  madame ,  qui 
n’elloit  qu’à  dix  ou  douze  lieues  de  là,fut  toll  ve¬ 
nue.  Tout  ce  train  viuoit  fur  les  coffres  du  pau- 
ure  fermier  ,  fauf  en  la  defpenfe  de  fon  conte ,  en 
auoir  quelque  rabais.  Ce  fut  donc  à  luy  delployer 
le  commencement,milieu,&  le  bout  de  fes  finel- 
fes,  dont  par  le  pâlie  il  auoit  fait  alfez  competen¬ 
te  prouihon  ,  pour  fe  depeltner  de  celle  noble 
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troupe,  &auoire(pluché& trouuéla  fuitte  de 
Ton  efcheueau,vn  beau  Dimâche,queMon(îeur, 
Madamoifelle,  &  tout  l’equippage  retournoient 
delà  M  elfe,  ils  aperceurentîur  deux  tréteaux  de 
|  table  ,  vnemartrouerecouuerted’vne  touaille, 
vne  chandelle  allumée  fur  le  bout ,  vrayes  mer- 
quesd’vn  corps  mort,pred  à  porter  en  terre.  La 
Damoifelle  première  que  les  autres  (  car,  dit  Eu- 
trapel,quand  les  brebis  vont  aux  champs,la  plus 
Fage  va  deuant  )  Parredant  toute  efjpouuantee. 
Mon  Dieu!  fermier,  qu’ed-ceicy  adiré  ?  Mon¬ 
iteur  fai  fi  delà  mefme  fraieur,  Herué  mon  amy, 
dy  nous  que  ced  ?  Ho  Monfieur  ,  refpondit  le 
paillard,ce  n’ed  rien, allons  hardiment  difner,  ce 
I  n’eh  rien:il print  mal herfoir à  cede garfe  là,  fous 
|  vneai(lelle,maiscen’edrien.  Commentée  n’ed 
rien?dit  le  Gentil-homme  ,  par  la  morbieuc’eft 
belle  pede,  &  de  la  plus  fine  ,  çà  vide  mes  che- 
uaux  :  la  Damoifelle  de  (on  codé  ,  çà  mon  co¬ 
che.  Le  Curé  qui  peut  eftre  eftoit  de  la  partie,  car 
(  on  luy  faifoit  dire  fes  Melfes  à  la  taille ,  fans  edre 
payé,  dit  qu’il  y  pouuoit  auoir  quelque  danger: 
c’eftoit  vne  ieune  fille  ,  qui  a  eu  froid  en  gar¬ 
dant  fes  pourceaux  :  quefraieur,  froid,  femme, 
1  fruit,  &fain,  edoientcaufesdelapede,  &  qu’il 
fautaro  ,  longe  ,  (jr  tarde  ,  c’ed  à  dire  fuir  vide- 
ment ,  aller  loin  ,  &  reuenir  tard.  Lors  tout  le 
monde  à  cheual,  chacun  emmufelé  de  fon  man¬ 
teau,  &  le  mouchouer  au  nez.  Ainfi  (ans  defieu- 
ner,  fans  débrider,  fans  tabourin ,  &  fans  lanter¬ 
ne  firent  fept  ou  huit  groifes  vilaines  lieuës,donc 
les  dix  en  valent  quinze  des  enuirons  de  Paris; 
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ôc  Dieu  fcait  fi  maiftre  Herué  fut  aife  de  fa  def- 
charge  dvn  fi  poifant  fardeau ,  ôc  haut-loué  par 
fes  voifins ,  qu'il  apella  pour  manger  le  difner  de 
Monfieur,pourfa  belle  ôc  ioieufe  purgation  :  ôc 
leCuré  aulfi  d’auoir  triomphé  à  confirmer  que 
c  efloit  la  pelle,  Ôc  les  beaux  textes  qu’il  auoit  in¬ 
duit  à  ce  propos.  Celle  rupture  de  camp  fans 
coup  frapper  entendue  par  tout,le  feigneur,  lors 
que  fon  fermier  luy  apporta  argent,mit  fur  le  ta¬ 
blier  les  bons  tours  ôc  finellès  qui  felloient  paf- 
fez  entr’eux.Ce  que  Herué  nioit,&:  que  tout  fon 
cas  auoit  elle  à  la  bonne  foy,  ôc  fans  y  fonger  que 
bien  à  point:entendant  allez  qu’il  nefe  faut  trop 
iouer  à  fon  maillre,  les  ieux  duquel  plaifent  tant 
qu’il  veut,&  non  autrement.  Pour  recompenfe, 
dit  le  Seigneur  ,  ie  vous  feray  participant  en  la 
moitié  dvn  beau  paquet  de  Greffes  qu’on  m’a  en- 
uoyé  de  Touraine,  enfemble  des  bonnes  ôc  bel¬ 
les  graines.Le  Iardinier  appelle  ,  ôc  fait  au  badi¬ 
nage  les  prefente  au  fermier,  qui  le  remercia  iuA 
ques  à  pieds  baifer  ,  le  priant  garder  le  tout  iuf- 
ques  aulendemain,enterrer  les  greffes,&mettre 
les  graines  au  cabinet  du  Iardin:  ôc  lors  que  Mô- 
fieur  dormoiu  apres  difner,car  il  prenoit  fon  bo- 
net  &  vin  de  coucher  des  le  matin,  Herué  alla  ôc 
chemina  tant  par  les  allées,  qu’il  apperçeut  quo 
luy  vouloit  donner  vn  coup  de  gaule  par  foubs 
l’huis  ôc  le  tromper,où  il  falloir  prontement  ad- 
uifer.En  quoy  il  ne  fut  pardieux ,  car  il  prent  les 
bons  pacquets  ôc  graines,  qui  véritablement  ef- 
toient  venues  de  bon  lieu,  ôc  fupplanta aux  mef- 
mes  endroits  ôc  places,ceux  qu’on  luy  auoit  tant 
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importunemet  donnez,  qui  eftoient  des  bcfiers, 
entes  fauuages,  graine  de  parele,  defougere,  6c 
autres  de  belle  apparence,comme  toutes  races  & 
généalogies  des  chofes  fe  recognoilTent  au  fruit, 
&non  à  la  fimple  veuë.Le  fermier  remercia  îvtei- 
fleur, Moniteur  auflî  luy  mettant  la  main  fur  lefc 
paule,façon  qui  n  appartient  qu’aux  Princes,en- 
core  que  tous  Gendarmes  &  Cheualiers  de  la 
nouuelleimprefîîonenabufent ,  le  pria  luy  en- 
upyer  les  premiers  fruits  ilfus  des  greffes  &  grai¬ 
nes  qu’il  luy  auoit  dôné:  beut  à  luy  à  la  trotte  qui 
mode,  c’eft  à  fauoir ,  la  goutte  fur  l’ongle ,  ce  que 
Herué  fit  aulli.  Et  des  premiers  venus  qui  font  les 
graines  ,  il  enuoyeàfonmaiftrede  beaux  cauli- 
Frori,  raiforts  ,  laitues  de  Mont- ferrât  &  autres 
fort  finguliers  :  par  lefquels  ce  Moniteur  con- 
gneut  que  fa  trainee  eftoit  efuentee  ,  &  qu’il  fal- 
loit  tendre  autre  part,&à  vn  renard  qui  fuit  plus 
ieune,  &  moins  praticien  que  meflire  Herue. 
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mais  en  fin  font  decouuertes. 


L  fe  meut  propos  d’vn  tas  d’ho¬ 
mes  qui  n’ont  autre  point  pour 
Te  preualoir&:  faire  bié  les  gras 
jcontre  leurs  compagnons  ,  que 
vne  bonne  mine  &  piafe  iointc 
à  l’accouftrement  pretieux  8c 
bien  faidt ,  8c  que  beaucoup  de  tels  pipeurs  pour 
.  n’eftre  defcouuers  ,  tenoient  les  meilleures  8c 
plus  eminentes  authoritez  aux  gouuernemens 
des  Republiques: &fe  verra  vn  fange-  creux  bien 
accouftré ,  curant  fes  dents  ,  ne  refpondant  que 
pargeflcs  8c  côtenances,  qui  humera  &  englou¬ 
tira  par  relie  fourcilleufe  taciturnité  ,*tous  les 
honneurs  &prerogatiues  d’vn  pays,  duquel  fi  le 
fond  eftoit  examiné  vous  n’y  rrouueriez  non 
plus  que  les  Egyptiens  en  leur  Idole  Ifis ,  qui  fut 
vn  gros  chat,gras,en  bon  point,  8c  apafté  par  les 
Preftres  de  cefte  belle  Diablefie.  lefay  bien,  dit 
Polygame,  quefivnefage  fobrieté  de  parler  fe 
defploye,  on  n’y  trouuera  que  de  l’eftonnement 
&merueilles  ,  pourueu  que  l’ordre  de  modeftie 
y  fait  gardé ,  fans  gloire  ne  grand’  forme  8c  apa- 
rat,  comme  font  plufieurs ,  quinepeuuem  far- 
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tir  dVn  conte,  quand  à  vne  iffuë  de  table  ils  l’au¬ 
ront  empoigné  ,  fe  ruans  à  toutes  rencontres  en 
leur  hiftoire  8c  comtes  de  leurs  faiéts.  le  leur  fe- 
rois,dit  Eutrapefà  ces  ennuyeux  8c  langards,cô- 
me  fit  vn  Gentil-homme  de  ce  pays  à  vn  Efpa- 
!  gnol,iouant  aux  efchets,  8c  les  lailferois  là  plan  ¬ 
tez  à  reuerdir,  parler  tout  leur  faoul ,  8c  quelque 
;  vil  pour  leur  refpondre ,  hon ,  ouy  ,  voy  la  grand 
cas,chofe  eftrange,  8c  femblables  cheuilles  pour 
fouflenir  telles  longueurs.  L’Efpagnol  au  moin- 
i  dre  pion  qu’on  luy  prefentoit ,  eftoit  vne  grolîe 
heure  à  fonger,  regarder ,  enfoncer  les  matières, 
quelle  piece  il  deuoit  remuer  8c  iouer  :  le  Breton 
ayant  donné  vn  efchec, fâchât  que  fur  celle  grof- 
fedecifionily  auoit  vn  bois  abatu  pour  vn  long 
temps,fe  couche  au  lit,  fa  partie  aduerfe  tellemêc 
entendue  à  fe  depeflrer,  qu’il  n’en  vid,  fentit,  ny 
apperçeut  rien  :  au  matin  fort  haute  heu re  feflât 
leué,&:accouflré,  il  trouue  encore  fon  Efpagnol 
fuant  &trauaillantàdefnouerce  notable  point 
de  Droit,  l’en  congnois,.dit  Lupolde ,  de  confli- 
tuez  en  charges  notables  ,  mais  fi  dextres  8c  ru- 
fez  à  cacher  leur  imperfection  ,  8c  à  ne  fe  lailfer 
voir,  qu’ils  ne  bougeront  de  leur  maifon  ,  y  fai- 
fans  perpétuelles  dations  8c  refidence,  bien  en- 
tendans  que  fi  vne  fois  ils  tomboient  entre  les 
mains  de  quelques  galans  hommes,  8c  de  ma¬ 
niement  ,  ils  demeureraient  fiir  le  fable  ,  faus 
ayde  ,  &fans  efpoir  d’eflre  veus  ou  congneus 
autres  qu’ils  ne  font  :  tant  fe  font  trouuez  de 
gentils  efprits  ,  qui  y  ont  hafardé  du  leur  en 
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inciuflrîe  pour  cuider  amener  ces  grands  re¬ 
lieurs  &  images  pleines  de  coupeaux  ,  en  cam¬ 
pagne  8c  en  deuis  honneftes  ,  qui  fe  irouuoient 
payez  en vn hauirement  d’elpaules  ,  amoncele- 
mencde  îeures  ,  auec  vn  fagot  de  mouftaches 
brilèes,  crenelees,  &def-ordonnementbrouil- 
lees.  le  m’en  allois  „  dit  Eutrapel ,  auant  hier  à 
mon  chez  moy  ,  oùievienvn  clos  femé  de  fe-r 
ues  vn  inligne  8c  braue  efpouuantail  3  reprefen- 
té  comme  vn  tireur  d’arc ,  enfariné,  embeguiné, 
tellement  qu’on  J’eult  aifement  prins  pour  vn 
preneur  d’anguilles  à  la  glus  ,  faifant  peuràvne 
infinité  de  Chouettes  &  Corneilles  là  près  ,  par 
bandes  8c  efcadres  ,  feftans  inuitees  les  vnes 
les  autres ,  à  celle  picoree  :  comme  Philoftrate 
raconte  que  Apollonius  'J'yaneus  congneut  la 
conlpiration  des  palïereaux  ,  qui  de  toute  la 
contrée  par  vols  8c  reuols  qu’ils  faifoient  des 
vns  aux  autres  ,  allèrent  manger  le  froment 
tombé  d’vn  fac  ,  tandis  que  le  boulanger  cher- 
choit  de  laide  pour  le  recoudre  ,  &  recharger 
fon  afne.  Là  fe  veirent  les  monopoles  drclîèz 
pour  recongnoiflre  ceft  efpouuantail  ,  par  les 
parlemens  quelles  tenoient  ^  caquetans  bec  à 
bec,  8c  fautelans  d’vn  feillon  fur  l’autre  :  les  ieu- 
nes  ellans  fur  les  arbres ,  voletoient  8c  defcou- 
uroient  par  longs  circuits  celle  belle  belle  8c 
llatue  ,  dont  ils  ne  raportoient  au  gros  8c  oll  de 
l’alfemblee  que  peur  &ellonnement.  Si  faut  il, 
diloitlaplus  part  en  fon  Cornillois  ,  auoir  ces 
feues  :  6c  reffemblans  aux  iournaliers  ,  aufquek 
}on  a  beau  dire,  hallez- vous  enfans,  depefchez; 


D’EVTRAPEt.  8y 

c’eftpour  néant  ,  fi  tireront-ils  l’ouurage  non 
félon  la  volonté  du  maiftre  ,  ains  fuyuront  la 
leur  ,  qui  eft  faire  venir  leurs  iournees  ,  au  point 
qu’ils  auront  comploté .  Les  Chouettes  eftoient 
fur  les  ailes  ,  comme  archers  ou  cheuaux  légers: 
les  Corneilles  en  ordonnance  bien  d’accord  en 
ceft  exploit,  6c  en  autres  chofes  allez  difcordan- 
tes:comme  les  Hfcholiers  à  Tholofe,  qui  à  la  fur- 
uenue  du  Rouard  fe  mettent  tous  fur  luy  ,  com¬ 
bien  que  parauant  ils  fientrebatiftent  :  ou  com¬ 
me  ,  dit  vn  Prognoftiqueur ,  doiuent  faire  celle 
annee  les  Papilles  6c  H  ugueno  ts  contre  le  T  ur c 
prell  d’enuahir  l’Italie, fi  vous  croyez  à  telles  de- 
uinailles.  Ce  vilain  elpouuantail ,  parce  qu’il  ne 
difoit  mot,ne  fe  remuoit,les  tenoit  en  tres-gran- 
de  peine,  ellimans  qu’il  y  auoit  bien  de  l’anguille 
fous  roche:  ainfi  qu’on  dit  des  Vénitiens,  quand 
le  Roy  Loys  douziefmeleur  enuoya  pour  Am- 
balfadeurvnConfeiiler  du  Parlement  de  Paris 
fachant  bien  peu,  Reparlant  encore  moins,  mais 
bien  riche  :  lequel  aullî  n’auoit  que  les  inftr li¬ 
erions  generales ,  comme  fils  auoient  eu  force 
vin  ,  filacanelleferoitàbon  pris  ,  car  le  finet 
qui  elloit  auec  luy  ,  partoit  la  marchâdife  deliee. 
Ils  ne  feurétonc  crocheter  vnfeul  mot  qui  leur 
feruill,  comme  ils  faifoient  des  autres  precedans 
qui  fouuroient  du  beau  premier  coup  en  Ita¬ 
lien  ,  Grec,  6c  Latin.  Ce  maiftre  efpouuantail  fe 
faifoit  bien  courtifer  6c  cherchenen  fin  vne  ieu- 
neChoiietteaduantureufe ,  par  l’inexperience, 
qui  rend  la  ieunefie ,  comme  dit  Ariftote,  terae- 
laire  6c  entreprenante ,  fe  va  ap rocher  de  melfer 
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Zani  :  puis  d’vn  laut  fe  lance  fur  fa  telle ,  où  elle 
chia  honneftement  aulîi  gros  que  fit  Paille 
loue  en  la  defcription  de  celle  fanglante  8c 
cruelle  bataille  en  Italie  ,  où  il  ne  mourut  que 
vn  laquais.  La  breche  faite, ce  fut  pitié  voiries 
grimaces  de  toutes  les  bandes  qui  y  auolerent 
pour  s  alfeurer  de  toutes  les  embufches  qu’on 
euft  peu  leur  auoir  drelîe:  8c  puis  Dieu  fait  com¬ 
me  les  panures  feues  furent  accouftrees ,  raua- 
gees,  8c  pillees ,  plus  en  haine  de  ce  qu’on  leur  a- 
uoit  baillé  &  fuppofé  vn  hôme  de  foin  (cas  plein 
de fauifeté  8c  capital)  qu’autre chofe.  Pendant 
Je  cours  de  ces  dernieres  criminelles,non  ciuiles, 
guerres,comme  on  les  appelle,y  auoit  vn  certain 
Monfieur  plus  outrécuidé  8c  fot(ces  deux  pièces 
vont  ordinairement  enfemble^dit  Lupolde)  que 
dix  des  plus  excellais  en  ceft  art ,  auquel  quel¬ 
ques  liens  parens  8c  voifins  firent  compagnie 
non  pour  aller  à  la  guerre,  car  il  eftoit  couard 
comme  vue  femme,  fi  ne  lailloir  auec  fes  infe¬ 
rieurs  faire  de  l’habile  homme.  Il  tenoit  bonne 
maifon  8c  ouuerte,  qui  effc  le  moyen  d’acueillir 
8c  faire  bon  nombre  d’amis  de  table  i’entens 
dire  qui  mangeront  le  pain  d’vn  bon  Cheua- 
lier,luy  complaifant  en  tout  ce  qu’il  auoit  dit. 
lamais  Mitio  en  Terence  n’en  fit  cTauantage; 
tout  ce  qui!  vouloir  8c  difoit,  eftoit  par  eux  con¬ 
firmé  auec  le  chapeau  à  la  main ,  lagenouillade 
bien  eftoice  d’vn  mouuement  alternatif  de  tou¬ 
tes  les  parties  du  corpsde  plus  apparent  d’eux  en 
compagnie  eftrangere  luy  venoit  deuotieufe- 
ment  murmurer  ôc  dire  quelque  mot  de 
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néant  en  laureille , ou  bien  allant  par  la  ville 
pour  faire  bien  le  grand ,  fe  lailloit  cérémonial- 
fanent  coftoyer  par  Tvn  deux  telle  nue ,  8c  qui 
par  geltes  8c  contenances  demonllroit  grande 
négociation ,  combien  qu’ils  ne  parlaflent  que 
lanternes  8c  f^lors.Toute  celle  cheualeureufe  8c 
foupiere  troupe  elloient  fur  le  chemin  du  camp, 
cheminansà  petites  repofades ,  né  voulais  trop 
s’auancer  pour  le  bruit  de  la  bataille  que  le 
voyoit  prelle,  car  le  maillre  ne  les  valets  n'en 
vouloient  aucunement  manger,  ains  à  chaque 
bouchon  de  tauerne  faifoient  aire ,  paufa ,  cr  hic 
hiùanc ,  comme  aux  leux  8c  Comédies.  V n  iour 
que  ce  Braguibus  elloit  alîis  à  table  fort  bien 
couuerte  de  bons  viures ,  à  laquelle  perfonne  ne 
fe  mettoit,  iufques  à  ce  qu’il  eull  vn  peu  mangé, 
8c  puis  commandoit  par  mines  8c  haullement  de 
main ,  à  ceux  qu’il  youloit  ellre  à  fa  table  :  où ,  la 
^reuerence  faite  à  la  Polaque,  parlans  bas  les  vns 
aux  autres ,  pour  n’offçnfer  celle  machine  terre- 
lire,  8c  efpee  de  plomb  en  fourreau  d’argent, 
furuint  en  l’hollelerie  vn  braue  8c  vaillanrfol- 
dat  qui  tenoit  le  chemin  du  camp  ,oùilcouroit 
fur  le  bruit  d’vne  bataille  prochain  ,&  fachant 
qu’on  mangeoit  en  haut,  8c  qu’il  s’y  gaiopoit 
des  mafehoueres ,  monta  gaillardement ,  difant 
dés  l’entree  de  l’huys  ,.en  façon  foldate  8c  de  ga¬ 
lant  homme,  Meilleurs, fi  nous  ne  nous  hallons, 
les  chiens  mangeront  le  heure ,  les  deux  ar¬ 
mées  fe  vont  ioindre,prçntvn  verre,  duquel  le 
tenant  en  la  bouche,  fe  verfa  de  l’eau  ,  8c  la¬ 
pa  fçs  mains  ,  puis  bragardement  fe  mit 
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à  manger  &  efmorcher  en  toutes  façons,  faifant 
vne  terrible  brifee  fur  ce  qu’il  attachoit ,  &  ainli 
exploitant  à  coups  de  dents,vn  qui  faifoit  le  mai- 
lire  d’hollel  luy  dit  baflement ,  qu’il  euft  à  for- 
tir  8c  fe  retirer, &  que  telle  façon  défaire deplai- 
foit  à  Moniteur.  Mon  compagnon ,  dit  le  gen¬ 
darme,  II  vn  autre  y  fait  mieux  fondeuoir,  i’of- 
frem’en  aller  &  quitter  la  place  :  mais  encore 
faut-il  boire  vn  cou  p  ,  oulapartieneferoitpas 
bien  faite.  On  luy  baille  vne  pleine  grande  talîe 
de  vin  pour  fen  depeftrer  ,  laquelle  il  ietta  fur  fa 
confcience  8c  mit  hors  des  caquets  de  ce  mon- 
de,fortdoélement.  Ceux  qui  elloient  de  la  fé¬ 
condé  table ,  qui  valoit  bien  la  première  ,  regar- 
doienteefteferimeur  de  dents  ,  eftansde  bout, 
les  iambes  &  bras  croifez  :  autres  tenans  la  poi¬ 
gnée  de  leurs  dagues  par  derrière  ,  &  la  plufpart 
branllans  la  telle  pour  voir  1  ombre  &  fentir 
l’air  de  leurs  panaches5qui  fe  ioiioient  fur  le  haut 
des  chapeaux.  Qu/ on  folle,  faifoit  ce  Moniteur 
8c  grue  de  velours  (la  guerre  nayme  pas  cela) 
vierge  Marie  !  qui  fent  la  poudre  à  canon.  le 
m’en  vois,ie  m’en  vois>  dit  n  offre  orphelin  four¬ 
ré  de  malice  ,  fàoul  comme  vn  Prellre  le  lende¬ 
main  des  mortS:ce  faifant  il  happe  pour  fe  reua- 
cher  de  telle  fottife  8c  indignité  ,  le  bout  de  la 
nape ,  8c  tire  fi  bien ,  que  tout  ce  qui  eftoit  fur  la 
table,  tomba  à  terre  :  Corps  de  Pilate,dit-il,  fil  y 
à  homme  de  vous, qui  ofe  maintenir  que  ie  n’aye 
mangé  vfque  nâgttttnr,  comme  à  la  Sorbonne,  8c 
tout  mon  benoift  faoul ,  fans  tirer  à  la  baurce ,  iè 
l’appelle  là  bas  en  celle  place  de  fon  honneur, 
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auec  le  petit  mot  François^c’cft  le  démenti.  Mef- 
fire  Moniteur  regardoit  les  liens  fort  piteufe- 
ment,  les  liens  aullï  leconfideroient  &contem- 
ploient  ,fans  ouurir  le  bec ,  iufques  à  ce  qu  il  fut 
apprins  que  le  mangeur  de  viandes  preftes  mon- 
toit  à  chenal  haut  8c  ioyeux.  Lors  en  toute  feu- 
reté  le  vous  decouperent  (de  paroles 8c 
chiqueterent  plus  menu  que  chair  à  pafté:Mon- 
fieur  £ en  deuoit  plaindre  au  Roy,  de  la  grandeur 
^duquel  ils  couchoient  aulli  hardiment ,  comme 
fils  parloient  auec  luy  ,  quand  ils  veulent.  Les 
plus  vaillans  brauoientàpalfades  par  la  cham* 
bre ,  promettans  à  Moniteur ,  fut  leur  honneur, 
ou  ilseftimoientà  plus  dvn  million  de  crottes 
de  cheures,  ou  la  telle,  ou  vn  jarret  ,  ou  pour  le 
moins  vn  coup  qui  paroillroit  à  iamais  fur  ce 
galant,  8c  le  merqueroient  li  bien  >  qu  il  ne  paie- 
roit  pas  la  coullume  deux  fois  en  vn  lieu  :  les  au¬ 
tres  plus  feandalifez ,  protelloientdeprotefler, 
8c  luy  donner  entre  chien  8c  loup  ,  ou  entre  les 
quatre  membres, 8c  le  percer  à  iour  à  belles  ello- 
cadesjancien  combat  des  Efpaignols,  ce  dit  Ti- 
te  Line  :  bref  que  de  quatre  il  n  en  demeureroit 
que  fix,  huit  de  la  chandelle,  &  autant  du  chan¬ 
delier.  Voila,  dit  Polygame,  les  fruits  8c  ouura- 
ges  d  vn  homme  cafanier, mal  nourry,  8c  qui  n’a 
bougé  de  fon  villlage,  faire  le  lot,  la  cruauté  8c  la 
tyrannie.  Et  quelque  grand  8c  digne  que  l’hom¬ 
me  foit  ,  fil  fe  veut  entretenir  &  continuer  au 
point  d’honneur  que  fes  predecelfeurs  ou  luy 
par  fa  valeur  ont  acquis,  doitouuertement  8c  les 
bras  tendus  conuier  8c  appeller  toutes  perfon- 


nesportans  merque  &  lignification  d’honneiir, 
à  manger  auec  foy ,  reiettant  ces  foies  ceremo¬ 
nies  *  à  lauer  feul  auec  vn  ou  deux  choifis,s’af- 
foir  le  premier,  8c  faire  les  rangs  8c  didributions 
des  places,où  les  vns  fe  fafcheront  8c  trouueront 
mauuais  qu’on  leur  départe  &  taille  a'infi  leurs 
morceaux ,  qui  engendre  vn  preiugé  ,  rabais ,  8c 
raualementen  toutes  autres  chofes.  Celuy  donc 
qu’on  edime  le  plus  grand  d’vne  compagnie 
fe  doit  mettre  au  beau  milieu  de  la  table  à  Tan- 
tique,  coupant  par  ce  moyen  toutes  occalions 
de  rechigner.  Les  hautes  places  &  grades  emi- 
nens fe doiuent garder  aux  feilions, ceremonies 
publiques  *  8c  en  la  maifon ,  familier ,  8c  du  tout 
compagnon:  Magifler  in  aida  ,  difoit  nodre  bon 
maidre  Nicolas  Bernard  ^fociw  m  caméra.  Nos 
Roys ,  nos  Princes ,  8c  grans  Seigneurs  nous  en 
mondrent  les  exemples:  ce  que  ne  font  vn  tasde 
nouueau  enrichis, qui  fous  couleur  de  quelque 
dignité  qui  leur  aura  coudé  bon,  feront  auilî  peu 
difficulté  mettre  la  main  fur  Tefpaule  en  faluanr, 
fe  fourrer  au  haut  bout  de  la  table ,  fe  faire  apor- 
ter  de  l’eau  pour  nettoyer  leurs  dents  priuati- 
uement,&àeuxfeuls:comme  s’ils  edoientgrâds 
Seigneurs,  8c  que  cela  leur  appartint,  8c  en  lieux 
où  cela  fe  deud  faire.  L’honneur,difoient  les  an¬ 
ciens,  ed  tout  contraire  8c  oppofiteà  l’ombre 
de  nodrecorps  :  fuyuez  la,  elle  s’enfuit,  tournez 
le  dos,  elle  vous  fuiura.  Nodre  Seigneur  en  l’E- 
uangile  nous  en  donne  vn  exemple  de  grand 
poids,  quand  celuy  qui  s’edoit  adis  au  haut  bout 
de  la  table;,  fut  fait  defcendre  par  le  maidre  du  fc- 


ftin  :  Ils  cherchent  (  dit-il  aillleurs ,  parlant  des 
Preftres  Pharifiens)  les  places  ambitieufes:  vous 
autres  (  c’eftoit  à  Tes  Apoftres)  ne  faites  pas  ainfi. 
Me  fouuient,dit  Eutrapel,  d’vn  Prefidét  de  Bre¬ 
tagne,  qui  (  au  iugement  de  ceux  qui  luy  ont  veu 
faire  fa  charge ,  auoit  la  conception  auffi  viue, 
l’attention  refoluë,  honnefte  &  éloquente  pa¬ 
role,  auecvn  auffi  grand  fauoir  qu’on  ait  veu  de 
fbn  temps,où  fon  fils  luy  a  fuccede  en  tout)  eftât 
à  la  Cour,  il  alla  Caluer  ôc  faire  la  reuerenceà 
défunt  Moniteur  de  Montebon,  lors  Garde  des 
Seaux  de  France:  qui  luy  fit  excufe  s  il  ne  1  e- 
ftoit  allé  recueillir  &  prendre  de  plus  près,  par¬ 
ce  (  difoit-il  )  que  vous  voyez,  Monfieur  le 
Prefident ,  que  ie  fuis  mal-aifé  des  gouttes. 
Le  Prefident,  qui  eftoit  frais,  &  toufiours  vn 
fi  bon  mot  de  referue ,  luy  répliqua  en  riant  :  Ha 
Monfieur,  ce  font  voz  diligences  ,  vous  fou- 
uient-il  pas,  comme  nous  eliions  à  Tholofe, 
de  tel  &  tel  cas  ,  parlant  de  l'incarnation  ,  & 
depuis  à  Paris  du  temps  que  ie  ne  dy  autre  cho- 
fe:&  ainfi  deuifoient  de  leurs  premières  ieu- 
neffies  ,  y  meflans  quelque  piece  &  drogue  du 
bas  meftier  ,  eftans  affis  chacun  en  fa  chaire, 
aucc  crrand  débat  qui  feroit  le  plus  honnefte 
&  relpedueux.  Quelque  trait  du  temps  paf- 
fé  en  ces  menus  deuis,  le  Prefident  fe  leua,& 
le  bonnet  au  poin  cômence  entrer  fur  les  affaires 
publiques  de  Bretaigne,qui  le  menoiét  en  Cour, 
où  ilfutaffiez  long,  pour  la  grade  difquifition  & 
iraportâce  du  fait  :  mais  quelque  longueur  quil 
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y  euft,onc  ne  luy  dit  Monfieur  de  Montebon  vn 
feul  mot  3  par  où  Ion  aperceuft  familiarité  ne  co- 
gnoilfance,  tenant  ce  fage  vieillard  vne  reueréte 
Ôc  augufte  grandeur ,  comme  fi  onc  il  n’euft  veu 
lePrefident:  où  fevid  vn  fage  &  prudent  degui- 
fement  en  tous  deux ,  de  ceftuy  en  fon  magiftrat, 
Ôc  de  l’autre  en  fon  dçuoir  :  chacun  bien  fachant 
fon  meftier,fuft  au  public,fuft  au  cas  particulier, 
nerelfemblansàceuxque  Cicero  reprend  ,  qui 
portent  toujours  leur  magiftrat  ôc  grâdeur  pu¬ 
blique  auec  eux,  Ôc  en  leur  manche.  Chofe  pref- 
que  femblable  fe  dit  deMartin,vn  regent,efcho- 
lier  à  Lointain ,  quiattoit  efbé  grand  compagnon 
d’Adrien  précepteur  de  l’Empereur  Charles  le 
qu  int,&  depuis  Pape/e  fantafiant  ôc  fe  promet¬ 
tant  fil  alloit  à  Rome  ,  que  le  Pape  le  recognoi- 
ftroit ,  ôc  pour  le  moins  il  en  apporteroit  quel¬ 
ques  bules  ôc  pardons  5  oùilpourroit  gaigner 
fon  voyage.  M  artin  trouua  à  Rome  plus  de  Ho- 
landois,  gens  de  fon  pays ,  qu’il  ne  feroit  pour  le 
prefent  :  en  forte  que  voyant  les  difficultez  de 
parleràfaSainéteté  3  quefabourcedefenfloit, 
ayant  lefprit  tendu  à  retourner  au  pays,  manger 
du  merlus  3  Pauifaqu’ilyparleroit ,  bon  temps, 
mau- temps.  Et  de  fait ,  par  vn  curfor  ou  cham- 
brier  le  Pape ,  fur  le  raport  qu’on  luy  auoit  faiéfc 
qu’vn  certain  Holandois  eftoit  là  ,  fut  cherché, 
mandé, &:  appelle.  Martin  fut  foudain  recogneu 
par  noftre  S.  Pere,  mais  pour  eflre  enuironné  de 
Cardinaux,  Euefques  ,  ôc  autres  Princes  de l’E- 
glife ,  n’en  fit  aucun  cas  ne  femblant  ôc  fut  Mar¬ 
tin  mis  en  la  garde  du  Barifel,  maudiffant  l’heu¬ 
re 
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re  d’anoir  feu  vn  pet  à  Rome,  c'eftàdire,  s'eftre 
Romi-pete,  &  eftre  venu  fi  loin,qu'o„  difoit  bié 
vray,W«  »»,4«  mores  :  &  que  par  Je  baudrier 
S.  Yues ,  s'il  eult  péfe.ce  ne  fuft  pas  efté  tout  vn- 
mais,come  difoit  Mefchinot,Poéte  Bretô,  aprl 
le  beau  temps  vient  la  pluye,  apres  lapluye  vint 
le  beau  temps  le  m'attens  d  icy  à  cent  ans  eftre 

auffi  riche  que  le  Roy.  Le  foir  vint,  fi  fit  Martin 
deuapt  maiftre  Adrien ,  eftan t  à  priuee  rnelgnie] 
u  les  deux  vieux  compagnons  triomphèrent 
beuuas  le  coup  félon  les  vs  &  couftumesP du  païs’ 
en  contèrent  des  vieux  iufques  aux  nouueauPx  & 
peu  eftre  qu'ils  difputerent  des  modales,  fuiuans 
les  derniers  erremens  :  car  dé 

M?tin  s’en  «tourna,  charade 
Ions  &gras  bénéfices,  eft  à  croire  que  ce'bon 
SeigneuE  Adrien,  qui  onc  ne fe  peur cnfi  haut 

theatre,ia  commencé  eftre  aboyé,  euftbie' vouh 

s  en  retourner  auec  Martin  :  &  penfez  qüe  Mar¬ 
tin  1  euft  bien  voulu  auftî ,  car  il  n'euft  nen  pavé 
par  les  chemins. Lupolde  ditauoïrveu  vnPrefi- 
dentau  pays  de  Normandie,qui  ioüoir  de  fil 

ctîrSerrilT  baftln  à  dCUX  b0UCS’  ^dfan 

Clerc  laduertilToit  des  parties  qui  vouloient 
monter  en  haut ,  pour  parler  à  luy!  Il  s'endollbir 
viftement,  &happoit  fagrand’robbede  Palais 
faifoit  tres-bien  la  grimace  &  le  fuffifanr  •  puis 
toutfoudain  defcendoitpar  vn  autre  dcpetirle- 
eie ,  tiouuant  a  la  rencontre  les  mefines  parties 
efqirellesil  carefloit  &  embralfoit  de  toute  la 
puillànce,  leur  difant  que  là  en  haut  ilsauoiênt 
trouue  Mofieur  le  Pre&ent ,  mais  qu’au  bas  cl 
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ftoit  luy-ftiefme  ôc  non  autre,  qui  leur  faîfôit  ex- 
eufe  de  tout.  Les  pauures  gens  difoient  qu’ils  luy 
eftoientferuiteurs,&:  il  reiponoloit  lors  Stoïque¬ 
ment  degrauement,  pour  ne  s’engager  par  trop, 
qu’il  eftoit  à  leur  cômandement.Ce  fut  luy-  mef- 
mequii'efit  pourtrairceftant  de  genoux,  fa  rob- 
be  rouge ,  &r  le  bourelet  fur  1  efpaule ,  vis  à  vis 
d’vnc  noftre  Dame,vne  main  alongee,  tenant 
fon  bonnet, auec  vn  petirroolet  Scefcriteau  vui- 
de,  qui  luy  fortoit  de  la  bouche  pour  mettre  ,  0 
mdter  Dci,memmto  met,ce  que  le  peintre  auoit  ou¬ 
blié  :  auquel  vn  bon  ôc  vaillant  couard,  car  c’e- 
ftoit  au  pays  de  Sapiéceen  Couardois  y  efcriuit, 
Couttre^-vow  jMonJieur  le  Prfy/de»f.Chichouan,dit 
Eutrapefqiu  eftoit  tabourineur  à  Saumur,  en  fit 
ainfi,  quand  le  iour  de  fes  noces  il  alla  baudemét 
&  gaillardement  quérir  fa  femme  à  tout  ion  ta- 
bourin  ôc  Huile,  la  conduifant  en  grand"  ioliue- 
té  iufques  au  Monftier ,  puis  retourna  à  fa  raai- 
fon  fé  quérir  luy*mefme auec  fon  bedondon , al¬ 
léguant  que  fa  femme  pour  ce  iour  n  auroit  aucâ 
auâtage  fur  luy,que  nen  licet  aôlon^utn  Inet  CT 
qu  il  vouloir  eftre  priuilegié  aufii  bien  que  ia 
femme ,  mefme  en  ce  commencement  de  mala* 
diç,vl>i  fero  médian*  paratur .  Lupolde  répliqua 
d’vn  Prélat  de  noftre  temps ,  lequel  pour  mou¬ 
rir  ne  fouffroit  qu’on  l’appellaft  Monfîer  l’E- 
ueïque d  vn  tel lieu,ains  Monfieur  ou Monfieur 
de  tel  Euefché,  combien  quenuiron  deux  cens 
ans  font,  il  aefté  défendu  par  arreft  à  l’Euef- 
que  de  Montpellier,  s’appeller  Monfieur  de 
Montpellier,  &  qu’il  n’y  auoit  que  le  Roy  qui 
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en  fuft  le  Monfieur.  Ce  preudhome  hypocrite, 
s’il  en  fut  onc ,  car  il  n’auoit  ne  chien  ne  chat  qui 
ne  fuft  pourueu  des  bénéfices  vacans  en  fon 
Diocefe ,  s’il  ne  les  auoit  auparauant  vendus  :  a- 
uare,qui  eft  le  fondement  de  la  gloire  &  ambi¬ 
tion,  8c  qui  n’euftofé  manger  fon  faoul,  8c  au 
bout  de  l  an  n  auoit  pas  maille  pour  fe  confçl- 
fer , toutesfois  aux  banquets  quil  faifoit  (il en 
faifoit  fouuent)ilferuoit  luy-mefme  les  conuicz, 
ne  fc  feoit  q  ne  fur  le  dernier  aport,  furpalïant  en 
humilitez,  chatemites ,  8c  pâtes  pelues  tous  les 
Moynes  du  mont  Athos, 8c  fi  quelque  bon  co¬ 
mpagnon  luy  euft  dit  par  au?nture  vn  mot  rail— 
Itrd  8c  ioyeux,  comme  Monfieur  lEuefque,  ou 
Monfieur  l’Euefque  d’vn  tel  lieu,  vous  faites 
honte  à  celle  compagnie  de  vous  voir  ainfi  fa- 
*niliarifer ,  8c  afleruir  voftre  grandeur ,  fans  y  a- 
pliquer  ce  mot  de  Monfieur  purement  8c  fini- 
plGment,  comme  le  veut  vn  certain  Concile ,  il 
cftoit  bien  en  feurté  n’auoir  fon  verre  ou  coupe 
ideuant  luy  auec  l’hipocras  ,  ains  bien  loin  à 
quartier  ,  &  ne  lauer  les  mains  d’eau  de  fenteur 
comme  les  autres,  &,  qui  pis  e(l,on  ne  luy  difoit 
adieu  ne  grand  mercy  ,finon  que  par  certaine 
penitence  8c  contrition  il  euft  dit  8c  prononcé. 
Adieu  Mofieur ,  le  chapeau  bien  basdors  il  auoit 
quelque  mefehant  lanternier  de  cuifine  qui  le 
reconduifoir*  Somme  ,  quelque  douceur  8c 
hypocrifie  qu’il  feignift,&  eouuaft,il  aymoit 
tant  ce  fot  honneur  vulgaire,  qu’il, en  brufloit 
tout  vif.  C’eft  vn  grad  mot  que  Môfieur,dit  Po¬ 
lygame  ,  8c  qui  pénétré  bien  auant  aux  cerneaux 
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des  pourfuiuans  ces  vains  &  caduques  honneurs 
de  ce  miferable  mondes  fous  lequel  font  beau¬ 
coup  de  gens  trompez  &abufez,comme  ilfe  vid 
aux  dernieres  guerres, en  fept  ou  huit  bons  com- 
pagnos  reuenâs  de  l’arm  ee,  fans  double  ne  liard, 
corne  16  fait  alfez  que  foldats  font  payez  en  pro- 
melfes  :  8c  de  leur  part,  ils  combattent*  8c  font  la 
faction  de  la  guerre  par  belles  prom  elfes,  8c  ainfî 
aille  l’vn  pour  l’autre ,  félon  les  defpens  la  befon- 
gne  eft  faite.Ils  iVauoient  donc  pas  vn  clou ,  8c  fi 
falloir  palfer  àgrandesiournees,ou  demeurer  à 
la  mercy  d’vn  Preuolfqui  en  attrapoit  toufiours 
qtielqii  vn  des  plus  efc  rtez,&  de  ceux  qui  disét 
à  leurhofte,çà  payez  l’honneur  que  vous  auez 
receu  en  me  logeant.  Pour  faire  honorablement 
leur  retraite3thacun  d’eux,  8c  par  ordre ,  eftoit  le 
Moniteur,  qui  leur  fuccedoit  alfez  bien  pour  le 
regard  des  chaps ,  mais  aux  villes  il  falloir  payer 
de  ce  qu’ils  auoient  peu  pratiquer  fur  le  village, 
fans  dire.  le  ne  cuidois  pas  :  il  leur  falloir  aulîl 
palier  par  Angers,  &  illec  repaiftre  fans  payer, 
mais  la  difficulté  eftoit  en  rindifpofition  de  la 
bourfe  8c  d’argètqui  eftoit  court,  pour  eftre  les 
bourfes  vuides  iniques  au  font  des  finances  qu’il 
côitenoit  inüéter  vnefcience  pour  palfer  fans  ti¬ 
rer  à  l’efcarcele^  Voicy  doc  qui  feprefenta  tout  à 
propos  (6  necelfité  que  tu  as  de  mains)c’eft  qu’ils 
trouuerent  vn  gros  vilain  gueux ,  auquel  ils  pro¬ 
mirent  nions  8c  merueilles,  s’il  vouloit  feukmct 
dire  ce  mot,  tta,  ans  autre  par  ale, &  que  tous 

rappelleroiétM6fieur,&feroitcommetel  traite 
à  la  fourché.  Le  maraut  fe  laiifa  aller,&  bien  in- 
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ftruit  ôc  accouftré  de  bôs  habillemens  que  la  Da- 
moifelle  Picoreeauoitfait  Ôc  filé  ,  monté  fur  vne 
vieille  mule  de  bagage ,  arriua  auec  ion  train  à  la. 
prochaine  hoftelerie,  où  defcendu  reueremmét, 
fut  conduit  en  la  plus  belle  5c  apparente  cham¬ 
bre,  parce  que  Thoftes'eftant  enquis,  auoitouy. 
que  c’eftoit  vn  riche  Prélat ,  qui  11e  vouloit  eftre 
cogneu,pour  eftre  luy  &  les  Tiens  mal  en  point,  à 
caule  que  ces  mefchans  Huguenots  Tauoient  de- 
ualifé  ,  ôc  qu’il  eftoit  contraint  faire  quelque  fe- 
iour,  attendant  qu’ vn  fien  fermier  luy  euft  dedâs 
deux  ou  trois  iours  apporté  argét  :  ce  pendat  ho- 
fte  mon  amy,  difoit  le  faifeur  de  maiftre  d’hoftel, 
n’efpargnez  rien  à  faire  bonne  chere  à  Monfieur 
Ôc  à  nous  fes  feruiteurs ,  qui  tous  en  auons  bien 
befoin,ne  vous  enquerat  d’auantage  plus  curieu- 
femét  qu’il  eft:car  Ton  argent  venu,  Ôc  luy  renia- 
té,  vous  cognoiftrez par  M ellieurs  de  ce  Clergé, 
qui  eft  grand, &  qui  indubitablement  levien- 
droient  faluer,  qu’il  n’eft  pas  petit  compagnon, 
mais  mot  pour  cefte  heure.  L  hoftecuidant  bien 
enfiler  fon  efguille,  n’efpargna  rien  pour  cochor 
n er  Ôc  traiter  frian dem et  fon  M  onfieg  r  ôc  mefi- 
fieurs  qui  là  furent  à  gogo  trois  ou  quatre  iours. 
Il  alloit  par  fois  à  la  chambre,  par  grand  îefpe.éf, 
mais  introduit  qu’il eftoit,  auecaduertiireruétle 
!  faire  court,n  auoit  autre  refponce  que iu3  iu :  Ôç 
en  l’in  (Une  le  rideau  tiré,&  la  porte  fermee,mar- 
chàs  les  hôneftes  gens  fi  doucement,qu’ils  n’euf- 
fent  pas  ecaché  ne  rompu  vn  œuftmais  fe  fafchas 
de  trop  grand  ailè,&  eftans  bien  refais,  firent  vn 
matin  porteries  vns  les  Telles  de  leujrs  cheuaux* 
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autres  leurs  bottes ,  faignans  les  faite  racouftrcr, 
8c  cependant  enuoier  leurs  chenaux  à  la  forge, 
ou  à  1  eau,&  le  rendez-vous  à  la  Maifon  neuuerd 
bien,que  s’edans  ainfî  efcoulez  8c  efchapez,Mô- 
lîeffr  demeura  tout  feulpour  lesgages,dormant 
en  Ton  Jiét  bien  profondément,^  fes  accoudre- 
mens  nuptiaux  de  gueux  fort  pertinemmét  col¬ 
loquez,  8c  catégoriquement  empaquetez  près 
luy.  L’hofte  qui  faifoit  tourner  &  remuer  bro¬ 
ches  au  grand  galop,  s’edonnoit  où  eftoient  les 
gens  de  Mondeur  ,pas-vn  defquels  il  napper- 
ceuoit, quelque  diligente  recherche  qu’il  en  dd:  ‘ 
neantmoins  fur  les  dixheures  il  s’enhardid  frap¬ 
per  vn  petit  coup  à  la  porte  de  la  chambre ,  puis 
deux,  puis  trois,&  dnablement,  parue  luy  edre 
refpondu,il  entre  en  la  chambre,  les  verneres 
de  laquelle  edans  boufehees  8c  fermées  clan*- 
dralemét,  il  cherchoit  parcy  8c  par  là  tadonnâty * 
mais  iln’oyoit  que  Mondeur  qui  petoitharmo-  ' 
nieufement  8c  en  homme  de  bien.  Il  ed  onze  ' 
heures,  crioit  l’hode ,  qui  pend  dire  en  ces  tene- 
bres  s’edoit  heurté  au  manteau  delacheminee: 
Mondeur  ,1e  difner  ed  prcft,en  danger  de  fe  gâ- 
deranondeur  vous  plaidai  qu’on  couuretLe  vi¬ 
lain  toutendormy  refpondoiten  bade-contrc, 
iu  tu.  Les  fenedres  ouuertes,  8c  tout  biened 
pluché  8c  diligemment  examiné  ,  tant  par 
rhoftdle  qui  auoit  defcouuert  ,  comme  les 
femmes  font  roudou r s  au  guet,  que  les  ai- 
fociez  s  edoient  retirez  :  que  par  les  ferui- 
teurs  8c  chambrières, qui  s’en  difoient  eftre 
j?jen  apperceuz ,  comme  cd  leur  coudume 
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donner  Pauertiftement  longuement  apres  le 
coup  :  fut  trouué  ce  beâu  Moniteur  de  nei¬ 
ge,  lequel  en  penitence  fut  quelque  peu  foiiec- 
té  ,  8c  mis  dehors  par  derrière  ,  à  fin  que  les 
voifins  perdilfent  Pentierc  cognoilfance  de  rel¬ 
ie  fredaine.  Lupolde  fafchc  de  ce  pauure  beli- 
ftre  ,  dit  que  fi  le  tiers  des  biens  Ecclefiafti- 
ques  eftoit  rendu  aux  pauurçs  de  chacune  paroif- 
fe  ,  fuyuant  les  Decrets  8c  fainétes  Conftitu- 
tions  de  PEglife,  nous  ne  ferions  en  peine  de 
ces  mots, gueux, pauures,  beliftres, coquins,  8c 
maraus,  mendicans  valides  :  8c  îufques  à  ce  que 
tel  abus  ou  larcin  foit  corrigé ,  il  ne  faut  atten¬ 
dre  &  moins  efpercr  aucune  ceftarion  de mife- 
res 8c calamitez.  Icvousdirayaufti,ditEutra~ 
j5el,d’vn  autre  gentil  gueux ,  mais  ce  n’eftde  ce 
téps*  ains  de  la  faifon  de  Marcus  Terentius  Var- 
ro,qui  veut  aux  eftabliftemens  8c  ordonnances 
qu’il  fait  és  banquets,  quils  ne  foient  compofez 
que  de  fept  conuiez  au  plus,  &  non  moins  de 
|  trois  entant  que  touche  les  noces,  il  en  veut 
trente,  8c  non  plus.  Se  trouua,ainfi  qu’il  racon¬ 
te,  à  vn  gràd  8c  folennel  feftin  de  noces  vn  gueux 
affamé,quffe  fourra  au  bout  d'embas  de  la  table, 
mordant  comme  vnleuron  de  quinze  mois, 
eftourdiftant  d’vn  coup  de  dent  tout  ce  qu’il  ren* 
controit  ;  auquel  le  maiftre  d’hoftçl  dit  qui’l  s’o- 
ftaft  de  là,  veu  qu’il  eftoit  fupernumeraire,& 
hors  le  nombre  des  trente:  mais  qu’il  fe  haftaft  dç 
déloger,  fur  peine  non  qu’il  auroit  le  fouet, mais 
vn  autre  qui  le  feroit  dacer  depuis*»;/?  rov iufques 
vtftèUs.  T  out  beau^efpôdit  le  beliftre,monfiçur 
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le  maiftré,commencez  à  conter  fur  moy3Sc  vous 
trou  lierez  fans  faute  ne  erreur  de  calcul  que  iç 
fuis  des  trente,  &  en  droite  ligne.  Donnez  moy 
donc  à  boire,dit  Lupoldeà  fon  Îàquâisjpuis  que 
les  affaires  vont  ainff  &  ainfi ,  Sc  que  la  faifon  s’y 
addonne.  le  voudrois,  dit  Eutrape],  auoff  leu  le 
Liure,  De  ^Arte  fignatoi,  de  la  Ripuiere,  le  Baillif, 
hômnae  de  fçauoir  no  vulgaire  &  cômun,car  par 
^  ' apprédrois  pourquoy  Lupolde  a  tout  fon  rou 
nez ,  ôc  à  pompettes ,  conclud  tous  fes  contes 
par  vin  auec  defpens ,  c’eft  mon  petit  tureluteau, 
dift  Lupolde,  pour  te  faire  parler,  auffi  que  le  vin 
eft  appelle  le  îaiét  des  vieux:  &pour  ce  que  tu 
n’es  qu’vne  belle,  tu  ne  boyras  qiiç  de  l’eau.  Bon 
foir. 


EVTRAPEL  ET  VN 
Vielleur. 


On  parloit  de  la  Cour,  de  la  fuite 
d’icelle, des  beautez,laideurs,plai 
firs,  &mefcôtentemens  qu’on  y 
reçoit.Les  vus  fouftenoient  qu’il 
y  faut  auoii  efté,nô  pas  y  vieillir: 
les  autres  au  contraire,  &  que  de¬ 
puis  qu’on  en  aaccouftumé  &-  humé  Pair ,  eftre 
impoflible  de  toute  impoflibilité  s’en  pouuoir 
retirer  &  depeftrerde  mal  eftre,qu’il  ne  s’en  faut 
iamais  abfenter  fi  faire  fe  peut:<Scs’eftre  en  noftre 
temps  veu  vn  Seigneur, grad  Prince,  qui  fe  don¬ 
na  carrière ,  ôc  fit  du  courroucé  enuiron  quinze 
iours  eftimant  eftre  recherché  &  regretté  :  mais 
pendant  qu’il  contrefaifoit  ainfi  le  fafché,  vn  au- 
treprint  &  occupa  la  place  qu’il  tenoit  pres  fon 
maiftre:  ôc  eftre  la  pratique  generale  chez  les 
Potentats,de  iouer  à  boute-hors.  Eutrapel  donc 
alla  à  la  Cour,  où  ilvitbiendiirofti&du  bouil¬ 
li:  ilyenauoitvnedouzainedecontens  ôc  bien 
à  leur  aile,  le  refte  attendant  le  gland  qui  tom¬ 
be  ,  tous  debaufehez  ôc  difgraciez,faifans  neant- 
jnoins  bonne  mine  ,  ôc  tel  portoit  le  velours 
fur  fes  efpaules ,  vendant  en  detail ,  difoit-il ,  les 
faueurs  Ôc  fumees  de  la  Cour ,  qu’on  trouuoit 
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au  matin  en  vue  mcfchante  chambre,  rabiîlant 
les  chauffes  :  telauoit  Vné  longue  fille  d'hommes 
apres  foy,lefqucls  abboyans  quelque  lippee  frnn 
che  ,fen  alioient,  la  porte  leur  cftant  fermee  au 
nez  ,  chacun  où  il  pouuoit ,  comme  les  chiens 
cTAudibon  ,  8c  la  plufpart  viuoient  de  la  gabelle 
impofee  fur  les  nouueaux  8c  derniers  venus,  qui 
fcleuepar  vn  laquais,  lequel  de  grand  matin 
vous  vient  faluer  8c  adiourner  d’vne  petite  let¬ 
tre, contenant,  Mon  fieu  r  ie  veus  prie  m’accom¬ 
moder  de  dix  efeus  ,  attendant  mes  coffres  qui 
font  encore  fur  le  Rhin.  La  Cour  eftoit  ferree  en 
deux  petits  villages ,  ou,  ditEutrapel,  farriuay 
bien  bouillonneux  8c  crotté ,  gelé  8c  morfondu? 
vn  bon-homme  d’hofte ,  lequel  ie  faignois  con- 
gnoiftre  de  longue  main  ,  me  ditcourtement<$ç 
à  deux  mots  ,  queluy  mefme  eftoit  defcouchç; 
neantmoins  de  pitié  8c  de  tout ,  fi  ie  vonlois  al¬ 
ler  dormir  près  vn  honnorahîe  homme  qui  eft 
reüenu  du  lbupper  du  Roy  ,  tout  fafché  8c  las,il 
le  me  permettait ,  8c  me  crains  fort  qu’il  îfiayç 
guere  bien  foupé,Ieprens,dit  Eutrapel,lacondi- 
rion,le  remerciant, non  en  baifantle  doigt,corm 
me  il  fe  faiét  à  la  mode  d’Efpagne  ,  ayant  rampé 
iufquesicy,  oublians  la  vieille  grauité  Françoile: 
ce  qui  dcplaift  mefme  au  plus  habile  homme  des 
leurs,  Antoine  de Gueuara  ,  blafmant  ces baife- 
mains  ,  &  telles  idolaftres  façons.  Eftant  donc; 
defehaufte  (difo.it- il.)  mes  hardes  bien  pacqnet-i 
tees  entre  mes  bras  ,  auec  vn  mefehant  bout  de 
chandelle ,  ie  monte  iufqucs  au  plus  haut  du  de- 
gçé*  ce  queyous  çrrez,  d’vn  eftage  plus  auaV 
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qu’on  ne  m’auoit  diticar  ayant  entr’ouuert  l’huis 
à  demy  ,  i’ov  vn  dormeur  ronflant  ,  que  i’apper- 
çeu  entre  deux  veucs  ,  &  pour  nel’efueiller  ,  8c 
rompre  vn  lî  plaifant  fommeil  (  ce  qui  eftoit  ca¬ 
pital  entre  les  Cheualiers  errans  )  ioinét  la  reue- 
raneeque  îe  voulois  bien  porter  au  fuiedfc  que 
mon  hofte  m’auoit  tant  recommandé,  i’efteins 
la  chandelle  ,  non  en  la  mettant  foubs  les  pieds, 
ou  contre  la  cheminee  ,  mais  la  faifant  mourir 
en  foy-mefme ,  qui  eft  le  fecret  Oriental ,  &  pe¬ 
tit  à  petit  fans  haleter, me  couchay  près  luy:  vray 
que  montant  fur  le  lit,  ie  trouuay  quelques  bou¬ 
teilles  ôc  facs  enlemble  attachez ,  que  iepoullày 
honnorablement  ioubs  le  lit  :  ainii  m’arraifon- 
nant,&  difant  en  moy-mefme,c’cft  quelque  bon 
compagnon  ,  fesgens  &feruiteurs  en  ceftene- 
ceflîté  de  loger  ont  faiét  prouifion  de  quelques 
bribes ,  ceruelats  &iambons  qu’ils  ont  ioints  6c 
adhérez  à  belles  bouteilles :8c bien ,c’eft  bien  fait, 
l’ombre  feulement ,  &  la  feule  fcience  que  nous 
fommes  logez  fub  eodem  tetto  o'tn  eodem  f>rddtc* - 
mente  ,  ferontquei’endormiray  plus  confcien- 
tieufement  fans  reuer.  Si  eft-ce  que  ie  n’y  eus 
efté  longuement ,  que  la  bonne  perfonne  ne  de- 
lafchaft  vn  gros  pet  de  ménagé ,  Froiflard  diroit, 
defeliquaft  vne  dondaine,&  les  afFertees,vn  Ion- 
netrqui  me  fit  croire, fumantladuertiflèment  de 
mon  hofte ,  que  cela  luy  faifoit  grand  bien  ,  que 
c’eftoit  quelque  gros  Abbé  ventru  8c  pecunieux, 
qui  ainfi  exerçoir  les  fouftlets  de  fon  précieux 
boyau  culier.  l’exerçois  aûfîi,  entant  qu’en  moy 
eftoit ,  cefte  belle  vertu  de  patience ,  gardant  fur 
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tout  de  mefprendre  ;  nonobstant  que  ie  fufîe  e£- 
ueillé  par  infinies  morfures  de  puces  &  poux, 
quimefaifoientla  guerre  par  tous  les  coins  de 
machcmife,  &  tourner  à  toutes  mains  ,  faifant 
diflinélion  de  ces  beflions  domefliques  ,  à  les 
manier  8c  rafler: car  to9  gueux,  &:  autres  experts, 
congnoiflrontaufeul  toucher  vne  puce  d’auec 
vn  poux,fufl  il  ferré  à  glace.  V râlement,  difois- 
ie  en  difcourant.ce  bon  pere  en  Dieu  a  bien  faicl.. 
fes  affaires  :  il  ne  fen t  point  tels  alarmes  noélur- 
nes,&:  rigueurs  de  Drpit,commempy:fes  lettres 
font  feellees,ie  le  voy  bien ,  8c  fa  depefehe  faiéle, 
a  prins  congé  de  Monfieur  8c  de  Madame.  Ainfi . 
apres  auoir  Theologalement  embafmé  8c  char¬ 
mé  les  puces,  cum  fouis  fuu ,  il  dort  fur  toutes  fes 
deux  aureiiles-.hoîMonf  eur,mon  pretieux  amy, 
que  tu  es  trois  8c  quatre  fois  heureux  ,  qui  optf- 
m<xm  partem  elcgeru ,  C’cfloit  à  moy  difputer  à 
tous  bras  8c  entiers ,  me  défendant  à  belles  relies 
de  ces  coquins  de  poux  ,  8c  infanterie  de  puces; 
mais,  tout  conté  &rabatu,me  fut  force,  ne  pou- 
uantpîus  demeurer  en  ce  tourment ,  me  leuer, 
accouflrer,  8c  palier  le  refie  de  la  nuit  fur  vn  bac, 
ayant  toufiours  ccftc  herefie  8c  opinion  ,  quel¬ 
que  chofe  qu'il  y  eu  fl ,  n'offenfer ,  tant  peu  fu  fl, 
ceflefcientifique  perfonne ,  qui  fi  extrauagante- 
ment  dprrhoit.  le  trpuue,  en,me  leuant,  que  fës 
accouflremens  &  les  miens  defquels  i  auois  tu-*; 
multuairement  fai&  8c  redoublé  la  couuerture, 
efloient  tombez  en  la  place  ,  mais  en  la  mefme 
deuotion  8c  fcience  ,  le  rrf*affuble  de  fon  mam» 
tcau,cflimant  efire  le  mien ,  qui  efloit  bien  croc- 
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té  8c  mouillc,&  ainfi  iufques  aux  cinq  heures  du 
matin ,  ie  tremblay  la  heure  du  finge  :  &  prefl:  à 
me  retirer  ,  i’oy  Monfieurmoncompaignon  iu- 
rantjblafphemant ,  8c  proteftant  contre  ceux  ou 
celles  qui  luy  auoient  tournoyé  fa  vielle  :  don- 
noit  à  celui  qui  n’a  point  de  blanc  en  l’œil  tous 
con  fentan^  participais,  6c  par  la  telle  d’vn  petit 
poilfon  ,  qu’il  en  obtiendroit  vne  monition  ge¬ 
nerale^  peut  ellre,  mais  il  n’en  difoit  mot  pour 
l’heure ,  8c  pour  caufe  vn  btmfignifiumt  de  Ro¬ 
me  ,  quec’eftoient  les  gens  de  ce  temps  ,  lî  elle 
cuft  elle  d’argent  autant  en  eulîent  ils  Ait:  8c  par 
la  quenoillé  de  la  RoynePedanguede  Tholofe 
il  leur  moftreroit ,  toutes  Chambres  alfemblees, 
qu’ils  tuoiënt  à  fe  faire  iouer.  Ha!  ma  gen te  viel¬ 
le  ,  criailloit  le  prétendu  Predicant  Prélat,  vielle 
gentille  «Scinuincible,  où  es  tu  maintenant  ?  au 
moins  fidom  Iean  Gautier  de  Tremerel  en  fa- 
uoit  faire  vne  pareille  :  maisnenny,  il  n’y  a  plus 
de  bons  ouuriers  par  terre.  Ces  longues ,  8c  plu- 
fieursfois  repetees,  acclamatiôs  8c  interiedlions 
dolentes  me  firent  foubçonner,ou  pluftofl  croi¬ 
re  qu’il  rèiioit ,  comme  les  fonges  furuenans  aux 
grands  fur  le  finilfement  de  la  nuit  ,  fe  refoluenc 
volontiers ,  comme  dit  Artemidorus  ,  en  quel¬ 
que  auariture  de  haute  lice  :  mais  l’oyant conti¬ 
nuer  de  heure  en  chaud  mal,  r’aportant  les  piè¬ 
ces  du  foiràcelles  du  matin  ,  ie  fis  mon  conte 
d’auoir  eu  du  vieilleur  pour  mon  argent.  Et  pour 
luy  ofter  tous  moiens  8c  occafions  de  contefter, 
8c  me  faire  receuoir  vne  honte  honteufe  ,  ie  luy 
dis  portant  de  la  chambre,  Hau  compagnon  de- 
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baufchc ,  il  n’y  a  rien  perdu ,  tout  eft  foubs  le  lf ri 
A  ccfte  voix  le  paillard  hauflexiVn  ton  Tes  iniu- 
res,  criant,  au  voleur,  au  larron  :&moy  defiiyr 
âuec  Ton  manteau  fur  les  efpaulcs ,  lequel  pour 
eftre  poifant ,  à  caufe  de  plu  Heurs  pièces  de  drap 
dont  il  eftoit  radoubé*  8c  de  deux  befaces  &  gran¬ 
des  pochettes  des  deux  coftez  pleines  de  bribes, 
8c  autres  vtenftles,  i’eftimois  eftre  le  mien  *  pour 
eftre  fort  mouillé  8c  crampe  :  8c  en  ce  point  me 
prefentay  à  ceux  vers  lefquels  eftoit  mon  addref 
le  ,  qui  furent  prés  à  me  faire  donner  des  coups 
de  bafton,me  prenans  pour  vn  efpion  :  iufques  à 
ce  que  le  iour  plus  haut  ie  me  trouuay  emmante- 
lé  en  cefte  pompeufe  robe  de  Palais.  le  retour¬ 
ne  chez  mon  hoftc,lequel  en  riant  dit  que  ie  m'e- 
ftois  lourdement  mefeonté ,  prenant  Paris  pour 
Corbeil  *  le  haut  galetas  ,  que  ia  pieçà  il  auoir 
loué  à  vn  vielleur, pour  vne  chambre  aecommor 
dee  de  l’oree  d  vn  lit  ;  mais  patience  ,  8c  que  par 
àuanture  il  m’en  feroit  de  mieux  vne  autre  fois. 
Le  vielleur  de  fa  part  inuefti  8c  faift  de  mon  mâ~ 
teau,  commençoità  démarcher  ,  feprelingant 
fur  le  fueil  de  l’huis  *  pour  eftre  veu  :  8c  ia  delo«f 
geoit  *  pour  faire  vne  courfe  fur  les  Liégeois  8c 
fes  autres  fubieéts  8c  vaftaux,  quand  noftre  hofte 
fît  hola ,  8c  nous  accorda ,  au  moyen  d’vn  pot  de 
vin, qui  fut  prontement  8c  fans  recreance  tiré,&' 
enuoyé  au  logis  ordinaire.  Les  biens  prins  furet 
refpeétiuement  rendus, fors  8c  referué  quelques 
munitions  de  galeres,  8c  graine  de  poux,  qui  de¬ 
meurèrent  en  moii pourpoint,  pour  mes  dez  8c 
chandelle,  il  0  en  trouue,dit  Polygame,  bienlou- 
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uent  ât  prins  à  telles  fautes  rencontres  :  comme 
àl’Abbdfe  qui  à  la  halle  voulant  prendre  fœur 
Friande  fur  le  faid ,  print  au  lieu  de  fon  couuré- 
chef  de  nuit ,  lès  brayes  d’vn  Gordeîier  lien  amÿ 
fpirituel.  Ou  au  Valet  yurongne ,  lequel  beut  J’v- 
rinede  ion  maiftre,  mifeen  vn  verre,  fut  vn  buf¬ 
fet  ,  pour  congnoiftre  par  la  refidence  &  hypo- 
llafc  fon  mal  degrauelle,  dont  ii  efloit  tourmen¬ 
té.  Ou  bien  de  Ta  bonne  femme  qui  defroba  le 
biifac  de  loliuet,  bourreau  de  Rennes,où  y  auoit 
la  telle  d  vn  Gentil- homme  voleur,  qu’il  portoit 
attacher  fur  la  porte  de  Guingamp  ,  penfant  la 
bonne  Damoifelle  que  ce  fuit  la  telle  d’vn  veau. 
Ou  encore  mieux  du  mefmc  loliuet ,  qui  chan¬ 
gea  fes  fouliers  tous  neufs  auec  ceux  dVn  cpn- 
damîié  ellre  fouetté,  entre  les  femelcs  defqucls  il 
iuroitauoir  coufufixelcus:  mais  loliuet ,  quel¬ 
que  remiflion  qu’il  eufl  faid  ,  quelques  pas  me- 
furez  ,  &  à  la  Spondaique  qu’il  fift  entre  deux  ÔC 
trois  eniambecs,ne  trouua  que  le  lieu  où  les  pou- 
uoir  mettre  :  perdit  en  confequence  fes  fouliers 
beaux  ôc  bons ,  fut  mocqué  des  compagnons  du 
betlaii,  fon  droit  de  rampeau  confifqué  par  trois 
iours  francs ,  qui  e(l  à  dire  iour  ôc  nuit  courans, 
chacun  iour  de  vingt  quatre  heures.Le  condam¬ 
né  par  la  faneur  de  fes  fouliers  quite  du  hoque- 
ton  ôc  de  la  halebarde  :  Ôc  loliuet  outre ,  comme 
l’vn  mal  fiiyt  l’autre  ,  qui  ayant  gaigné  la  vérole 
d’vnegarfe  qu’il  auoit  chouyee  &efpargnee  en 
la  fouettant ,  (carences  cas  ils  ont  la  remiflion, 
à  pendre  ils  n'y  peuuent  rien  )  fut  condamné  en 
vue  bonne  amende ,  dont  il  fit  aflignation  fur 
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les  premiers  venus.  Beaucoup,dit  Lupoldè,  voi- 
rement  y  ont  efté  trompez,  lbuz  ces  cm  fro  quo 
d’Apoticaire,  &  fauiïes  rencontres:côme  quand 
deux  begues  ne  fe  congnoiflans,chacun  eftimant 
eflre  moqué  de  Ton  compagnon,  commencèrent 
à  iouer  des  coufteaux  (car  Hedor  pour  eftre 
begue  eftoithardy)fansvn  Gentil-homme  qui 
fachant  l’imperfedion  de  tous  deux ,  les  accor¬ 
da.  Ou  bien  d ’vne  Damoifelle ,  qui  en  vn  grand 
feftin,  à  laquelle  vn  medifant  dit  que  l’Abbé  au¬ 
quel  elle  vouloit  boire, qui  à  la  vérité  auoit  en 
Tes  ieunes  ans  perdu  Tes  deux  tefmoins  inftru- 
mentaires,appellez  en  Grec  coudions  en  d'efcen- 
dant  d’vn  bellocier  (  c’eft  vn  prunier  fâuuage) 
s’appelloit  Moniteur  de  non funt,  laquelle  d’vne 
voix  pointue ,  le  verre  en  la  main ,  s’efleuant  vn 
femblant,Moniîeur,Moniïeur,Monfieur  dcnon 
yi»;,.à.voftrebonne  grâce,  s’il  vous  plaift.  Beu- 
uez  donc  tout,  refpond  l’Abbé,  Madamoifelle 
iufquesaucul, 
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Y rrhus ,  ce  ftipci be  &  heureux  guer- 
rier,dit  Eutrapel  à  Polygamie, vibrant 
les  temples,nedemandoit  autre  cho^ 
fe  aux  Dieux  ,  fous  le  mafque  des¬ 
quels  le  peuple  eltant  àbule  ,  Satan  faifoit  mille 
lingeries  (comme  nous  Tommes  proms  à  courir 
aux  chofes  créées,  au  lieu  d’auoir  Ton  Seul  refuge 
à  noltre  Seigneur  le  Créateur)  que  la  feule  fan- 
té.  Py  thagoras  en  la  fuperfcription  de  Tes  lettres 
vfoit  de  ce  mot  [ante.  Les  Florentins ,  ce  qui  eft 
eftendu  par  toute  l’Italie ,  y  adioultentdtfans  en 
leurs  faluts  fanté  (Segaimain^Monbeur^ievous 
déliré  ,  Souhaité,  &  procure  à  mains  haut-ellc- 
tiees ,  &  par  toutes  deuotes  acclamations ,  fanté, 
tant  du  corps  que  de  lame:  ne  relfemblanten  ce 
âu  Roy  Louys  onziefme,  lequel, comme  recite 
Seidel.,  dit  au  Preltre  qui  auoit  dit  la  Melïè  à  Ton 
intention ,  dcuant  l’image  Saind  Eutrope ,  &  à 
la  fin  adioulté ,  que  ce  bon  patron  cuit  pitié  tant 
de  la  fanté  de  lame  que  du  corps  du  Prince:Mon 
bon  amy ,  ie  ne  veux  tout  à  vn  coup  importuner 
le  Sainct  de  tant  de  choies ,  c’elt  allez  de  la  lànté 
du  corps  pour  celte  heure.  Nous  deuons,difoiet 
les  anciens ,  auoir  foin  de  trois  choies  principa¬ 
les,  de  lame ,  l’honneur ,  &  la  fanté  :  laquelle  ne 
pourrez  mieux  entretenir  ,  que  ioyeufeménr 
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mettre  en  cholere  Sc  aux  champs  voftre  Lupol- 
de,  duquel  fauez'bien  tirer  plufieurs  plaifirs  & 
profits ,  voire  en  chofes  petites  Sc  légères  :  ainfî 
faut  rabailfer  les  cas  auantureüx  de  cemiferable 
monde ,  Sc  roidir  contre  les  fortunes  humaines, 
Sc  accidens  qui  nous  vont  mèurtriflaiit.  Saint 
Hierofme  dit  vu  beaumot.  Que celuy  deprife 
volontiers  les  chofes  de  ce  monde  ,  qui  fongc 
vne  fois  le  iour  qu’il  faut  mourir  ,  n  entendant 
p aa*  ces  profonds  difcours,cheiites  Sc  précipices 
yehemens  &  perpétuels  es  cogitations  &  pen- 
fçe,s  meiancholiques  de  ce  monde  :  car  h  ainfi 
e  fiait,  nous  ne  ferions  que  plorer ,  Sc  abuferions 
des  chofes  belles  &.dele&able$  qui  y  font  mifes 
Ôc  ordonnées  pour  lignes  de  beaucoup  plus  hau¬ 
tes  &  magnifiques  pareürès ,  que  nous  aurons 
en  pefte  fécondé  vie  ,  que  l’œil  (  dit  le  Pro¬ 
phète)  n’a  ppint  veu,  ne  fouie  oui:  Ains  veut  di¬ 
re,  comme  l’Eglife  chante,  Seigneur  gardien  de 
ceux  qui  cfperent  en  vous,  Sc  fans  vofhre  aide  ny 
a  rien  de  failli:,, nç  qui  fe  puiflc  fouftenir,augmé- 
tez  Sc  multipliez  fur  nous  voftre  mifericorde, 
à  fin  qu’eflans  menez  &  guidez  par  les  biés  tem¬ 
porels  Sc  caduques  ,  nous  ne  perdions  lescele- 
ff  es  Sc  perpétuels.  le  ne  penfois  pas  a  ce  matin 
eftrefi  bon  Théologien ,  mais  vous  voiant  tout 
penfif  Sc  harafle ,  i’ay  dreffé  vne  partie  au  bon¬ 
homme  L iipolde ,  qui  vous  fert  de  vinaigre ,  Sc 
refueille-matin  en  tous  vos  deportemens  .  de 
laquelle,  à  mon  iugement,  vous  receurez  grand 
plâifir,car  mduftneufement  &tout  à  propos  i  ay 
mis  vnefleufleliieuf  trous, en  lieu  où  par  ne- 
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ccflîtcilpafferareljiele  congnois  ,vray  naturel 
des  mu  fi  tiens  que  le  priant  d  en  former, iln’en 
fera  rien  du  tout  :  mais  feiil  efcarté  ie  trope  ainfi. 
fes  defpits.  Il  vifitcra,nettoiera,&:  emboufchera 
là  fleufte,&:fe  iettera  triomphant  fur  quelque 
letabonde  ou  chanfon  trille  3c  elegiaque.  Il  y 
auoit  vn  Adnocatà  Rennes,dit  Polygame,  bien 
de  ceft  humeur,  car  il  cffcoit  fi  aélif  3c  corrofif, 
(il  fe  faut  abandonner  à  telles  choies  bien  peu,& 
iufques  à  la  femelle  du  pied  feulement, 

Eccertare / oient fîmuliœntire  Pxtrom. 

Les  Aduocatsfe  grondent ,  3c  fi  boiuent  enfem- 
ble)qu  fi  s’en  retournoit  toufiours  du  Palais  tout 
fafché  ,  rechigné ,  &  l’vne  des  cornières  de  fon 
bonnet  elleuee  en  pointe  fur  fon  front ,  à  la  Ro- 
manefque ,  pour  amortir  3c  adoucir  lefquelles 
choleres  Palatines ,  fa  femme  les  fauoit  trel-bien 
modifier ,  mettant  en  l'allee,  par  laquelle  fon 
Monfieuralloit  en  fon  Eftude,  deux  ou  trois  pe¬ 
lotons  &  remnlfeaux  de  fil  &  la  deuidouere  ,à 
la  veue  de  laquelle  toutes  fes  fafcheries  3c  rra- 
uerfes  s’en  alloient  en  fumee  3c  à  vau-l’eau  :  ÔC 
de  là  ne  fe  fuft  pas  remué  le  trauersdVn  ongle, 
pour  tous  les  demandeurs  &  défendeurs  de  la 
ville,  que preaîablement(cell  aduerbefait  retenu 
tir  &  bien  enfler  vne  Audiance)  fi  n’eufl:  ache» 
ué  deuider  fon  fil,  huchantà  fa  femme  3c  cham¬ 
brière  quelles  euflént  apporté  le  relie ,  vmco  con~ 
texttt,  pendant  qu’il  elloit  arollé  3c  la  corde  au 
puis.  Voiez  ,  continuoit  Eutrapel ,  comme  Lu- 
polde,ce  vaillant  mu ficicn,  aflis  fur  vnè  paire  de 
roues ,  les  iambes  croifees ,  follallre  mignonne- 
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ment  de  fa  flu{le*ia  touchant  il  la  regarderais  fe 
promenant,  frappe  du  pied  contre  terre,  ligne 
infaillible  de  menacer  quelqu’vn ,  ou  peut  eftre* 
comme  diloit  Pompee ,  faire  fortir  d  icelle  va 
million  de  gendarmes ,  pour  venger  fes  iniures: 
mais  à  celle  heure  qu  il  rit  ,1e  grattant  le  bout 
du  menton,  y  a  apparence  qu'il  a  pardonne  a 
fes  ennemis.  Ho  1  combien  en  la  ceruelle  d’vn 
homme  feul  y  a  de  circuits  Ôc  chemins  trauer- 
fans.  Donnez  vous  de  garde ,  difoit  Seneque ,  à 
vn  promenant  feul,  que  vous  ne  parlez  à  quel¬ 
que  mauuais  homme,  leuETe  volontiers  cuidé 
que  les  feuls  Socrates  ou  Archytas  Philofophes 
encre  les  premiers  eulfent  ioué  de  telles  cfchap- 
pces, faillies  à  rauilîement  d’efprit  par  leur(e- 
crette  mufique:  mais  ce  vieux  Grammairien  le-* 
mellral  fait  rage  de  chanter  force  mettres,  abon¬ 
dance  de  letanies,  &  longue  &  copieufe  fuite 
de  lais,  virelais, &  chants  Royaux,quifonteftou- 
fcz  ôc  elleins  depuis  trente  cinq  ans:  Tenez, 
comme  il  y  mord  ,  comme  il  s  y  opiniallre,  Ôc 
Comme  en  croifant  les  doigts  fur  fa  mefchante 
giiiterne,il  tord  la  gueule  auec  vn  exorbitant 
dcf-reglé  mouucment  de  mafchoueres.  Lu-* 
polde  ayant  l’aureille  au  vent  ,  efcoutant  les 
haulfes-bec  ôc  admiratiues  d'Eutrapel ,  le  ba¬ 
bil  duquel  il  craignoit  ôc  experimentoit  alfcz 
mal  aduanragetifement ,  ietta  faflufté  ôc  guiter- 
nè  bas,  &vn  quartier  dé  fa  robe  longue  fur foa 
efpaule,  fe  planta  droit ,  Ôc  en  face  de  Polygame* 
que  vous  en  (emble,  dit-il  ?  Ouy  dea,  vne  mufi-** 
que  ne  veut  eftreainfivalettee&  publique  ,cô^ 
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me  toy  Eutrapel,  Tas  toujours  prétendu  :  mais 
folitairement,en  lieux  obfcurs  8c  reuerans, com¬ 
me  ceftuy  où  ie  recree  l’ennuy  de  ma  vieillefTe, 
remémorant  la  figure  &  le  vray  de  ma  fotte  8c 
inexpérimentée  ieunetfe  ,  où  ie  te  voy  à  deux 
doigts  près  de  la  raifon  retenu  &  empeftré,  ba¬ 
din  en  cramoifi  que  tu  es  :  là  ie  refaits  8c  confo- 
le  mes  efprits, autrement  debaufchez&:  troublez 
en  mes  particularitez  8c  affaires  :  ie  romps  8c 
eftouppe  le  cours  à  mille  fantafies  qui  fe  vou- 
loient  loger  8c  placer  en  mon  eftomach  :  mon 
chant  eft  voué  aux  deux ,  mes  prières  8c  inuocaT 
rions  à  l’Eternel  Iehouah, parle  moyen  8c  in- 
rercelîîondefonMdîîas  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrifl,  non  pas  comme  toy,  qui  ne  regardes  qu’à 
tes  pieds  8c  chofes  tcrreflres  :  vn  hfflard,  vn 
criard,  aucc  tes  rebecs  ,  violons ,  8c  cornemufes. 
Là  fit  Eutrapel  vne  fefquipedale  8c  fort  bien  me- 
trifiee  reuerence,  fe  tenant  droit  comme  vn  ioc, 
n’aiant  la  telle  auancee  8c  le  cul  à  deux  lieues 
loin  à  la  monachale ,  pofant  en  toute  fraternité 
vne  once  de  fine  graine  de  Fougere,  poids  de 
marc ,  en  1  efeareele  de  Lupolde ,  en  laquelle  il 
falloir  toufiours  mettre. quelque  chofe ,  comme 
an  loup  de  la  iambe  Marbandus,  pour  participer 
aux  fuffrages ,  8c  s’entretenir  en  la  bonne  grâce 
de  l'Aduocat.  Mais  Polygame,  comme  maiflre 
qu’il  efloit ,  interrompant  par  vne  certaine  dou* 
eeur  leurs  propos, qui  montoient  par  efchelons* 
de  degré  endegré,iufquesau  fiege  delà  colere, 
propofa  que  la  mulîque  de  laquelle  Lupolde 
iuoit  fi  hautement  parlé ,  fe  pouuoit  raifonna^ 
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bîement  8c  à  bon  droit  appeller  medecine  pre- 
fente  ,  8c  allégement  des  barbouilleries-  8c  faf-, 
ch  cries, qui  picorent  &  cauent  le  meilleur  de  no- 
ftre  vie,  8c  capable  d’arrefler  fcfprit ,  en  plus 
doux  8c  fiint  repos,  tiré  peuteftre  ailleurs  en 
autres  diuerfes  aire  étions  &:  parties.  C-eit  la  mef- 
me  mu ii que ,  iointe  à  hnftrument  de  corde ,  par 
laquelle ,  comme  difentles  Rabbins  ,  l’homme 
peut  de  clin  en  clin ,  d'œil  penctrer  8c  courir  fur 
tous  les  lieux  8c  efpaces  du  monde:  canin  y  a 
que  Dieu  feul  qui  en  mefrne  infhant  voie  &  con- 
gnoifïetout  ceft  vniuers,  &qui  rempliife  celte 
toujours prefente vbiquidiré.  Puis, dit Eutra- 
pel,que  vous  auezforjuré  la  ligue  de  Lupolde, 
8c  rendu  fon  partifan ,  l’aime  autant  me  déclarer 
icy,  8c  m’y  defpouiller  ,  comme  auprès  du  feu: 
n’eftimant  de  ma  part  plus  vehemente  8c  fru- 
ét ue ufe  mu ii que  qu’vn  beau  traquer  de  moulin, 
battant  ioieufement  la  mefure ,  iouxte  8c  au  cb« 
partement  de  l’eau  reiailliUanre  par  les  efforts 
&  combats  du  tour  de  la  roue:  fi  on  ne  veut  dire 
que  trois  dets  aflîs  8c  inftalez  félon  leur  forme 
&  teneur:  (hantez  les  boiteux  ,  vous  clocherez^ 
hantez  les  chiens ,  vous  aurez  des  pucez ,  il  fou¬ 
inent  toujours  à  Robin  de  fes  fluftes ,  voila  que 
dift  Lupolde  appuie  fur  le  coude  dit  par  entre- 
coupeure  8c  parentefe  )  coulans  le  long  d’vne  ta¬ 
ble  bien  polie, s’entre-fuiuans  comme  beaux 
petits  moutons  de  Çrece,  trotans  comme  pè¬ 
lerins  ioieux, craquetans  entre  les  mains,  puis 
coup  à  coup,  entre  bout  8c  volee ,  referrez  fept 
ou  huit  fois ,  culbutez  8c  teftonnez  ,  cela  eft 
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harmonie,  8c accord  àcinq  o&aues, ignoré  de 
*PAretin,  &de  toutes  les  efcadres  des  Philofo- 
phes.  le  vi,difoit-ilcontinuant,vn  fol  fanatic,vn 
Triboulec  de  la  Tribouliere  en  Triboulois, 
plus  fage  d’vn  pied  que  Sibillot,  chez  lefquels' 
d’ordinaire  repofe  vne fureur  diuine,  qui  donna 
vn  grand  coup  de  poin  au  maiftre  d’vne  com¬ 
pagnie  de  Chantres ,  difant  qu’il  auoit  commécé 
la  noile,  qu’auparauant  ils  efloient  bons  amis 
fans  luy,  qui  premier  auoit  mis  la  campane  au 
chat. Ils  ne  fc  fuirent  ainfî  iniuriez,entre-abboié, 
&crié  au  renard  lvn  fur  l’autre,  comme  ils  fai- 
foient:  les  plus  petits  chalfans,paufans,fou{pi- 
rans  :  autres  s’entre-rompans  les  aureilles  à  fine 
force  de*  criailler  :  les  plus  derniers  hurlans  8c 
grondans  comme  groîfes  moufches  enfermees 
entre  deux  challis  8c  la  verriere  :  monftrant  par 
fa  melanchôliq  ue  fureur,  qui  eft  vne  branche  de 
fapiéce ,  que  telles  compagnies  de  chantres  ainfî 
alîcmblez ,  8c  chantans  diuerfement ,  deplaifent 
auxchofes  plus  celeftes.  Et  ainfî  füt  iugé  en  la 
grand’ C’habre  des  fols  à  S.  Maturin ,  quand  Ro¬ 
ger,  Procureur  General  au  Parlemét  de  Paris,  al¬ 
lant  trouuer  le  grâd  Roy  Fraçoisà  Fôtainebleau, 
pendant  que  fon  difner  s’appreftoit,  alla  faire  fes 
prières  en  l  Eglife  8c  temple  dudit  lieu,  où  de  cas 
fortuit  Meilleurs  les  fols  s’eftoiét  defehainez,  tâ- 
dis  que  leurs  curateurs  &bié-vueillas  elloient  à 
banqueter:&:  ne  fe  pouuans  accorder,  çonclurér 
que  Môfieur  Roger  eftant  dcgenoux,chanteroit 
pour  tous ,  fur  les  efpaules  duquel  coups  de  poin 
pleuuoient  dru  comme  grefle  iufquesà  ce  que., 
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îeur  obciflànt  par  force,  ils’accouftraen  Preftrc, 
pour  dire  la  Mdle,&  falut,bon  gré  mal  gré, 
qu'il  chantait.  Cela  fait,  ils  luy  firent  fonner  les 
cloches  en  toute  forme  d’obligation, tant  que 
à  cctribalement  de  Saints  (car  ainfi  s’appellent- 
ils  ,  pour  lebaptcfme  qu’on  leur  donne ,  'Inde  7j- 
qne-faint)  leurs  gardes  accoururent ,  qui  les  bâ¬ 
tirent  8c  renferrerent  tre'f  bien  ,  8c  entre  autres 
Moniteur  le  Procureur  General,  qui  tant  plus 
âlleguoir  fes  titres  &capacitez,  plus eftoit  bat¬ 
tu  :  voicy  encore  le  plus  mailtre  fol  de  la  bande, 
difoient  ils,  qui  clt  deuenu  Procureur  General 
tout  d’vn  faut  :  8c  jacommençoient  le  mettre  au 
roole  des  placets ,  8c  luy  appliquer  les  manot- 
tes,n’eutlènr  elle  fes  gens,  qui  furuindrent, com¬ 
me  les  autres  de  la  ville ,  au  bruit  des  cloches  non. 
accoutumé,  qui  le  dégagèrent  8c  ofleret  de  leurs 
mains  :  information  precedente  que  c’eftoit  luy- 
mefme  en  persône,autremét  il  eult  eu  beau  coup 
à  faire:Cepeut  pëfer  corne  ce  bon  8c  grand  Prin¬ 
ce  en  rit.Et  fans  m’elloignerfpourfuiuoit  Eutra- 
pel)  quâd  eïtant  efgaré  en  la  foreft  de  LifFre,  qu’il 
pleut ,  tonne ,  vente ,  8c  grefle ,  i’oy  celte  grolfe 
horloge  de  Rennes  (  car  c’eft  vnefemele,  com¬ 
me  orrez)  fur  la  plomberie  de  laquelle,  fi  haute 
qu’homme  de  noltre  aage  n  y  pourroit  attein- 
dre,celuy  grand  de  corps  8c  de  nom  Roy  Frâçois 
y  efcriuit  dvn  poinçon, l’an  ijii,  ce  mot  Fran - 
fo^,quiy  eltencore:quandieroy,dif-ie,sôner,&: 
dé  fou  impétueux  efclat  fendre&  ouurir  l’air,çe- 
la  me  r  affaire  de  ces  vaines  peurs  noéhirnes ,  8c 
remet  au  droit  chemin;  il  eft  efçrit  tout  à  l  étour, 


le  fuie  nommee  Dame  Frdnpife, 

Qui cinquante  milles  liur.es  foifie. 

Et fi  de  tant  ne  me  croye 
VefcendeX  moy,£r  mefoyfcl^. 

Et  de  faiét  vne  cornemufe  ,  quelque  chofe 
qu’en  dift  Alcibiades,  vn  fifre,  vn  tâbourin  grcf- 
lier,  vne  trompette,  vn  hanniffement  de  cheual, 
toutes  chofes  feruantes  pour  la  guerre  ,  ou  pour 
dreffer  &  encourager  les  préparatifs  8c  effets  d’i- 
celle  ,  font  mieux  receuz  entre  les  pourfuyuans 
braues  8c  hautes  executions ,  8c  entremetteurs 
d’affaires  notables  :  de  façon  qu’Athias  Roy  des 
Scythes  ,  voyant  ce  grand  fonneur  (  comme  ils 
Tappelloient  )  Ifmenias,  jugea  auec  l’opinion  de 
l’armee,  que  beaucoup  mieux  aymeroit  ouyr  ha- 
nirvn  fier  &  courageux  cheual,penadantdetra- 
uers  8c  à  fauts,  ruades,  8c  bonds  redoublez,  que 
telles  voix  artificielles, &de  guet  à  pans  gringot- 
tees.  Comment  recompenferiez  vous  vn  hom- 
-  me  de  bien  &  de  valeur,  difoit  Archidameàfon 
pere.  Quand  decegalanr,monftrant  vn  harpeur 
racourci  8c  panchant  fur  les  cordes  de  fon  in¬ 
firmaient  ,  vous  faiétes  tant  de  cas  ?  L’excellent 
ioueurdefluftes  qui  fuffc  en  Grece,  fut  jugé  8c 
eftimé  nyaifer  affez  bien  ,  fans  qu’on  l’honoraft 
de  titre  plus  qualifié:  qui  monftre  bien  que  telles 
brouillées  &confufes  chanfons  auec  leurs  voix 
tremblantes  8c  acerees  ,  ne  font  au  monde  que 
pour  les  fols,  les  femmes ,  8c  autres  gens  du  pays 
d’imperfe&iô  oy fiue  8c  de  relais. 0,difoitChau- 
ueliere  mourant,  (près  la  maifon  duquel  fe  don-  % 
nqientaubades  ,  &oyant  d’autre  çofté  Milorç, 
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ce  gentil  5c  expert  valet  de  tauerne  de  Rennes, 
qui  heurtoit  5c  lauoit  fes  pintes  ,  les  faifant  re- 
fonnantement  claquer  5c  tinter  )  combien  dou¬ 
cement  celle  belle  5c  harmonieufe  fonnerie  de 
pots  conforte  mes  cfprits  abatus  &langui(îans: 
5c  que  telles  bedonneries,  fanfares,  5c  muhques 
cordées  me  deplaifenr.  Polygame  alors ,  Vous 
debatez,  dit-il,  chofes  plus  diuinespour  ainfi  les 
conclure  5c  refondre ,  plus  par  forme  &  efpece 
de  viéloire  5c opiniaflreté ,  que  de  raifon  5c  mo- 
dellie,  qui  lied  il  bien  en  tous  difeours  (^pour¬ 
parlers.  Monfieur ,  luy  refpondit  Eutrapel ,  qui 
iamais  ne  le  pouuoit  faire  entrer  en  contes  fil  ne 
luy  iettoit  vn  apail  5c  aguillon  de  demie  chole- 
rerparce  que  la  grâce  de  ma  parole  libre  5c  volô- 
taire  n  efl  accompagnée  de  rauthorité  &:  poids 
que  peut  cilre  vous  y  fouhaiteriez  ,  il  ne  doit 
dire  prins  pour  content  qu’elle  foit  ,  auanf 
dire  cogneuc  plus  amplement:  ainfi  iugee  Sc  re¬ 
tranchée  me  femble  ,  pardonnez  à  ma  iuile  dc- 
fence  ,  que  poiir  vn  Philôtophe  5c  homme  ne 
prenant  parry  ayfément  ,  comme  vous  deuriez, 
trouuer toutes  difputes  ,  toutes  opinions  bien 
ou  mal  rencontrées ,  bonnes ,  faufà  les  amender 
5c  adoucir  par  parcelles,ainfi  mefme  que  Platon 
commandoit  ,  à  falloir  que  tout  le  négoce  &  af¬ 
faire  ,  non  la  nue  (implicite  du  propos  fuit  ouy. 
Eutrapel, dit  Polygame  en  hontoyant,  les  anciés 
en  leurs  difputes,  dialogues,  5c  efcholes  ont  tout 
à  propos  cntremdlé  ,  par  vne  bonnette  familia¬ 
rité,  plufieurs  gayes  Sc  facetieufes  maniérés  de 
parler,fu(l  à  contredire  1  autruy,ou  confirmer  le 
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leur  ,  ou  pour  n’embrafter  l’vne  ou  l’autre  opi¬ 
nion  Ce  quia  tant gaigné  fur  moy,que  défendre 
la  mufique  contre  les  iugemens  de  tous  deux, 
quimefemblent  petitement  recherchez  &  non 
allez  entendus ,  Tvn  tient  d’vn  flageolet,  lautre 
d  vne  cornemufe  :  tout  cela  eft  bon ,  mais  auflî  il 
meferapermis  prendre  &  chôifir  vn  tiers  auis: 
que  pleuft  à-Pieu  qu'en  la  concurrence  de  deux 
opinions  diuerfes  ou  contraires  Ion  print  de 
chacune  d 'icelle  les  bons  morceaux  &  meilleu¬ 
res  pièces  ,  afinquedecesdifcordsfefiftvnbon 
accord.Cela  foit  dit  en  paflànt,  pour  le  regard  de 
plufieurs  points  qui  font  en  ce  iour  grandement 
difputez  8c  debatus:  mais, ô  bon  Dieu!  qu  il  faiët 
bon  ouyr  Datiid  trois  fois  grand  Prophète  8c 
harpeur  le  plus  hautain ,  décochant  de  fa  diurne 
corde  vn  million  de  prières  8c  louanges  infinies 
à  fa  fainéte  Majeftc  tirees  raiïtoft  du  profond  des 
mers  ,  à  cefte  heure  du  plus  dernier  des  deux, 
chantant  lors  vneiftüë  8c  allemblee  populaire, 
fe  confolant  gratieufement ,  auec  a&ion  de  grâ¬ 
ces  en  fa  capuuité  :  iufques  là ,  d  auoiraffranchy 
8c  ramoli  ^  la  fureur  de  Saul  fon  ennemy  ,  8c  qui 
plus  eft  ,  tire  par  cefte  harmonieufe  mufique  en 
fon  amy  tié  celuy  qui  peu  auparauant  le  pourfui- 
uoitl’efpee  au  poing  :  ioignant  ce  grand  ouurier 
au  tremblement  de  fa  corde  ,  8c  la  voix  8c  la  pa¬ 
role  ,  quiendemyfilenceredoubloientfoubsle 
fon  nazard  de  cefte  harpe, flechiftant  8c  maniant 
par  telle  proportion, multiplication  d’accords& 
rencôtres  de  mufique  ainfi  repartie,  les  pl9  rudes 
&■  opiniaftres  a’ffeëtions.  Vn  Iopas  toutcheuelu. 
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auee  fa  longue  robe,  fendue  par  les  codez,  pour 
à' auoir  la  main  ferre e  &  empefchee,ains  en  tou¬ 
te  liberté  &  ouuerte,  le  pied  gauche  auancé,châ? 
tant  fur  fpn  violon  la  ftruéhire  &  baftiment  du 
Ciel,  les  erreurs,  chemins,  &elpaces  de  la  Lune, 
enuçnimant  par  telle  haute  &  dclicate  mulique, 
8c  rauilfantles  pallions  amoureufes  de  la  mife- 
rableDido  (  fi  toutesfois  cel  '  fut  )  faifoit  refier 
&  demeurer  les  hommes  comme  rochers  ,  lar- 
cinant  Sc  oflant  tout  fentimeht ,  ainfi  queferoit 
vn  AEolides,  ce  fubnl  tonnerre  qui  amok  fucr 
cé  8c  humé  la  plus  afîince&  deliee  fubftâce  d’vn 
corps, Tiftiotheus  auec  (es  fredons  roulez,  8c  par 
interuale  mariez  8c  ioints  à  la  parole ,  poignit  & 
piqua  tant  véhémentement  le  courage  d’Alexa- 
dre,que  tout  furieux  fai  fitfes  armes,  lé  courrou¬ 
ça, gronda.Et  fans  aller  fi  loin, quand  noftre  Ma- 
bile  de  Rennes  (  mais  la  verole  8c  le  vin  rem  ¬ 
portèrent  )  chantoitvnlay  de  Triflan  de  Leon- 
nois  fur  fa  viole  ,  ou  vne  Ode  de  ce  grand  Poète 
Ronfard ,  n  eu  (liez  vous  iugé  que  cefluy-cy  fous 
JedefelpoirdefaCaflandre  fe  voulufl  confiner, 
8c  rendre  en  la  plus  cflroite  obferuance&herr 
mitage  qui  foit  fur  le  MontTferrat  :  8c  l’autre 
laiflant  fon  Yfeuît ,  fè  fourrer  &ietter  aux  de- 
piteufes  pourfuytes  de  la  belle  Glatilfant.  Iay 
Jeu  qu’à  Thebes  l’image  de  Pindare  ne  fy 
vid ,  trop  bien  celle  deCleon  muficien ,  qui  par 
Alexandre  ruynant  la  ville  fut  reuerernment  dé¬ 
fendue  &  gardée  :  8c  tant  d’autres  que  nous  te¬ 
nons  poureogneus,  tous  enfans  d’Apollo  8c  des 
neuf  Soeurs, ainli  maiftrifans  les  volôtez,  les  pafé 
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fionnans  quand  bon  leur  femble,  ne  faifant  eftac 
pour  ce  coup  de  ceux  qui  efmeuuent  en  cha¬ 
touillant  i'eulement  les  groifes  8c  lourdes  aureil- 
les, nefbranlans  en  rien,  ny  taftans  le  vifdvn  es¬ 
prit  bien  repofé  ,  ne  la  capacité  d’vne  aine  iain- 
tement  affolee  de  l’amour  8c  congnoilFance  du 
plus  haut.  Cela,  dit  Eutrapel ,  doit  aller  &  eftre 
entendu  de  temps  en  temps ,  d’ageenage,  &de 
poderité  en  poderiçé  :  car  le  peuple  de  iadis 
fedonna,  &  eut  en  horreur  &:  eftonnement  tour 
efmerueillablc,  les  premiers  feuls  traits  de  mufi- 
que  8c  chaulons  ,  qu’il  ouyt  rauauder  fur  deux 
mefehâtes  harts  d’ofier,  tendus  au  rond  de  quel¬ 
que  vieille  telle  de  cheual,au  moyen  duquel  non- 
tieauplaifir  le  lailla  conduire  à  vn  ie  ne  lay  quel 
Orpheus,quife  vantoirpar  telle  harmonie,  trai- 
11er  mefmes  les  roches  apres  luy.  Et  fe  dit  qu’aux 
enfeignes  de  fa  harpe,  il  entra  aux  Enfers,  8c  y  fie 
bonne  chere, trompa  8c  endormit  le  portier,  (les 
Diables  edoient  encore  à  leur  Donat ,  làns  dire 
emancipez)&auec  les  non  ouyes  chanfons  ache¬ 
ta  ,  puis  badit  mille  immortalitez  à  fa  mémoire* 
iulqucs  aux  derniers  des  hommes.  Sa  harpe  à  la 
venté  ,  8c  au  feus  allégorie,  elloit  de  quelque  el- 
corcedeccnfier  ,  8c  deux  ou  trois  filets  &cor- 
deletes  de  queue  de  cheual,  ou  fept  pour  le  plus, 
ainfi  que  Boeceen  fes  munques,&  Macrobe  aux 
reuenes  de  Scipion  le  tefmoignent.  EU  à  croire 
que- par  tel  8c  nouucau  frétillement  d’efpnt  il 
menoit  telles  vieilles  bandes  d’hommes  iubor- 
nez  8c  perfuadez  du  premier  iugement  8c  veuc 
de  telle  marchandife  mefiee ,  branlans  8c  viuans 
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encore  de  gland ,  8c  battans  les  noyers  à  outran- 
ce,cuifans  des  pommes  aux  cendres  ,  8c  gamba- 
dans  à  efteinte  de  chandele Tous  les  arbres:  com¬ 
me  font  nos  gueux,  vràys  nourrirons,  patrons, 
imitateurs, &  linges  de  celle  antique  oyliueté,& 
tacientes  (  comme  difoit  maillre  Iean  lAnglois, 
qui  vingt  fois  l’an  lifoit  rinllituteà  Angers  )  ca¬ 
nes  pûfi  Uptdes^umd  nos  Bretons  ont  delcouuert 
premiers  la  terre  de  Canada  (les  Portugais  fe 
veulent  faire  croire  le  contraire, mais  ils  fe  trom¬ 
pent  .)  qui  elt  hors  la  Ligne  des  anciens  Cofmo- 
graphes ,  ilieepour  leur  plailir  battans  vn  bacin, 
ou  quelque  mefchant  tabourin  ,  (  faut  il  point 
tambour, liiyuant  la  reformation  dérniere?  )  ce¬ 
lle  barbare  &nouuellegent  ,  8c  tels  nous  appel- 
loient-ils  aulîi ,  regardant  ce  fon  non  accouftu- 
mé  d’vn  œil  eftonné  8c  hagard ,  feft  cachee  der¬ 
rière  vn  pied  d’arbre  en  demye  ve'uc  ,  pour  en¬ 
tendre  que  c’elloit  :  les  autres  grimpé  &  monté 
fu  rvne  haute  roche  ,  conchezà dents  8c  fur  le 
ventre  :  autres  plus  hardis  entre  crainte  8c  de¬ 
mie  amytié  fe  iontprefentczfoubs  la  portée  dô 
l’harquebufe  ,  qui eftde  cent  pas  ou  marches, 
(comme  vous ,  Seigneur  Polygame  ,  L  liftes  ef- 
prouuer  en  la  prayriefainét  Georges  de  Rennes, 
mil  cinq  cens  cinquante  fept  )  de  façon  que  ce 
venerablefrapeur  de  bacin  leur  eft  en  ce  iour 
comme  vn  autre  Orphee ,  8c  en  orrez  à  cent  ans 
d’icy  (ie  vousyconuie  )  de  belles  8c  bienioyeu- 
fes.Moralitez:ie  diront  les  Princes  8c  Seigneurs 
d’icelles  terres  iftus  du  fang  de  laques  Car- 
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tier  Breton  ,  6c  Robert  Val  Gafcon  ,  entrepre¬ 
neurs  d  icelle  première  nauigatiô ,  comme  nous 
faifons ,  allans  fauftement  chercher  noftre  race 
&defcenteen  la  damnee  trahifon  &  perfidie 
d’Antenor ,  defauouans  par  telle  6c  grofïîere 
ignorance  la  fucceftion  naturelle  de  noftre  pays, 
6c  du  bon  Prince  Brittan ,  arriere-neueu  de  Dis, 
Roy  des  Gaulois ,  que  les  Grecs  appelloient  Cel¬ 
tes. Et  à  ce  propos,fay  leu  en  bô  autheur,  ce  n’eft 
mie  Fabliau5c’eft  Ogier  le  Danois^qiEvu  vielleur 
à  Mont-pellier  chantant  laviedecepreux4Che- 
ualier,  on lappelloitDuc  ,  menpit  &  ramenoic 
les  difeours  6c  penfees  du  peuple  qui  lefcoutoit, 
en  telle  fureur  ou  amytié  qu’il  forçoit  les  cœurs 
des  ieunes  hommes,  réfiainmoit  celuy  des  vieux 
à  courageufement  entreprendre  tels  erreurs  6c 
voyages  que  le  bon  Ogier  auoit  faiéfcs  ,  6c  qui  eft 
enterré  à  fainét  Pharon  de  Meaux. Et  quarid,hau 
noftre  féal  Lupolde,vous  entonnez  fi  tnftement 
6c  par  tripla  fur  voftre  flufte  enroiiee  la  bataille 
des  T rante  ,  ou  la  iournee  de  Marhara ,  ne  vous 
prend'ilenuie  y  retourner  ?  car  bien  qualifié, y 
eftiezvous  ,  pour  le  moins  vous  promeniez  les 
chenaux  des  enfans  de  ceux  qui  y  auoient  efté:  6c 
recharger  voftre  briganc^ine  roiiillee  fur  vos 
bonnes  femmes  d ’efpaules  ,  happer  voftre  bra- 
quemard ,  faire  quelque  exploit  6c  apertife  d'ar¬ 
mes  ,  ou  vne  braue  compofition  entre  les  Pies  6c 
les  Geais,  qui  fty  pelauderent  tant  brufquement: 
parle  compains.&mexefpons  liement,  qttid  turùï 
cà,vn  trihory  en  plate  formc,&le  carole  de  mef- 
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ftie  à  trbis  pa«  vn  faut ,  fur  celle  belle  rade.  Poly* 
gamealors,  pour  defendre  la  dance  du  Trihory, 
Jdltatio  truhortcd  ,  8c  l'honneur  de  long  temps  ac¬ 
quis  à  fa  balfe  Bretagne3combien  que  par  vneja- 
louftelesefcriuains  voifins  Payent  raualé  &  ce¬ 
lé:  Ce  que  vous  pouuez  auoir  d'ancien,  dit  il,  eft 
de  nous,  iufqucs  au  fond  &  racine  de  voftre  lan* 
gue  ,  de  laquelle  nous  eft  demeuré  le  vray  origi¬ 
nal.  Enquoy  fe  doit  remercier  la  diligence  de 
M  c  (li  e  ur  s  Ram  us,  R  henan  us,C  uj  as,  Ho  t  to  m  an, 
8c  dernièrement  d'Argentré,  ce  dode  Prefîdent 
à  Rennes  ,  très-grands  per Tonnes  de  noftre  téps, 
quiontmôftréeuidemment  le  vieil  langage  des 
Gaulois  en  la  partie  que  Celar  appelle  Celtique, 
8c  Pline,  Aquitaiiique ,  eftre  celuy  dont  nous  v- 
fons  en  noftre  balle  Bretagne,  qui  mefmeeft  en¬ 
tendu  en  la  plus  grand’  partie  d’Angleterre  :  8c 
auez  efté  fi  pauures  menagers(ie  parle  a  ceux  qui . 
nous  difcnt  defccndus  des  fabuleufes  nauiga- 
tions  des  T royens ,)  que  d’emprunter  d’ailleurs 
te  que  vous  auez  chez  vous  mefme  en  voftre  pro 
prc  naturel  :  èn  tout  quoy  nous  attendons  aufti 
le  iugement  de  ce  dode  Chopin  Angeuin ,  8c  du 
Sieur  de  la  Croix  du  Maine ,  ce  curieux  8c  grand 
rechercheur  de  liures»&  dodnnes.Maisà  lami> 
lîque,  toutaiiifi  quelenombte  de  trois  eft  véné¬ 
rable  entre  ceux  qui  ont  fureté  8c  fouillé  aux  fc- 
crets  de  la  Théologie  ,  aufti  la  dance  du  Trihory 
eft  trois  fois  plus  magiftraîê  8c  gaillarde  ,  que 
nulle  autre  :  n  en  depiaife  aux  Spondées  8c  me- 
fures grauts ,  parlelquelies  Agamemnon  ëftayà 
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retenir  la  chafleté  de  fa  Cly temneftre,  vos  Bran¬ 
les  de  Bourgongne3Champagne,palFe-pied  de  la 
haute  Brecaigne  ,  la  Standelle  d'Angleterre',  la 
Volte  Se  M  arrugalle  de  Prouencc(ie  m’efgare  en 
trop  de  coings)  refoluement,  &  pour  le  dire  en 
brief,  quand  la  voix  8c  le  mot  font  par  entrcla- 
ceures, petites  paufes  &  interuales  rôpus ,  ioints 
auec  le  nerf  ôc  corde  de  l 'infiniment ,  la  force  de 
la  parole  &  fa  grâce  y  demeurent  prins  Ôe  en¬ 
gluez  ,  fans  efperance  de  les  pouuoir  feparer, 
pour  demeurer  vn  vray  rauiflèment  d  efprit,foic 
àioye,foitàpitié.  Comm®  par  exemple,  quand 
Ion  chanroit  la  chanfon  de  la  guerre  faiéte  par 
Iannequin  deuanr  ce  grand  François,pour  la  v  i- 
tloire  qu’il  auoit  eue  fur  les  Suilles  ,  il  n’y  auoit 
celuy  qui  ne  regardai!:  Il  fon  efpee  tenoit  au  four¬ 
reau  ,  ôe  qui  ne  fehaulfall  fur  les  orteils  pourfe 
rendre  plus  bragard  &de  la  riche  taille. Et  au  cô- 
traire  lors  qu’en  celle  belle  voûte  d’Fghfe  à  Saint 
Maurice  d’Angers, on  chantoit  cell  hymne  finie*; 
brede  ^ecftuem  en  grolfe  Se  plate  Muhque  ,  ap¬ 
prochant  du  faux  bourdon  ,  visa  vis  de  ce  riche 
tableau  du  bô  René  de  Sicile,  où  il  eft  peint  mort 
rongé  de  vers,couronné,&  tenant  vn  feeptre  en 
main  :  il  n’y  auoit  lî  contronglé  &  dur  cœur  qui 
ne  fe  retirait  à  la  contemplation  de  la  caducité  ôc 
vanité  de  ce  monde.La  Mulîque  Ôe  chanfons  ont 
cela  propre  &  naturel ,  que  tranfmuer  Ôc  faire 
palfer  en  elle  nos  conceptions  Ôc  volontez.  Le 
nocher  rame  plus  mefurément  ce  à  force  mieux 
compafees,  quand  le  tout  ôc  maniemét  du  corps 
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f’alongcou.racotirciftà  la  mefure  8c  note  de  fa 
chanfon.  Etainfi  Gryfogoneaccordoit  dextre- 
ment  fa  voix  auec  celle  des  forçats  aux  galeres. 
Ainfi trompent  les  laboureurs  1 ’opiniaflreté  8c 
le  plus  durdeîeurtrauail  ,  8c  mieux  Papproche 
Lheure  du  repos  par  les  chanfons  que  leurs  voi- 
fines  aux  foirsàmefmefeu&:  chandeleleur  don¬ 
nent.  Ainfi  vn  pauure  8c  languilfant  malade  Pen* 
dort  à  la  voix  balle  8c  demy  enfermee  d'vne  ieu- 
negarieouurantederefguille  fur  fes  genoux. 
Somme  que  i’ay  toufiours  eflimé  la  Mufique  qui 
déclaré  &  efclaircit  la  grâce,  la  grauité,  l’amour, 
la  peine,&  le  feu  du  mot  où  elle  eft  couchee,eflre 
chofe  pour  conuenir  auec  les  Cieux.  Autrement 
ces  rapetalfcurs  ,  8c  Theriacleurs  de  Branles, 
Gaillardes ,  8c  vendeurs  de  vent  à  la  liure  ,  les¬ 
quels  ,  par  la  vieille  couftume  de  noflre  Bretai-^ 
gne,  elloient  infâmes  ,  ne  poimans  tefmoigner, 
me fontvn  néant ,  vnrien entre  deux  plats ,  8c 
vn  nerme, comme  Ion  dit  à  Orléans.  Vous  (dit 
Eutrapel  bégayant  ,  8c  trauailjant  dechoîere  à 
goufter  telle  brieue  refolution  )  n  elles  vulgaire, 
ains  trop  racourcy  8c  Laconie.  En  quoy  vous  n5a- 
uez  contenté  Lupolde,non  plus  que  moy,&tous 
deux,  ie  le  voy  bien  à  fa  contenance,  auons  belle 
enuie  faire  comme  les  CandiotsJefquels  comme 
recite  Plutarque  ,  efloient  ordinairement  en 
grolfes  quereles  8c  partialitez  ,  mais  lors  que  les 
ennemys  communs  leur  venoient  fus  8c  allail- 
lir  ,  ils  fe  mettoient  8:  rangeoient  tous  d  vn  co¬ 
dé.  Etainfi  en  firent  les  peuples  Sudraques&: 
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de  Malian,lefquels  eftoient  en  guerre  perpctuel- 
le:mais  foudain  qu’Alexandre  le  Grand  effaya 
les  combatre  ,  les  feparant ,  ilfe  les  trouua  tous 
contre  luy  &  fur  fes  bras*  Au  fort „  ie  ne  m’en 
foucie  pas, li3  corne  du  Ariftote  (  mais  il  fe  trom- 
pe)touteft  opiniable,  &difputable3  i’effimele 
iugement  de  ceft  affaire  indiffèrent ,  8c  fubied  à 
circonftanées  ,  pour  m’apprendre  à  choifir  le 
partyplus  équitable  3  8c  moins  fubied  à  repre- 
henfion  8c  fyndicat.  Tuas  bien  faid 3  dit  Lu- 
polde  y  d  acquiefcer  au  plus  fain  8c  entier  aduis; 
car  en  vain  8c  pour  néant  m’aitois  tu  couché  en 
ta  partie ,  8c  de  ton  cofté  ,  mais  telles  gens  com¬ 
me  toy  ,  fouftenus  leulement  8c  fe  failans  forts 
d’vn  petit  babillard  8c  courtifan  iugement  3  fe 
meflent  ordinairement  dacrocher  quelque 
bonne  defainde  opinion  3  afin  (difoit  Plaute) 
d  eftre  veuseffre  quelque  chofe  3  en  quoy  (  dit 
Salufte)  ils  font  leulement  loues  par  les  igna¬ 
res  de  leur  forte  &  calibre  ,  qui  par  leur  impu-* 
dence  non  debatuë  cuydant  auoir  bien  triom¬ 
phé  ,  8c  ditchofequi  en  vaille  la  peine.  Eu- 
trapel  fe  teut  3  car  il  n’auoit  que  tenir  3  auf- 
fi  qu’il  fe  voyoit  defauoué  en  fa  prefence: 
qui  eft  le  fruit  que  remportent  ceux  qui  P  enga¬ 
gent  trop  auant  aux  affaires  de  leurs  voilîns,  fans 
charge  8c  confentement  :  occalion  que  Lupolde 
ne  voulant  vfer  de  fa  plaine  vidoire  3  ains  ietter 
la  truye  au  foin3&  efearter  8c  tourner  ailleurs  ce 
qui  f’eftoit  paifé  ,  dit  quon  ne  f’elbatoit  plus 
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comme  Ion  faifoitdefon  temps,  8c  n’entendok 
rienàgouuerner  le  monde  ,  que  tout  alloit  de 
trauers.  Lots  Polygame  voulant  releuer  Eutra- 
pel,  defarçonné  8c  terrafte  par  Lupolde  ,  qui  ex¬ 
ploit  8c  eftoit  toufiours  aux  efcoutes  pour  en¬ 
ferrer  le  paunre  Eutrapel  ,  libre  &  volontaire 
parleur,  dit  qu'on  fe  iouoit  8c  efbatoit  autant  ou 
plus  queiamais:  mais  Lupolde  ,  monbonamy, 
on  ne  nous  y  appelle  pas ,  c'eft  le  mal-heur  :  car 
nouseftimons  (  troinpez  que  nous  fommes  en 
l'abus  de  noftre  vieillefte  )  auoir  plus  fai<ft  que 
nos  ieunes  hommes  ,  nous  en  vantons  ,  en  atti¬ 
fons  noftre  feu  ,  8c  telle  eft  noftre  profeftion  8c 
condition  ,  mais  on  ne  nous  y  appelle  pas.  Et 
poui  les  contenter  tous  deux  ,  adioufta  ,  que  le 
vray  chant  8c  propre  à  tout  bon  Chreftien  ,  qui 
croit  la  fainéle Trinité, la  refurredûon  8c  renou- 
uellement  des  corps, le  iugcment  horrible  de  nos 
œuures  ,  8c  decequenous  aurons  bien  ou  mal 
faidt ,  la  mifencorde  8c  la  Iuftice  diuine  ,  la  vie 
eternelle  8c  à  iamais,  eftre  celuy  des  Pfeaumes  de 
Dauid:car  toutes  autres  chanfons  ,  ien’en  exce¬ 
pte  vne  feule,  font  vrays  filets  8c  piégés  pour  dô- 
ner  le  faut  &  faire  tomber  à  la  renuerfe  la  plus 
part  des  femmes  8c  filles,  qui  les  chantent  ou  ei- 
coutennmerueilleufe  inuention  du  Diable,pour 
fouiller  8c  contaminer  ces  pauures  corps  ,  que 
reicriturefaindeappelletemplesdeDieu  ,  lors 
qu'ils  font  entiers,  purs,  8c  non  viriez,  finon  par 
le  moyen  de  ce  fainffc  lien  de  mariage.  Eutrapel 
voyant  que  Lupolde  ne  pouuoit  aualer  8c  moins 
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digerer  telles  pillules  de  Pfalmes  ,  qui  curoit  fies 
dents  auecvn  fer  d’eCgui\\ctteyl  uxta  illud: 

De  quatre  chofes  Dieu  nottagardy 
Des  Patenoftres  du  Vieillard, 

De  lagrand *  Main  du  Cardinal , 

Du  Cure -  dent  de  l^idminly 
Et  U  Meffe  de  T H offrit  al: 

Dit  que  pour  tout  certain  le  Sophifte  1 ’auoit 
perdu  à  fond  de  cuue ,  eftoit  fans  répliqué ,  n’a- 
uoit  que  produire  forclos  éternellement.  Mais 
le  paillard  de  Lupolde  ,  qui  onc  ne  fe  lailla  vain¬ 
cre  ,  qu’il  peuft  feulement  haufifer  le  doit ,  (nam 
turpe  ejl  vmci  )  fuft  à  nier  pour  fon  plaifir  les  cho¬ 
fes  plus  congnues,  ou  maintenir  opiniaftrement 
toute  efpece  de  faux ,  comme  les  Aduocats  font 
quand  il  leur  plaift:dont  eft  venu  ce  mot ,  De  hon 
^yfduocat^mauuau  luge ,  marmotoit,  minutoit,  8c 
forgeoitvn  plein  fac  de  refponfes  &  contredits: 
niais  voyant  la  force  ôc  vehemence  du  continu 
ôc  perpétuel  langage  d  Eutrapel ,  qui  le  recom- 
mandoit  à  vue  paire  de  Diables  de  chambre  8c 
my-creus  ,  fe  retira  ,  proteftant  ne  boire  plus 
auec  luy.  Non  de  1  eau,dit  Eutrapel,  mais  au  cas 
que  deuant  (duperie  ne  le  mette  les  quatre  fers 
contremont,  apres  auoir  beu  félon  l’exigence  du 
cas,  marché  nul.  le  congnois  le paroiffien ,  qui 
pour  fon  vin  de  coucher  entonne  volontiers  en 
franc  fief &nouuelacqueft  ,  vn  pot  de  vin  tout 
comble  ,  mefuredeBecherel ,  (ur  fa  pretieufe 
&  deuote  confidence  ,  fans  y  appeller  parent 
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«ne  amy  quJil  ayt  ,  &:  fans  autre  decret  ou  au~ 
toritédeiullice  ,  ne  conuocation  d’Eftats.  Ho! 
vertmDiennejC’eftvn  homme  que  Dieu  nous 
deuoit ,  il  n’a  pas  le  nez  deltein  ,  comme  Tau-» 
treauoit  :  &  fur  celte  alfeuran ce  le  vous  donne 
lebonfoir. 
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Eux  qui  entendent  (  ie  croy  que 
tous,  fans  exception)  combien 
il  eft  dur  accomplir  le  vœu  de 
continence  ,  pour  eftrevn  don 
rare  8c  à  bié  peu  communique. 


ainfi  que  dit  l’Ecclefiaftique ,  à 
vn  homme  principalement  bien  nourry ,  qui  ne 
faid  que  peu  ou  rien,  8c  l’oppofitiô  que  ce  vieil¬ 
lard  preftre  Paphnurius  forma  au  Concile  de 
Nice  le  premier ,  fouftenantqueles  gens  d’Egli- 
fe  doyuent  eftre  continuez  en  leur  polfeilion  de 
mariage, comme  chofe  légitimé  8c  ordonnée  de 
Diemiugerontayfement  qu’vne pauure garfe  a- 
bandonnee ,  de  laquelle  ie  vous  veux  faire  le 
conte,  n’eftoit  fans  partie,  8c  qu’on  luy  fit  bien 
&loyaumentgaigner  fes  defpens  ,  lors  qu’elle 
fe  trouua  dedans  vn  Contient  ie  ne  fay  de  quel 
ordre ,  où  les  habitans  &  bourgeois  d’iceluy  e- 
ftoient ,  principalement  les  moins  qualifiez ,  af¬ 
famez  de  cefl  apetit  &:  defir  de  tafteràla  chair, 
ou  ils  ne  touchoient  qu’aux  grandes  feftes  ,  &à 
la  defrobee.  T  rois  bonnes  pièces  de  telle  mar- 
chandife,  pour  vous  dire  que  c’eft,  deuiloient  de 
plufieurs  notables  chofes,  8c  fenqueroient  l’vne 
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Tautre  ,  Jefquels  de  ceux  qui  les  auoient  em-* 
braffees  ,  eftoieur  plus  gentils  compagnons, 
&  expérimentez  en  ce  meftier  :  La  première  dit, 
que  fi  tous  ceux  qui  luy  auoient  faidfc  Ton  paquet 
fentretenoient  par  les  mains  ,  ils  pourroient 
bien  dancer  depuis  Catefme  prenant  îufques  à 
Qirifimodojc’eilàdire,  depuis  Paris iufques à 
Lon-Iumeau.  La  fécondé  fouftenoit ,  que  fi  elle 
auoit  lors  defon  décès  de  chacun  à  qui  elleauoit 
prefté  fon  noc ,  vn  De  profond*  ,  elle  fafleuroit, 
quelques  affaires  qu'elle  euft  eu  auec  le  monde, 
ne  palfer  par  les  deftroits  brulans ,  ny  eftre  fiam^ 
bee,  8c  qu'il  en  demeureroit  bel  8c  bien  aux  cof¬ 
fres  8c  hahus  de  Superogation.  La  tierce  8c  der¬ 
nière  articula  que  le  plus  braue  égalant  taboue 
deur  qu’elle  eufloncveu  en  telles  matières  ,  s’a- 
pelloit  Fréter  Fecijh:  8c  interrogée  dit,  qu’yn  foir, 
enuiron  les  cinq  heures,  eftant  îoignant  le  pilier 
deuant  noftre  Dame  ,  lieu  leur  8c  infaillible 
de  toutes  bonnes  aduantures  8c  aliénations, 
comme  les  fainèfcs  lieux  font  profanez,  furuient 
vn  quidam  enfroqué  ,  ayant  la  charge  d  eftein- 
dre  les  chandeles ,  8c  chalfer  les  chiens  hors  l’E- 
glife,  qui  l’ayant  à  diuerfes  fois  aguignee,cheua- 
lee ,  ■ 8c  faièt  les  fignals  propres  à  tel  loüct ,  l’au- 
roitfaidtentrer  ,  &  conduite  par  tant  8c  tant  de 
circuits  &  longues  allées  ,  quelle  fe  trouua  en 
vne  chambre  reculee  ,  ou  il  me  fit  mirabtlm, 
me  menant  du  trot  au  galop  ,  8c  à  toutes  reftes: 
çar  à  la  voix  d’vn  qui  difoi t  atfez  bas, Frater  Fectftt» 
jl  me  reppignoit  de  plus  belle  ,  8c  vous  en  aurez. 
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n’auoitpas  loifîr  le  bon  Gentil-homme  releuer 
Tes  chauffes ,  que  ce  Diable  de  Fraterfectjh  ne  re- 
uinft  :  8c  à  ce  drap  couturiers,  8c  de  pelauder, 
c’elloittoufiours  à  refaire, à  recommencer:  tant 
que  la{îee,rompue,&  barbouillée,  fut  à  moy  luy 
dire,  Monteur  FraterfeaJhÀe  vous  prie  me  laif- 
fervn  peu  en  paix,  vous  elles  enragé  ou  ladre, 
ou  bien  auez  deuoré  ce  qu'il  y  a  de  mouches  can¬ 
tharides  aux  frefnes  de  Lufart ,  &  n'y  a  dix  voi¬ 
re  douze  femmes,  tant  haut  huppees  puiffent  el¬ 
les  eltre, praticiennes  ou  autrement,  taten  Cour 
laie,  qu’ailleurs ,  qui  peulfent  fouftenir  lî  furieux 
coups  8c  chocs  vmbîlicaires,«5di  en  ay  veu  8c  ex¬ 
périmenté  de  toutes  races.  Meffalina,  dit  Poly¬ 
game,  bien  laffee,  8c  non  faoule  d’hommes  fe 
retira.  T u  crois  mal,  dirent  les  deux  autres ,  ma 
pauure  fœur,  qu'vn  feul  homme  fut  li  grand 
perfècuteur  de  fcmmes:vois-tu,Fr4frr fecifh  cou- 
fin  entier  de  Frere  Fredon,  (i’ay  couché  auec 
les  clercs,  i'entens  Latin)  veut  dire  que  les  déno¬ 
tés  gens  alloient  Tvn  apres  l'autre  fe  confoler, 
8c  matter  celle  Diable  de  piece  de  chair  ,  qui 
nous  fait  viure  en  ruinant  la  plus- paît  des  hom¬ 
mes,  8c  s’esbatre  en  lavalleede  Concreux  près 
Nantes,où  Ion  tient  que  le  tort  vainquit  le  droit, 
8c  y  prendre  le plaifir  penitential,  félon  l’ordre 
8c  rang  de  leur  réception.  Que  fi  qùclqu’vn  par 
auanture  ne  bandoit  fon  arbalefte  bien  ville, 
comme  l’eau  n’ell  toufioursau  canal  pour  faite 
moudre  le  moulin  ,  qui  ell  vn  aduantage  que 
nous  auons  fur  les  hommes  :  8c  qu’il  ennuiall  au 
prochain  habille  à  fuççeder,  il  feroit  appelle  Fr** 
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tsrfeciftttfuafi dlcerer ,  Mon  doux  frere,  as  tu  fait, 
ïefuis  icy  bandé  8c  efmorché,  toy  bien  à  ton  aife 
Tu  Tjtirf 3  Icntu*  in  vmbra.  Et  noi  flendo  âucimm  ho- 
rœs.  Lupoîde  lors  fe  prima  rired’vn  beau  pro¬ 
cès  entre  vn  ieune  homme  8c  vne  chambrière 
delà  rue  Valîélotà  Rennes  :  elle  conoluoit  qu’il 
luy  payaft  deux  Carolus ,  pource  qu’il  auoit  fans 
defarçonner  ne  autrement  debnder  fon  cour- 
faut,  refpandu  double  femence3&  eüaintfa  cha- 
delepar  deux  fois,  au  lieu  d’vue ,  contreuenant  â 
leurs  accords  8c  conuentions,  par  lefquelles  il 
deuoit  par  chacun  coup  d’efbrille  payer  vn  Ca- 
rolus.  lî  lèdefendoit ,  dilant  que  c’eftoit  vnicm 
éBm  y  vn  feul  exploit,  de  foy  indiuidu  8c  infepa- 
rablerdont  il  prenoic  droit  par  ce  grand  8c  lolen- 
nel  paragraphe  Cato ,  requérant  eftre  abfous,auec 
adjudication  de  defpcns.  Mais  pendant  le  pro¬ 
cès  le  baftift  vn  accident  notable:  car  la  toute 
vine  garie  deuenuegrplfe ,  fubioignit  à  fa  pre¬ 
mière  conclufion  ,que  le  galant  euftàluy  faire 
prouifion  competante  d’ahmens.  Il  le  defendoit 
de  pieds  8c  mains ,  que  par  l’accord  il  ne  deuoit 
payer  qu’vn  Carolus  pour  chaque  fois  qu’ils 
loueraient  des  balles  marches  8c  de  lanauetre* 
qifonc  ne  fut  parlé  8c  moins  fongé  lors  de  leur 
marché  à  la  façô  d’aucuns  enfans  :  h  le  lait  a  cail¬ 
lé  yftbumputet,  à  fon  dam,  elle  ne  deuoit  pas  niel¬ 
ler  fes  paequets  auec  les  fîens3  8c  frotter  fon  lard 
de  fi  près  au  fien  :  il  faut  regarder  ce  que  les  pat¬ 
ries  ont  voulu  faire  8c  négocier,  8c.  s'il  faut  com  ¬ 
bat  re  dechofes  iugees  en  femblables  8c  propres 
termes.  La  Courtifanne  Libia  ayant  vendu  pat 
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quartiers  les  heures  de  iour  5c  nuit  à  certains 
Peres  de  Rome,  s’adrelfalolidairement  âflionem 
frfhtm  contre  les  tous,  pour  la  nourriture  dvn 
enfant  qu  elle  gaignaen  celle  expédition ,  dont 
elle  fur  déboutée  à  la  Rotte  ,  fon  recours  fauf 
vers  MarcForir,defenfesàluy  referuees. le  ne 
fay  qu’il  en  fut  iugé  ,mais  le  fay  bien  que  l’autre 
iourvne  Dame  de  celle  ville  demanda  à  nollre 
maillre  Fourrel  par  enuoifeure  5c  par  gabois, 
comme  difent  les  vieux  Romains,  lî  on  leur  cou- 
poit  l’mllrument ,  que  les  fucrces,  faifans  bien  le 
petit  bec ,  noient  nommer  ,  lors  qu’on  les  met- 
toir  en  Religion,  ainlî  qu’elle  auoit  ouy  dire  à 
chacun  perionnage  fort  congneu.  Ouy  certes, 
refpondit  le  faint  homme,  vray,  afin  de  ne  men¬ 
tir, car  le  feu  feprendroit  à  mon  froc,qu’on  nous 
en  lailFe  demy-pied  5c  quatre  doits  ,  pour  faire 
nollre  caue,feulement  donnez  lau moine  au  fre- 
re  mineur, 5c  vous  ferez  iullice.  Vue  autre  fem¬ 
me,  laquelle  pour  auoir  fait  fils  3c  fille,  5ccon- 
fequemment ,  dit  le  liure  des  Quenoilles ,  licen- 
tiee  de  tout  dire, prelfoit  fort  vn  bon  compa¬ 
gnon  Cordeher  de  luy  faire  vn  conte,  attendu 
qu’il  elloit  en  réputation  d’ellre  fort  récréatif 
ôc  de  bonne  compagnie.  Madamea  efpond  l’in¬ 
nocent  ,  fans  faute  il  n  y  a  que  le  Roy  feul  qui 
puille  faire  des  Comtes  :  mais  s’il  vous  plaill ,  ie 
vous  feray  vn  beau  petit  moine ,  dont  la  façon 
ne  vous  coudera  rien.  Lors  Eutrapel  dit  que  na- 
gueres  en  la  maiion  d’vn  Gentil-homme  de  ce 
pays  fe  trouua  vn  jeune  frarer  Cordeher ,  faluta- 
çif4  mondifiçatif,  Ôc  plus  humble  qu’vne  pucelle 


CONTES 

de  vingt-cinq  ans,  au  demeurant  frais,  difpos, 
alaigre,  remuant ,  8c  qui  ne  relfentoit  fon  moine 
que  par  l’habit,  lequel  faifantlaquelledes  bleds, 
vins,lards,beurres,&  autres  dons  (baritanfsfôn  - 
dez  feulement  fur  ce  bon-homme  Peto  marchât 
d’Orléans ,  contre  ce  qui  eft  efcnt ,  Tu  vmr<u  du 
labeur  de  tes  mains ,  faifoit  vrie  infinité  de  ioieufes, 
mais  lucratiues  prefches  :  car  s’il  éntroit  en  chai- 
re,il  menaçoitlesfemmes,celles  principalement 
qui  chopoient,  8c  qui  faiioient  hon  de  la  telle, 
de  luy donnera difner  ou  fouper:s’il  n’y  auoit 
que  les  enfans  ou  femme  à  la  maifon  ,  lorsqu’il 
alloit  en  quelle,  il  elloit  li  lu  b  t  il  8c  affeété  cro¬ 
que-lardon  ,  qu’il  en  auoit  cuifle  ou  aile,  rellern- 
blantces  ieunes  chient,  qui, acculez  8c  faifans 
bonne  mine  deuant  vn  petit  enfant, tenant  vn 
lopin  de  pain  8c  fa  beurree  ,1e  regardent  faifans 
autant  de  tours  de  telle, qu’ils  voient  de  mor¬ 
ceaux  aualcz,  puis  alongeans  petit  à  petit  Je  mu- 
feau,prennent  doucement  8c  du  bout  des  leures 
feulement,  le  pain  de  la  main  du  petit, auquel 
pour  fa  naïue  imbecihté  femble  qu'il  n’y  a 

Î>oint  de  mal:  mais  le  fin  8c  rulé  maflin  (carie 
eurier, comme  trop  genereux,  ne  le  feroit)  aiant 
bien  fait  fes  aproches ,  tout  d’vn  coup  hape  /en- 
goule  ,  8c  s’enfuit  quant  8c  quant ,  lailfant  ce  pe¬ 
tit  enfançon  bien  elperdu,&:  parauanture tan¬ 
cé  par  fa  mere  d’ainfi  s’ellre  laillé  aller.  Car  ces 
gens  de  bien,  qui  s’appellent  deuorateurs  8c  mâ- 
geùrs  des  pechez  du  peuple,  faifans  leurs  que¬ 
lles  8c  vifites  aniuerlaires,  par  chacun  an)deux 
§ç  trois  fois  9  fauent  fi  dextrement  endormir  ces 
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pauurcs  femmes  principalement  (  car  les  hom¬ 
mes  cômencent  à  fauoir  de  quel  bois  ils  fe  chauf¬ 
fent  ,aianr  eu  bon  terme ,  d’enniron  deux  cens 
foixante  ans  que  telles  gens  font  venus  au  mon¬ 
de,  de  s’en  enquérir)  qu’il  n’y  a  endouilleà  la 
cheminee,neiambonsau  charnier,  qui  ne  trem¬ 
ble  à  la  (impie  prononciation  &  vois  d’vn  petit 
6c  harmonieux  sti*e  h/Uru  :  la  bonne  femme  a 
beau  dire ,  Iean  ou  Gautier  n’y  eft  pas,  il  eft  au 
marché  à  Bain, a  porté  les  clefs  de  tout:  car  ce 
fin  Renard  qui  a  tant  efté  battu  de  tellesefcha- 
paroires  ,  croit  ce  qu’il  en  veut,  gripant  ce  qu’il 
peut,  auec  toutes  les  honneftetez  que  fon  guide 
&  porte-poche  luy  a  feu  appre'ndre,&  peut  eftre 
guignant  fous  fon  capuchon  à  la  panure  femme¬ 
lette,  luy  demandant  d’vn  ris  courtifan  cinq  fols 
à  prefb ,  fur  vn  gage  naturel.  La  Damoifelle  de 
THoftel  ,  pour  reuenir  à  nos  moutons  encore 
des  bonnes  femmes ,  pria  noftre  maiftre  le  reti¬ 
rer  aux  foirs.,  apres  auoir  fait  fa  quelle  6c  telles 
perquifitiôs  de  meubles,  chez  elle,en  vne  cham¬ 
bre  baftie  exprès  pour  lorries  bons  Religieux 
6c  autres  gens  qui  ne  regardent  que  par  vn  trou. 
Ce  qu’il  ne  refufa ,  6c  d  abondant  troulTé  comme 
vn  vandangeur  ,  remonftra  fort  pertinemment 
que  telle  bonne  &  louable  coullume  leur  elloit 
propre  6c  continuée  de  race  en  race  en  leur  no¬ 
ble  maifon,ainfi  mefmeque  n’auoit  pas  longue¬ 
ment  il  auoit  leu  au  liurede  leurs  bienfaiteurs, 
où  elle  &  les  liens  predeceileurs  elloient  efcrïts 
6c  immatriculez  des  fins  beaux  premiers,  en  let¬ 
tre  rouge  :  à  ce  que ,  félon  l’ordre  d’eferiture,  ils  ^ 
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fuflertt,  comme  il  eftoit  raifonnable,  dés  pro¬ 
chains  participans  aux  bonnes  &  faintes  pneres 
Conuentueles  :  Se  que  ceux  qui  feroient  les  der¬ 
niers,  &auroient  elle  nonchalans  &  parelfeux 
de  donner ,  en  éullènt  s'il  en  demeuroit  :  qifen 
tels  cas  il  fe  faut  hafter ,  la  chandele  qui  va  deuât, 
efclairanr  beaucoup  mieux  que  celle  dé  derriè¬ 
re  Se  qui  va  apres.  Tels  ertoient  les  artifices  & 
langage  fardé  de  ce  bon  Cheualier  en  l’endroit 
de  ceftefimple  Damoifelle  auili  malitieuleque 
vn  oifon ,  Se  qui  eu ft  bien  voulu  par  deuotion  fe 
donner  elle  mefme .  Se  tout  cé  qu'elle  auoit  à  tel¬ 
les  preudes  gens,  en  re  v illion  de  fes  pechez.  Ce 
quefon  mary ,  reuenu  de  la  chalfe, ne  trouua  de 
bonne  digeftion,  allcgant  yn  vers  d'Homereà 
ceproposj 

Qm  veut  tenir  nette maifon. 

Ne  loge  Preftre ,P igeon Oifon* 

Ce  font  les  fruits  Se  productions  des  defenfes 
de  mariage  .  O  mal* ,  difoit  le  Cardinal  Con- 
tarein  au  Seigneur  de  Velly  Ambaflàdéur  à  Ro¬ 
me  ,  attultt  in  Ecch/ia  cœlibatu*  ille .  Et  que  Aeneas 
Syluius,  depuis  Pape  Pie  fécond  auoit  dit  que 
Bond  fortdjferdtione  mdtnmonid  Presbyteru  interdit!* 
erant/ed  maiori  rejittuendd  ejfe  Ce  fut  pour  neant,fi 
fallut-il  pour  ce  foir  auoir  agréables  Se  authori^ 
fer  telles  conuentions  monacheles*  où  rrtefîhe 
goupil  fe  trouua  chargé  de  butin  en  face  rouge 
Se  Séraphique  :  Se  auoir  bien  foupé  in  modo  çr  in 
jigurd ,  n’auifa  autres  plus  aifees  Se  religieufes 
prières,  que  d’efpier  lelitd’vne  ieune  nourrice 
veuue  3  couchante  en  vn  arriéré  cabinet,nô  trop 
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loin  de  fa  chambre,  auquel  fur  les  onze  heures 
du  foit,  où  (  tous  enfeuelis  de  fomme  &  vin  dor- 
moientj  fuiuant  fes  erreurs,  il  entre  alongeant  le 
mufeai^&hauirant  doucement  vne  iambe,com- 
me  on  voit  vn  Satyre  peint, qui  veut  happer  vne 
Nymphe parmy  lesrofeaux:  &de  fait,  il  proce- 
doit  à  l’execution  reelle ,  mais  la  veuue  de  peur 
ou  autrement, hucha  8c  cria  à  la  force  fur  ce  mi¬ 
gnon  qui  va  de  nuit.  Auquel  cri  8c  hola,  le  mai- 
lire,  fes  feruiteurs,&:  tout  fon  peuple  furuindret, 
qui  prindret  8c  fe  fai  firent  du  lire  fradre ,  lequel, 
pour  la  peur  conceue  eflant  efperdu  8c  tranf- 
porté,n’auoitpeu regaigner  fa  chambre,  pour 
forger  vn  alibi, 8c  ie  n’y  eftois  pas:  la  coplaignan¬ 
te  aulïi  toute effraiee,  8c  fes  retins  defarmez,  tré- 
blotoit  à  la  veuë  deceMoine  Confiftorial,  ap- 
pellantà  minimi  y  en  plus  de  trente  articles,  re¬ 
gardant  en  pitié  tantoft  1  vn,  tantoft  l'autre, tout 
contrit  8c  repentât  Le  Seigneur  fans  auoir  egard 
à  fes  inuocations,iuremens,&  prieres,le  vouloir 
efcouter,  8c  couper  les  pièces  fondamentales  de 
fa  droite  intention ,  gifantes  8c  repofantes  au 
fond  du  fond  de  fes  braies  :  mais  aiant  raefuré  8c 
mafché  certains  aduertifiemens  8c  remonftran- 
ces  d  vn  fien  parent  fage  8c  reformé  en  vie  8c 
mœurs,fe  retint,  8c  refroidit  fa  fureur, à  l’aide  de 
laquelle  8c  de  celle  troublée  vengeance, il  eulf 
fait  vn  bien  mauuais  traitement  à  ce  Cagot,  à  fin 
de  purger  l’honneur  de  1a  maifon,  efïàieeeftre 
diffamée  par  cell  hoftereuerend  ,  lequel  enl’in- 
ftatiladiura  ne  mentir  vn  feulmotdece  quise- 
ftoitpaftë  entre  luy  8c  la  nourrice,  qui  le  mou- 
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uoit  d’entreprendre  ce  combat  fingulier  ,  pouf- 
quoy, comment, &  à  quelle  fin  il  entendoit  con* 
dure  :  qu’il  euft  à  Imitant  8c  viftement  à  fe  re¬ 
foudre  ,  prendre  party  ,  8c  fe  bien  efclarcir ,  lut 
peine  que  nos  maiftres  couillonibus  8c  pays 
adiacens  en  refpondroient  en  nom  priué.  Le 
paume  Diable  :  car  il  y  en  a  de  toutes  qualitez  8c 
façons,commetientlaTheologie ,  mefmesdeh 
pauures  ,  qu’au  Royaume  de  buede  beaucoup 
d  eux  (ont  contraints  tenir  hoftelerie  pour  viuo- 
ter,  n’aiant  le  plus  fouuét  que  dôner  à  repaiftre  a 
leurs  hoftes,mais  bien  des  querelles  8c  débats  af- 
fez  :  Donc  ce  pauure  Diable  voiant  que  là  eftoit 
l  édroit  où  il  Falloir  defploier  le  meilleur  8c  plus 
fin  de  fa  Rethonque,vola  8c  defroba  par  vn  cer- 
Ntain  croilement  de  bras  8c  les  yeux  en  haut  tour¬ 
nez ,  tout  le  mal -talent  contre  luy  conceu, s’at¬ 
tachât  de  paroles  aigres  8c  rigoureufes  à  la  nour¬ 
rice  ,  difant  qu’elle  eftoit  les  quatre  caufes  de 
tout  le  mal  ,  l’vnedes  plus  mauuaifes  &affet- 

tees  garfes  qui  fuft  en  Clais ,  que  par  vne  infi¬ 
nité  de  fois  en  le  pinfant ,  elle  Ta  appelle  moine 
gras  de  lait,  moine  douillet,  fripon, 8c  qui  feroit 
bien  ce cy  8c  cela,  s’il  trouuoit  le  pot  defeoauert, 
&autres  petits  quolibets  attradifs,tendans  à  fon 
iugement ,  au  fait  de  l’incarnation  8c  ancien  me- 
ftier ,  qui  m’a  pouifé  par  occafion ,  necdlité ,  oit 
autrement,  me  leuer  celle  nuit, allumer  la  chan- 
dele,  ouurir  1  huis  de  la  chambre  où  elle  dor- 
moit  :  8c  illec  voianjt  deux  groifes  cuilïes  rebon- 
d  ies ,  iarnbe  deçà  ,  iambe  delà.  Hola,  hola,dit  le 
Gentil-homme,  demeurôs  fur  celt  article.  Mer¬ 
ci 
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ci  Dieu  auftî ,  dit  la  nourrice ,  fi  tu  en  difois  d’a- 
uantage,  ie  t’efFacerois  le  vifage,  gardeur  de  che¬ 
mins  fermez  que  tu  es.  Le  M  oine  affeuré  que  la 
cholere ,  qui  plus  le  pouuoit  endommager ,  cef- 
loit  8c  eftoit  rabatue,  8c  qu’il  n’y  alloit  de  fa  vie, 
comme  il  aiioit  efperé,  fuplia  le  Seigneur,  la  Da¬ 
mera  nourrice,  &  l’enfant,  qui  plus  y  auoit  d’in*- 
tereft  ,pour  auoir  efté  reftieillé  à  ce  tintamarre, 
luy  remettre  8c  pardonner  celle  prétendue  of- 
fenfe ,  à  fin  que  ce  dernier  péché,  difoit-il ,  foie 
moien  me  rappeller  à  la  droite  voie  defalut,  fage 
8c  raifonnablefatisfaélion.  Et  pour  ceftefFeà, 
nourrice  m’amie, i  offre,  s’il  eft  trouué  bon,vous 
elpoufer,  viure  8c  vfermesiours  aueevous  par 
vn  faint  8c  falutaire  lien  de  mariage:  ie  ne  fuis 
Preftre,  mort, ne  marié, au  demeurant  il  n’y  a 
homme  deçà  les  monts  qui  mieux  drelïe  8c  ac- 
couftre  vn  iardin  que  moy,&  qui  plus  gentiment 
trauaille  en  telles  chofes:  ie  congnois  mon  infir¬ 
mité  ,  8c  que  hors  le  mariage ,  ie  ne  celfe  me  per¬ 
dre  aux  contemplations  clauftrales,  qui  pour 
eftre  bien  nourri, &  au  fortdemaieunellë  me 
font  ordinairement  efgarer  &  trebufcher  aux 
charneles,  auecvnepriiution  manifeftedufalut 
de  mon  ame ,  Seigneur,  à  quoy  le  celeroi-  ie  ?  Or 
dit  ly  contes,  que  l’affaire  mis  en  deliberation, 
8c  chacun  en  aiant  dit  fa  ratelee,  le  mariage  fut 
fait,celebré,  confommé,  8c  exécuté  reaument  8c 
de  fait,  8c  de  prefent  eftre  le  meilleur  mefnager 
qui  foit  d’ici  à  trois  pas  &  vn  faur.  Polygame  fro- 
tant  8c  alongeant  fa  barbe,  monftroit  par  fa  con¬ 
tenance  que  tels  contes  >  qu’il  appelloit  ©rds  8z 
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jfàles,  6c  offenfans  toutes  faintes  aureilles ,  ne  luy 
plaifoient  en  façon  quelconque,  6c  que  par  le 
tellnoignage  de  Saint  Paul,print  de  Menander 
Poëce  Grec, tels  propos  defordonnez  corrom¬ 
pent  les  bonnes  meurs.  Mais  Eutrapel,pour ga¬ 
rantir  6c  fauuer  ce  qu’il  auoitpropofé ,  dit  qu’il 
n’yauoit  rien  laid  en  nature, pourueu  que  IV- 
fage  en  fuft  légitimé  :  en  vouloir  croire  la  lectu¬ 
re  des  lainétes  lettres ,  où  bien  fouuent  fe  trou- 
lient  des  mots ,  ie  ne  dy  point  lafcifs ,  mais 
qui  feroient  rougir  les  bien- honteux,  s’ils  ne 
les  prenoient  en  bonne  part,&  hors  lefquels 
les  Prophètes  mefme  n’ont  peu  s’expliquer  6c 
depeftrer ,  fans  celte  viue  exprellion  de  mots, 
pour  lignifier  6c  faire  entendre  à  la  polieritc, 
leu  ls  volontez  6c  conceptions.  Que  fi  on  regar- 
doit  aux  autres  difciplines,comme  la  Iurifpru- 
dence,Medecine,  Hiftoire,Poefie,&  Mathéma¬ 
tiques,  fe  trouuera  qu’elles  demeureront  (eiches 
&  fieftries ,  fi  elles  fe  veulent  priuer  «Sc  forclore 
des  propres  mots  fignificatifs  de  l’imperfe&ion 
ou  laideur  des  choies  humaines.  Et  qui  vou- 
droit  ofter  l’impiété  6c  dangereux  termes  con¬ 
tenus  aux  Jiures  de  Plotin,  Porphifc,  Lucrèce, 
Lucien ,  6c  autres  qui  ont  guerroie  notre  Chri- 
llianifme,lcs  herefies  6c  contradictions  à  iceluy, 
les  polices  de  Platon  6c  Arillote  permettans  tant 
de  vilaines  copulations  ;  chaftier  vn  Martial, 
comme  quelqu’vn  a  fait,  vn  Terence,  Suetone, 
Bocace  en  fon  Decameron ,  Pogc  Florentin ,  les 
Contes  attribuez  à  la  Roinede  Nauarreià  vo¬ 
tre  auis  ne  feroient  tels  liures  de  vrais  corps 
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(arts  amc,vn  banquet  de  Diables, où  il  n’y  a  point 
dcfel,&  dont  k  profit,  qui  eft  contraire  au  mal* 
ne  fe  pourroit  autrement  tirer. Me  fouuiéc  auoir 
ouy  ce  bien  parlant  Latin  Iacques  Syluius  lire 
devf*pArttum  deGalé,au  CpllegedeTreguier  à 
Paris,  auec  vn  merueilleux  auditoire  dEfcho- 
liers  de  toutes  nations  :  mais  lors  qu’il  defehif- 
froit  les  parties  que  nous  appelions  honteufes, 
iln’yauoit  coin  ny  endroit  qu'il  ne  nommait  en 
beau  François  par  nom  8c  furnom,y  adioultanc 
les  figures  &  pourtaits,  poilr  plus  ample  decla* 
ration  de  fa  leçon, qui  euftelté  illufoire  ,  fans 
goult  ne  faueur,  s’il  eult  pafFé  par  auprès,  8c  fait 
autrement. le  luy  ay  veu  apporter  en  la  manche* 
car  il  vefeut  toute  fa  vie  fans  feruiteur ,  tantofl  là 
matrice  d’vne  cheure  ou  brebis,  8c  tout  le  bas 
du  ventre -,tantoft  la  cuilfe  ou  bras  dvn  pendu* 
en  faire  dilfedtion  8c  anatomie,  qui  fentoient 
tant  mal ,  8c  puoient  fi  fort ,  que  plülîeur s  de  fes 
auditeurs  en  aillent  volontiers  rendu  leurgor- 
ge ,  s’ils  aillent  olé  :  mais  le  paillard  auec  &  telle 
de  Picard,  fecourrouçoit  liafprement,  menaçât 
ne  retourner  de  huit  iours,quc  tous  fe  remet  - 
toient  en  leur  premier  lilence*  Que  peut-on  re- 
fpondreàcedo&c  liure  de  Ioubert,puis  peu  de 
temps  prefente  à  vue  giand’  Princelfe  ,  oi\  il  def- 
chjffre  fi  bien  en  gros  8c  en  detail  les  lieux  natu¬ 
rels  paffementez  de  ces  pauures  femmes.  Lors 
que  Syluius  triomphoit,  aulli  faifoit  iioltre  mai- 
lire  de  Cor  nibus,grand  8c  célébré  Cordelier,  le¬ 
quel  pour  donner  les  œufs  de  Paiques  à  les  au¬ 
diteurs  de  Saint  Seuerin ,  racôta  qu’au  Carefme- 
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prenant  paffé  qu'il  auoit  gelé  à  pierre  fendre*, 
ion  valet  luyportoitvn  bon  &  gras  chapon  en¬ 
tier,  cjttod  eftnotanchtm  3  caril  faut  regulierement 
qu'il  en  demeure  vne  portion  à  celuy  ou  celle 
qui  garde  la  chambre.  Parlons  outre:Ce  chapon, 
peut  eftre,  de  Cornouaille ,  efioit  porté  modale- 
ment  entre  deux  plats ,  pour  le  fouper  de  Mon- 
fieurauec  deux  autres  Doétcurs  de  Sorbonne; 
mais  parce  qu’il  efioit  nuit ,  le  pauure  gars 
heurta  en  la  rue  vn  gros  efiron  du  grand  cali¬ 
bre  ,  à  la  façon  8c  genkure  duquel  celuy  ou  celle 
qui  en  auoit  fait  le  premier  gift ,  n 'auoit  pas  les 
mains  derrière  le  dos  :  fi  fut-il  déplanté  8c  déra¬ 
ciné, &  plats,  chapon,  8c  efcuelespar  terre,  8c  le 
porteur  des  prefentes  de  chercher  8c  tafionner, 
qui, par  auoir  l’onglee  aux  doigts ,  amaffa  ce  no¬ 
ble  efiron,  efiimant  eftre  fon  mets  ,  le  mit  entre 
les  deux  plats  :  &,arriué  auConcîaüe  Doétoral, 
le  pofi  amfi  couucrt  qudl  efioit ,  vis  à  vis  du  feu, 
à  la  chaleur  duquel  s ’e  fiant  diffout  8c  deftram- 
pé,defit  bien  congnoifire  pour  tel  qu’il  efioit, 
nonobflant  les  groffes  quefiions  quodlibetan- 
res ,  qui  eulFent  ia  fait  monffcrer  le  cul  à  deux  ou 
trois  bouteilles ,  attendant  vuider  les  autres  8c 
plus  nerueufes  difficultez.  Pourconclufion ,  fi 
nos  difeours  8c  contes  font  defpouillez  de  ces 
belles  &  falees  meflanges,  qui  font  leur  pareure 
8c  CnrichifFement ,  8c  par  lefqu'elles  fe  rrie  8c  fe- 
pare  le  pur  d'auec  1  impur  ,  l’aigre  d'anec  le 
dons,  nous  refierons  aufli  morfondus  &:  glacez 
que  ceux  qui  palfent  le  mont  Cenis:  8c  comme 
les  Pedans  Perroquets, &batteurs  de  chaires,qui 
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parlée  lanternes  affez  ,  mais  ils  ne  plaifent  point. 
Tefmoins  en  feront  nos  Maiftres ,  qui  fe  difent 
porter  les  clefs  de  la  Théologie  de  de  nos  con- 
îciences ,  qui  fe  fauent  h  dextrementvefperifer 
parleurs attacques  de  foubriquets ,  tirez  du  fin 
Fond  de  labraietre,  tant  que  les  poules  en  tom- 
beroient  du  nid ,  de  en  fraperoiét  la  Pie  en  l’œil, 
leureufi:  elle  la  queue  tournée.  Tefmoin  aufli 
fans  reproche  ,  cédé  affettee  chambrière  de 
Paris ,  laquelle  interrogée  qui  ainfibattoit  à  la 
porte  (c’eftoit  vn  homme  de  robbe  longue,  ap¬ 
pelé  Couillard  )  refpondit,  c’eft  Monfieur  ô 
quoy  Ion  fait  cela.  La  fucree  n’euft  ofé  dire 
Couillard ,  mais  bien  par  periphrafe ,  oirçumlo-* 
cution,  de  long aflemblage de  mots, l’ouftil  au¬ 
quel  volontiers  elle  euft  dit  bon-iour  de  bon^ 
foir  tout  enfemble.  Si  elle  euft  hanté  l’Eglife 
Saint  Maurice  d’Angers,  où  il  y  a  vingt- cinq  ou 
trente  ieunes  Preftres ,  qui  par  vn  nom  facré  de 
myfterieux  s’appellent  Couillauds  ,  elle  n’euft: 
efté  tat  fcrupuleufe  d'en  dommager  fapretieufe 
de  délicate  confcience. 
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*A  pas  long  temps  qu’en  vn  procès 
pendant  entre  certains  perfonnages 
de  marque  ëc  qualité  ,  fç  trouua  vn 
pauure  laboureur , qui  tefmoigna  <S c 
dit  la  vérité  du  fait ,  où  il  fut  enquis ,  félon  fa  re¬ 
ligion  ôc  confçience.comme  tout  homme  de  bié 
doit  &  eft  tenu  faire  ,  s'il  a  tant  foit  peu  de  fenti- 
ment  &  congnoiftancedc  la  vérité»  qui  eft  Dieu, 
&  du  Diable  »  qui  eft  le  menfonge.  Et  d'autant 
qu’il  chargeait  pat  fadepofition  &  tefmoigna- 
ge  la  partie  aeçufee ,  il  fut  contraint  tenir  la  mai- 
fon  ,  &  n  aller  plus  aux  foires ,  marchez, ny  à  fes 
autres  affaires  »  comme  de  çouftume  ,  eftant  me¬ 
nacé  de  ce  qui  luy  arriua:  car  inopinémét  &  fans 
y  fongerfut  rencontré  par  celuy  qui  luy  vouloir 
tout  le  mal  ,  lequel  en  douces  &  emmicleespa^ 
rôles  (  les  gentils  Cheualiers  font  le  contraire, 
|îers  à  l’aborder,  &  paiftbles  fur  la  fin)  luy  dit. 
Mon  pauure  petit  tefmoin ,  mon  mignon  ,mon 
petit  maiftre ,  que ie fuis  aife  t’auoir  trotiué ,  que 
tu  fois  le  bien  venu, chapeau  pointu,  font  les 
mots  de  l'information.  Le  laboureur  ,  ne  poiv- 
ygnt  fuir  la  rigueur  de  ce  moniteur  implacable. 
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$:impitoiable plus  que  Iuno  auec  fes  quator¬ 
ze  Damoifelles  inftruitcs  à  la  ialoufie,elfaya  tous 
moyens  faire  entrer  la  mifcricorde  ou  pitié  en 
l’eftomach  de  ccluy  qui  le  pourfuiuoità  mort, 
&  le  faifoit  mourir  à  petit  feu ,  fk  à  longues  pau- 
fes,  fe  iettant  à  genoux ,  luy  baifant  les  pieds ,  ac¬ 
colant  l’oreede  fon  manteau ,  auec  offres  répé¬ 
tées  de  mille  facrificesde  (a  vie  pour  fon  ferui- 
ce ,  conioignant  &;  amaflant  infinis  pleurs  &  la¬ 
mentations  quil  degorgeoit  à  gros  fanglots 
pour  trouuer  pardon, en  chofe  routesfois ©ù il 
n’anoit  aucunement  péché.  IamaisDom  Ioan 
d’Algares  Efpagnol  ne  protefta  tant  entre  les 
mains  de  Brotfay  Saint-graue  à  la  bataille  de 
Dreux  (qui  le  fauua  neantmoins)  qu’il  feroit 
Loutherants ,  duhios  ,  ou  tout  ce  qu’il  voudroit, 
pourueu  qu’il  ne  mouruft.  T  elles  offrandes  ne 
pitiez  enlemble  entalfees  n’eurent  aucun  poids 
ny  effet  pour  amolir  &c  flefehir  la  durté  &  le  cou 
rage  félon  de  fa  partie,  qu’elle  ne  luy  donnait  du 
poignard  cinq  ou  fix  grands  coups  d’arrache- 
pied  dedans  la  gorge.  Dieu  qui  par  fafainte  pro- 
uidençe  a  couffumierement  vengé  &puny  l’cf- 
fulion  du  fang  innocent  &iniuftcment  relpan- 
du ,  obfcurcit  &;  aueugla  de  telle  forte  l’entende¬ 
ment  de  ce  miferable  meurdrier,  qu’il  fe  laiffi 
aifément  prendre  &  attraper  entre  Igs  mains  de 
la  Iultice,  quelques  fuites  &  elognemens  qu’il 
pull  auparauant  fait.  Le  luge  qui  l'interrogea* 
/aduertiffoit  comme  la  grandeur  &  proefle  $ vn 
♦raue  &  hardy  Gentil- homme  gifoit  àpardon-r 
fceraux  petits  Ôç  abbaiffçz,ncumnémcntàccu:t 
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qui  viennent  à  la  mifericorde  &  la  cherchent. 
Luy  allégua , d’autant  que  l’açcufé  auoit  autre¬ 
fois  eftudié ,  &  qu’il  y  auoit  bon  nombre  de  ieu- 
nes  gens  prefens  8c  fpeélateurs  d’vn  interroga¬ 
toire  h  prudent ,  que  les  louanges  attribuées  à 
Hercules  font  fondées  principalement  en  ce 
qu’il  ne  fouffroit  près  ou  loin  vn  mauuais  gar¬ 
çon,  8c  perturbateur  du  repos  public  :  car  les  vu 
ches  &  qui  ont  dequoy  ne  fe  mettent  pas  volon¬ 
tiers  en  la  mcflee,  pour  crainte  de  perdre  le  leur, 
encore  qu’ils  voudroient  bien  entrer  en  quel- 
ques  ligues  8c  partialitez ,  qui  eft  vn  fecret  poli- 
tic  8c  conferaateur  de  l’authortté  du  Prince  :  8c 
qu’au  refte  il  eft  oit  tref-bon  voifin  8c  amy  aux 
gens  de  bien  8c  vertueux.  Quant  à  pardonner 
8c  remettre  les  offenfes ,  difoit  le  luge,  cela 
nous  eft  de  commandement,  &  tient  de  noftre 
Seigneur  en  fon  Sacre-  Paint  Euangile  .  Les 
Payens  auoient  bien  cefte  doctrine  qu’ils  auoiet 
puifee,  voilez  8c  bandez  d’vn  frontal  d’igno¬ 
rance,  comme  dit  Tatianus  des  liuresdesHe- 
brieux  :  car  Iule  Ccfar  gàigna  ce  point  de  Grand 
entre  les  Romains,pGur  auoir  pardonné  à  Mar¬ 
cus  Marcelius  ,&  autres  bourgeois  delà  ville, 
qui  auoient  prins  les  armes  contre  luy ,  qui  eter- 
mfa  fa  mémoire  à  iamais  de  tel  feint  nom  8c  beau 
titre.àfauoir,Qifiliuy  fouuenoit  8c  auoit  la  mé¬ 
moire  de  tout, fors  des  iniures paftèes  8c  torts 
qu’on  luy  auoit  fait.  Et  n’y  a  point  longtemps 
qu’vne  Dame  Florentine  cacha  en  vn  fien  ho- 
ilelceluy  qui  auoit  tué  fon  fils ,  8c  qui  s’eftoif 
venu  rendre  8c  engager  fous  fa  mercy. 
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Me  voicy  (dit  Crataloras ,  chef  des  voleurs  d’Ef. 
pagne,  à  l’Empereur  Augulle)  payez-moy  vingt 
cinq  mille  elcus  que  vous  auez  promis  à  celuy 
qui  me prefenteroit  deuant  vous:  de  faiét  luy  fut 
pardonné,  &  lafomme  payee.  Nefetrouuerien 
qui  plus  approche  de  la  participation  8c  comT 
munication  des  chofes  celeftes,que  la  mifericor- 
dejquandelleeftpourfuyuie  &requife.Ce  grand 
Roy  François  voyant  fon  peuple  de  la  Rochelle 
de  genoux  plorant,criant,&  demandant  miferi- 
cotde  pour  la  rébellion  que  les  pauures  mal  ad- 
uife2  auoient  faidte  ,  ne  fe  peut  contenir  de  lar¬ 
moyer  ,  leur pardonnant.de  bon  cœur,& outre 
boire  8c  banqueter  auec  eux  ,  aéle  certainement 
héroïque  8c  digne  d’vnRoy  de  France. Tels  pro¬ 
pos  ,  8c  autres  dignes  paroles  que  ce  bon  8c  fa- 
uant  Iugefeutioindre  8c  accommoder  au  faidb 
prefent,  8c  le  heu  qu’il  tenoit,firent  8c  ouurerent 
tejlementà  l’inftruclion  &iugementdu  procès, 
quecemiferablepreuenu  ,  contrit  8c  beaucoup 
repentant,eut  la  telle  tranchée,  accufantlur  l’ef* 
chaffaut,  comme  eft  la  façon  de  telles  gens  aban¬ 
donnez  ,  de  prefcher  &:  iargonncr  de  belles  re- 
monllrances  en  l’efchelle  8c  à  reculons  ,fa  mau- 
uaife  8c  trop licentieufe  nourriture,  la  defobeif* 
Tance  aux  commandemens  8c  admonitions  de 
Tes  pere  8c  mere ,  8c  fur  tout  la  fréquentation  de 
ieunes  gens  debaufchez  8c  farcis  de  certaines 
maximes  endiablées, &.venuesd- Italie, atiec  plu- 
lîeurs  autres  Tciences ,  comme  de  Te  venger  eu 
quelque  forte  que  ce  Toit ,  8c  hayr  perpétuelle¬ 
ment  ,  Tans  occafion  bien  légitimé  8c  approuuçç  . 
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car  hayreft  chofeioin&e  &  anncxccà  noftrc  na¬ 
ture  deprauec,  mais  pour  remede  nouseft  don¬ 
né  rEuangile  ,  qui  nous  commande  prier  pour 
ceux  qui  nous  ont  offenfez  ,  à  ce  que  noftre  Sei¬ 
gneur  leur  donner  communique  fou  efprit  de 
repentance  8c  réconciliation, pour  requérir  par¬ 
don^  en  ce  faifant  venir  dJvn  grand  débat  à  vne 
belle  8c  religieufe  concorde.  Le  mefme  Iuge,dit 
Eutrapel,  mecuydaie  ne  fay  quand  prendre  par 
le  bec,  lors  qu’on  m’accufoit ,  à  tort  8c  fans  caufe 
toutefois, de  quelque  petite  ieuneflc.  Quelle  ieu- 
ndrdfefcriaLupoldeimais  d’vne  bonne  volerie, 
dont  tu  cftois  notablement  charge  8c  conuain- 
eu, fi  tu  euficsfailly  à  te  tourner. Eutrapel  fit  fem 
blantn’auoir  rien  entendu,  détournant  le  coup 
àgauche,crachantà  quartier,  comme  fi  l’aureil- 
le  qu’il  ouuroit  de  çe  coftélà  eufteftéeftoupee: 
car,  à  dire  tout,  autrefois  auoit-il  efté  interrogé 
&pafiç  par  fousla  main  de  ce  lùgejequel  luy 
voulantfairc  efuanoüir  &  perdre  loti  priuilege 
Clérical, luyauoit  prcfque  fait  croire  qu'il  eftoit 
auiugement  des  Capitaines  l’vn  des  plus  expéri¬ 
mentez  fpldats  qui  fut  en  l'arm ee  8c  aux  ban¬ 
des  .Mais  Eutrapel  ,  comme  fin  8c  bien  auife, 
feut  bien  repartir ,  prendre  le  chemin  deNiort, 
8c  maintenir  qif’ileftoit  d’vn  trop  couard  na¬ 
turel  ,  &  ne  parloir  de  la  guerre  qu'aux  bonnes 
femmes, en  cuifant  des  châtaignes  aux  cendres, 
par  le  moiçn  de  quelques  linres  imprimez,  com¬ 
me  plufieursfont.  Efb-il  bon  ,  dit  Lupolde,  que 
le  luge  s’efforce  par  petites  fubtilitez  8c  interro¬ 
gatoires  exquis ,  arracher  ainfi  vne  efpcçe  de  ve<* 
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ritéd’vn  prifonnier  allez  affligé  d’aillcurs?Sem- 
bleroit  qu’il  faut  aider  &  fauôrifer  ,  entant 
que  la  iuftice  ,  l’honneur  ,  &  la  confcience 
le  permettent  ,  la  calamité  d’vn  homme  tour¬ 
menté  6c  en  peine  ,  luy  ouurir  les  moyens 
d’attenuer  6c  appetilfer  les  trop  rigoureufes 
6c  violentes  pourfuites  de  fon  procès,  fefouT 
uenir  d’eftre  homme  ,  c’ell  à  dire  ,  pitoyable, 
6c  faire  honeftement  plaiilr  aux  enferrez  .  Il 
n’en  va  pas  ainlî  >  dit  Polygame  ,  principale¬ 
ment  aux  crimes  énormes  ou  commis  de  guet 
à  pans  :  6c  tels  luges  qui  fe  difpcnfent  fauori- 
fans  les  mefehans  ,  encore  qu’il  y  ait  quelque 
apparence  de  compaïlion ,  font  refpon  fables  de- 
uant  Dieu, comme  fouftenans le glaiue au meur 
trier  ,  les  troubles  6c  renuerfemens  du  repos 
des  bons  ,  6c  l  iniquietude  du  mefçhanten  fa 
vie  ^  dereiglee  6c  irreguliere  .  Vous  n  aurez 
point,  dit  l’Eternel  ,  regard  en  itigeant,  ny 
au  pauure ,  ny  à  la  veuue,  faites  iufticedroi- 
tement  6c  équitablement  :  car  ,  difoit  vn  an¬ 
cien  ,  on  ne  peut  fauuer  la  loy  6c  l’homme 
tout  enfemble  .  Nous  auons  veu  des  luges, 
mais  la  race  en  eft  tarie,  car  à  la  plufpartlont 
en  ce  iour  pour  haccufé  ,  ou  pour  1  accula- 
teur  ,  pour  rappellant,  ou  pour  l’intimé,fous 
la  iurifdiétion  defquels  il  n’y  auoit  fi  belle 
telle  ou  gofîer  ,  fuft  de  ces  Gentils- hom¬ 
mes  de  nom  ,  6c  vilains  par  effet ,  Prellrcs, 
Moynes  ,  ou  autres  foy  difans  priuilegiez, 
qui  ayans  forfait  hors  leur  habit  religi¬ 
eux  j,  au  délit  commun  ,  ou  priuilegié  ,  & 
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fans  autre  dégradation,  ne  paflaft  pour  vn  hom¬ 
me  de  fou  pays  ,  8c  pendu  &  edranglé.  De  faiél 
vn  Prince îouuerain  n’efl  luge  8c  Magiftrat  qu’à 
demy,<3celt  màchot  d’vne  main ,  fil  ne  cognoifl, 
ou  fon  Officier, de  tous  délits  indifféremment  8c 
abfoluement  cntije  toutes  pcrfonnes,de  quelque 
grade  ,  dignité  ,  qualité  ,  8c  condition  qu’elles, 
ioyent,  comme plus  amplement  il  fut  mis  en  de¬ 
liberation  à  la  Die*te  de  V  vifpurg  :  mais  le  Bre^. 
uiaire  legaigna  pour  ce  coup,  non  pour  difputejt 
le  fond,  mais  les  fo  r  m  al  i  te  z,  8c  fa  y  luy  peur,  qui 
eflonna  les  ente ndemens  non  allez  bien  fondus. 
Par  la  ferpe  de  bois  ,  dit  fUurapel ,  ie  crains  ces 
Diables  de  luges  voîans,  comme  la  pelle:  car  du 
temps  que  nous  eflions  Efchoîicrs  à  Paris  fut 
Pent-pont,T ouaut(à .prêtent  Ifroconful  de  T re~ 
merci,  8c  grand  Auditeur  des  mathebus )>print  la 
charge,lors  que  nous  allafm.es  en  voyage  à  fainél 
Ican  d’Amiens,  eftre  noflre  mai  lire,  d’hoflel  ,a£- 
féurantelfre  ménager  competant ,  fauoir  ache- 
îcr,vendre,  8c  conter,  payail  qui pourroit, frorw 
çant  les  yeux  ,  que  nous  auyons  bien  affaire  de 
(on  iniduflne  ,  8c  tel  homme  que  luy:  fautpenfer 
que  par  telles  riches  préfacés  il  vouloir  efehan.-^ 
tillonner  &gaigner  fes  defpens ,  mettant  plu- 
lieurs  difficultez  en  auant ,  nommément  qu’en 
çefle  Picardie  on  ne  fournilïoit  de  rien  aux  ho- 
flelcries.,&  conuenoit  roue  acheter  au  marché  8c 
à  la  denree.  La  corn  million  luy  fut  accordée  fans 
debat,nc  ligure  de  proces,&  pour  icelle  executer 
plus  rondement  ,  nous  deuança  enuiron  vne 
heure  pour  donner  ordre  à  tout ,  &.faireproui^ 
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fïon  neceflaire:  mais  le  païuiret  ne  fut  éloigné  de 
nous  de  beaucoupjqu’ilnefuflgrippéjCommele 
More  Comic  (  ceux  qui  fauenr  1  hiftoire ,  enten* 
drontbienlafourcedetelProuerbe  ,  ôc  mot  de 
rencontre  )  par  vn  certain  luge  de  campagne, 
Preuoft  des  Marefchaux  ,  rouant  ôc  efearmou- 
çhant  les  relies  ôc  reliques  des  gens  de  pied  re-* 
tournans  du  camp,lefquels,  comme  en  la  queitë 
gift  le  venin  ,  fur  celle  decoétion  de  guerre  vo* 
loient  par  terre  ôc  brigandoient ,  non  lî  cruelle¬ 
ment  &.barbarement  qu’ils  font  auiourd’huy 
(celafoit  dit  pour  ceux  qui  retiennent  leur  foul- 
de  3  Ôc  qui  y  doyuent  pouruoir  )  mais  toutesfois 
petitement ,  more  comperando,  ôc  fuyuant 

l’ancien  ftile,  par  lequel  les  derniers  en  tels  affai¬ 
res,  font  les  grands  coups  ,  ôc  Peu  vont  6  merde 
Ôcô  linceux-.iedirois  bien,parlant  reueremmenr, 
mais  ie  ferois  tort  à  la  liberté  de  parler.  Tenant 
interrogé,  refpond  eflre  Efcholier ,  qu’il  va  tout 
pèlerin  à  Sainét  lean  d  Amiens  :  mais  le  Prëuofl 
trouua  noflre  homme  fort  ehonné  ôc  nouuelet, 
poureflrevn  vray  Efchoîier  Latin ,  i’entens  dire 
babillard  près  le  feu ,  ôc  badin  hors  la  clallè  :  ôc9 
pour  lacheuer  dépeindre,  fe  trouuerent  en  fes 
chaulles  (  car  au  pays  des  Marefchaux  on  fouille 
par  tout)  vn  ieu  de  Cartes,  vne  baie  de  dez,  le  pe¬ 
ut  flageolet  pour  faire  ripaille  au  loir,  comme  ils 
parlent  en  Anjou  ,  rehouyr  les  compagnons: 
finalement  le  captif cflant  ail  bout  de  fes Hnelfes, 
mit  pour  toutes  peremptoires  &defenfes  ,  que 
la  troupe  compoïee  de  tels  &  tels ,  venoit  apres, 
les  nommant  par  nom  &:iurnom  ,  auec  enriere 


description  5c  ellat  de  leur  acoulirement:  & 
en  ce  difant  aperceut  celle  notable  focieté  qui 
aprochoit,maisalfez  lentement,  iouails  à  Cor¬ 
nichon  va  deuailt ,  courans  les  vus  apres  les  au¬ 
tres,  folaftrans  5c  Pentre-iettans  des  mottes  ,  en 
ces  belles  etlendues  5c  raies  campagnes.  Le  Pre- 
uoll  vif  &  prompt  voulôit  trou  lier  5c  pendre  à 
vh  arbre  là  près  mellire  Touaut ,  la  iuftifîcation 
duquel  il  tenoit  pour  fable, voyant  la  compagnie 
aîeguce  ,  qui  ne  marchoit  en  pas  5c  grauité  Au- 
gullale,  comme  appartient  à  gens  deuots  5c  bien 
pcniteiis:  8c  rem peftatif  comme  il elloit,  5c  r.e- 
haulfant  de  colere ,  car  il  perdoit  ailleurs ,  elloit 
lur  le  point  de  brancher  le  prifonnier  :  5c  j  a  le 
Prellre  cfpluchoit  5c  faiflbit  ail  gros  crible  les 
plus  larges  tranchées  de  fa  confcience:  le  bour¬ 
reau  d’autre  part, qui  aguignoit  fes  châulfes  pref 
ques  neuues,5cboufantes  de  tafetas,commo!ors 
en  elloit  la  mode.  Mais  bonnes  nouuelles,  voicy 
furuenir  les  compagnons  oportunément  5c  à  la 
bone  heure,  qui  remifdrent  tout  bie  à  point  :  car 
fils  enflent  tardé  encore  tant  peu  loit, comme  ils 
vontniaifans  ,  begaudans  ,  5c  fâmufans  parles 
chemins,ils  eullenttrouué  leurprouidadour  pé- 
du  comme  vue  andouilîe.5c  adieu  Fouquet,  il  en 
fut  quitte  potir  vne  once  de  la  peur  laincl  Vàlier: 
mais  vn  loldatellanrautTi  prifonnier  ,  qui  auoit 
tué  vn  berger  ,  5c  à  grands  coups  d’efpceà  deux 
mains  haché  tout  ce  qu'il  auoit  de  moutons^i'en 
efehappa  à  h  bon  conte:  car  au  iugement  mefme 
d’vn  grand  Seigneur  palfant  5c  courant  la  polie* 


) 


D*  I  V  T  R  A  P  E  I.  HO 

deteftant  telle  cruauté,fut  pendu,aprcs  luy  auoir 
efté  les  deux.mainscoupees.  Polygame  dit  lors 
auoir  autrefois  reprinsbien  aigrement  vn  ieune 
prétendu  Gentil-homme,qm  fe  deleéloit  &  pre- 
noitplaiiiràdonner  coups  d’efpees  aux  chiens 
qu’il  rencoütroit  par  les  rues.  Cela  eftant  mis  fur 
le  tablier  au  bureau,  fut  dit  des  vns  que  ce  ieu¬ 
ne  fol  cftoir  auoué  fils  d’vn  fort  homme  de  bien, 
mais  que  (a  mere  feftoit  autrefois  oubliée  auec 
vn  boucher,  duquel  il  retenoit  encore  la  cruauté 
&C  façons  fanglantes  :  comme  la  Pie  relfemble  de 
la  queue  à  fa  mere.  Aufii  que  le  naturel  pâlie  bien 
loin  &  au  trauers  de  plufieurs  fuytes  8c  fuccef- 
fions  d’annees ,  comme  Ion  dit  de  Niceus  Poëte 
Grec*  lequel  apres  trois  générations  nafquit  tout 
noir, parce  que  fon  ayeule  Peftoit  accouplée  à  vn 
Ethiopien.  Les  autres  eftoiét  d’auis  que  la  nour¬ 
riture  y  aportoit  ces  laides  8c  deteftables  effufiôs 
de  fang  8c  carnage, comme  Ion  tient  de  ce  meur¬ 
trier, languinairc,perfide,  ScmalIacrcurCaligu- 
lajes  retins  de  la  nourrice  duquel  eftoient  enfan- 
glantez ,  pour  l’accoullumer  8c  luy  apprendre  la 
cruauté.  Les  autres  difoient  que  telles  infolences 
brutales  elloient  beaucoup  à  reprimer ,  outre  le 
cry  efpouuantabledecespauurcs  belles  qui  font 
créatures  de  Dieu  pour  noltre  feruice  ,  qui  paf- 
fionnent  toutes  honneftes  8c  politiques  oreilles, 
8c  eftre  d’auis  les  armes  deuoir  efire  baillées  aux 
Gentilshomes  feuls,  priuatiuemét  à  tous  autres: 
8c  ce  en  plaine  ailemblee  8c  conuocation  de  pa¬ 
reils  aucc  interpofition  du  Decret  &Ordonnan- 
ce-iudictaire,  auec  ample  information  precedétc 
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de  leurs  meurs,  conditions  >  «Scgouiiernemens, 
pour  eftre  déclarez  capables  du  feruice  du  Roy, 
defenfe  du  pays ,  &  honneur  ,  fansenabufer:  Ôi 
que  tel  moyen  feruiroit  à  la  ieunelTe  d  vn  grand 
contrerolleur,  6c  n  auiendroit  ce  que  Ion  dit  co¬ 
rn  unément,  mettre  le  coufteau  en  la  main  du  fu¬ 
rieux:  que  mieux  ne  fauroit  Ion  tromper  vn  lar¬ 
ron  familier  ,  qtiéluy  bailler  la  bource  à  garder: 
6c  que  ceux  qui  entendent  l’honneur  des  armes, 
n'ont  aucunement  bonne  opinion  de  celuyqui 
ainfi  forment  met  l’çfpee  au  poin  :  duquel  on  die 
par  gaudifferie,  Qu’elle  ne  peut  auoir  grand  lait, 
pour  eftre  tiree  trop  forment,  Et  de  faitl’efpee, 
comme  vn  coufteau  facré,  ne  doit  eftre  defgai- 
nee ,  fors  en  cas  d’importance,  ou  pour  la  defen¬ 
fe  de  fa  vie  &  honneur.  lene  ferois  pointainli, 
dit  Lupolde,ains  fuiurois  le  iugement  des  Areo- 
pagites,qui  firent  pendre  par  le  col  vu  certain 
débauché,  ayant  creué  les  yeux  par  folaftrie  à  vn 
Corbin  priué,  qui  fe  promenoir  par  les  rues  :  ar¬ 
gument  neceftaire,  comme dit  Qu  in  tili  en  in¬ 
faillible  par  telle  cruauté ,  que  le  refee  ne  vaut  rie, 
du  tout.  Voire  mais,  dit  Polygame ,  quels  con¬ 
tredits  auez:vous  contre  cefte  alfertion  «Scpro- 
pofîtion  tant  mirifique  de  Sannazar  Poete  Ita- 
Iien,qui  afferme  ceux  eftre  couards  qui  n'aiment 
voir  refpandre  le  fang?  De  tres-pemnens,  dit 
Eutrapel,  pour  auoir  l’Italie  perdu,  à  la  plufpart, 
leur  naïue  &  ancienne  généralité au  lieu  de  la¬ 
quelle  aefté  tranfplanté  6c  s’eft  inlinué  lefang 
Gothique  &  barbare  qui  tant  longuement  y  t' 
faitfons  6c  ieité  les  racines  aufiî  que  celte  maxi¬ 
me 
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rtiecftprinfc  ,  ou  plulloll  empruntée  de  la  do- 
élrine  de  Satan  ,  appellé-enla  fainéle  Efcriture, 
meurdrier,tueur,efpritlanguinaire  &cruel.Car 
tout  homme  qui  de  fens  radis  prent  plailir  à  fai¬ 
re  ou  voir  faire  mal,  a  choifi  vue  tref-dangereufe 
efcole*  8c  ne  fe  trouua  onc  vaillant  &  braue  Che- 
ualier  qui  de  fang  froid, &  apres  le  combat  gene- 
raftuafl  vn  ennemy,&  nullement  les  belles,  fors 
celles  qui  font  mahouàlachalfe.  Encore  le  font 
Veus  de  noftre temps  plulieurs  Princes  &grands 
Seigneursquiontfauuélavienon  feulemét  aux 
Cerfs  qui  fe  venoiét  rendre  à  eux, la  larme  à  l'œil* 
corne  elt  leurcoullume,ellans  prelfez:  maisauflï 
à  d’autres  eftans  entre  les  toiles,  pour  auoir  cou¬ 
ru  alaigremét,  ou  fait  quelque  gentille  rufe,  auec 
la  marque  d’vne  fonnette  pendue  au  col,  ou  peut 
eftre laureille coupce,  pour  dire ,  N  y  retournez 
pas.  Et  ledit  qu’aux  Ardenftes  fut  prins  vnCerf 
ayant  vn  collier  d’or,  où  elloit  eferit ,  Hoc  me  do - 
n&mt  Cefar.il  vous  peut  fouuenir,dit  Eütrapefde 
ce  gentil  renard  que  nous  prifmes  vif  aux  garen¬ 
nes  de  Chafteair-letard,  auquel*  pour  auoir  bien 
défendu  fon  fort, fut  au  iugemét  mefme  des  fem¬ 
mes,  aufquelles  il  àuoit  mange  quelques  poules* 
donné  la  vie  pour  ce  coup ,  auec  vn  billet  de  par¬ 
chemin  attaché  a  col ,  où  fon  procès  elloit  elcritj 
8c  la  caufe  de  fon  eflargilTement:il  fut  quali  prcll 
à  palfer  lepas,ayant  attendu  le  canon,  car  toutes 
les  peles  des  Challeliers  8c  de  la  Simonnerie  y  a- 
uoiét  beché:mais  on  difoit  qu’il  elloit  defendeur 
de  bonne  foy  ,  &quelamaifonellàchacun  vne 
feureté  publique. 

CL 


DV  TEMPS  PRESENT 

E~T  P  A  S  S  e'. 

V  temps  du  grand  Roy  François  on 
mettoit  encore  en  beaucoup  de  lieux 
epotfurla  table,fur  laquelley  auoic 
feulemét  vn  grand  plat  garny  de  beuf, 
mouton,  veau, &:  lard,  ôc  la  grand  bradée  d’her- 
bes  cuites  Ôc  compofees  enfemble,dont  fe  faifoic 
vn  broiiet,vrai  rellaurant,  ôc  élixir  de  vie ,  dont 
eft  venu  le  prouerbe,  La  fotope  du  grand  pot ,  CF  des 
friands  le  pot  ponrrj.  En  celle  meflangede  viures 
ainE  arrangée,  cliacun  y  prenoit  comme  bon 
luyfembloit,  ôc  félon  Ton  apetit,  tout  y  couroit 
à  la  bonne  foyme  fe  preletoit,comme  en  ce  iour, 
vue  certaine  graine  d’hommes  qui  ambitieufe- 
ment  departiflent  les  morceaux,faifans  les  rangs 
par  les  premières  diEributionsd’iceux,  mefcon- 
tentans  ôc  tiransles  conuiez  en  diuerfes  jalou- 
Ees,  tous  y  mâgeoientdugras,du  maigre,  chaud 
ou  froid,  félon  fon  apetit,fans  autre  formalité  de 
table,  faillies,  Ôc  vne  longue  plateîeedefrian- 
difes  qu’on  fertauiourd’huy  en  petites  efcueles 
remplies  de  montres  feulement:  Audi  nps  hom¬ 
mes  ainlî  viuans  ,  de  fumees  ,  difcours,  baife- 
mains,  &  reuerences,  ne  font  que  demy- hom¬ 
mes,  longuets  ,  grelles comme  fang-fues,  dilH- 
muiez  comme  renards, &  affettez  comme  l’egu- 
ille  d’vn  peletier.  N’a  pas  longuement  qu’vn 
mignon  ainfi  efféminé,  refrifé,  enchiffré,  go¬ 
dronné  ,  faifoit  la  guerre  par  gaulferie  à  vn  vieil 
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Capitaine,  l’appelant  gros  tripaut,  ventre  d® 
Suifife,  bandoulier  de  cuifine,tripier  d’ Amboife, 
mouftardier  de  Dijon ,  8c  faucice  de  Nantes ,  8c 
que  le  Roy  eftoitbien  feru*y  de  ces  grofles  pan- 
fes.  Ha!  beau  fils  mon  amy,  petit  Perroquet  mi¬ 
gnon,  luy  refpondit-il,  ie  ne  dy  pas  que  par  peti¬ 
tes  fubtilitez  Efpagnoles ,  8c  rufes  de  montagne 
toy  8c  tes  femblables  ne  puifie  harafier  vne  ar¬ 
mée, auec  ta  petite  lace,  ton  petit  cheual,  tô  petit 
piftolet  :  mais  au  cas  que  trois  mille  hommes  de 
cheual  que  ie  choifiray  bien  encore  en  France, 
eftans  du  bon  téps  auec  leurs  quenouilles  8c  flu- 
fles  d’onze  pieds  8c  demy,  ie  ne  te  pâlie  par  fur  le 
v entre, &  à  tous  tels  eftradiots  que  toy,  qui  tien¬ 
nent  les  places  des  gens  de  bien  ,  ie  confens  dire 
appelle  Huet.  Il  ne  faut  qu’vn  braue  8c  hardy 
Capitaine  pour  donner  cœur  à  toute  l’armee: 

— Defidéfque  mouebit 

TuIIm  m  Arm  a  vins : 

Sous  l’enfeigne  à  T  ullus  les  couards  fraperôr, 
T u  n'as  force  ne  vertu  que  d’vn  merle  plumé,  8c 
fi  tu  es  impuifiant  d’engendrer  autre  chofe  que 
des  huiftres  enefcailie  ,  ou  dès  veflies  de  porc, 
pour  ne  manger  qu'à  demy,  8c  viandes  fpirituel- 
les  8c  délicates  ,  contre  l’ordre  du  climat  de  ce 
beau  pays  ,  qui  regarde  &  tire  beaucoup  fur  le 
froid  8c  Scptentrion:conclufion,fi  tu  auois  fper- 
matilé  en  ma  fouppe ,  ie  n’en  magerois  ja  moins. 
Tous  quivouloiét,continuoit  Lupolde,  rians  8c 
iouans ,  fans  trahifon  8c  dent  de  chien  ,  alloienc 
lauer  leurs  maïs  au  puis,  à  la  pierre  duquel  aigui- 
foiét  leurs  coutaux,pour,  à  qui  mieux,  couper  de 
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longues  8c  larges  lcfches  du  gras  iambon ,  ou 
groüe  &  tremblante  piece  de  bœuf  falé,&  icelles 
trancher  fur  le  bon  pain  bis  faidis,  8c  en  donner 
aux  afliltans  plus  honteux  ,  à  chacun  fon  lopin, 
pour  rabatre  les  premiers  caquets  delà  fain ,  qui 
pour  reuanche  verfoient  en  hauts  verres  de  fou¬ 
gère  à  chacun  fa  fois  à  boire  de  beaucirre,  faifant 
fur  le  haut  vue  infinité  d’efeumeufes  pointes 
d’aiguilles  pour  humeder  &  rafrefehir  le  foye, 
&ramolirîesdurtezdu  ventre,les  plus  âgés  faf* 
feans  au  beau  milieu  de  la  table,  apres  auoir  prié 
Dieu  par  la  bouche  d’vn  petit  enfant:  puis  la  ieu- 
nèfle  fepefle-meflantfans  ordre,fans  ceremonie, 
fans  enuie,  fans  grâds  refpeds  ja  euacuez  8c  per¬ 
dus  par  ce  beau  patron  de  l’humilité  des  anciens, 
tnomphoit  de  bien  mordre,  8c  griffer  de  bon  a- 
petit,chacun  difant  le  mot, comme  tout  eft  com* 
pagnonàlatableeftau  jeu.  Quelque  efpace  de 
temps  grâces  dites ,  8c  les  napes  &•  tables  oftees, 
les  bonnes  gens  prenoient  plaifiràvoir  dancer 
en  toute  modelhe  celle  ieunelle  ,  au  fon  de  Le¬ 
nard  tabourineur  ,  laquelle  apres  faifoit  partie  à 
ioüer  au  palet,  tirer  la  barre ,  vne  longue  paume: 
les  autres  defendoient  vn  fumier  aflailly  à  belles 
longues  perches, &  furgons  mornez  8c  couuerts 
de  foin  ou  paille ,  fans  aucune  contention  ny  dé¬ 
bat.  Voyla  vne  partie  de  li  vie  &  exercices  des 
Gentils-hommes  d’alors:Leurs  habillemés  pour 
les  iours  de  felles ,  comme  le  pourpoint  de  latin, 
chauffes  boufantes  8c  remphees  de  tafetas,le  bô- 
net  de  velours  ,  la  plume  blanche  bien  atifee  ,  la 
cappe  de  drap  ou  frife,  8c  l’efcarpin  bien  faid  8c 
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découpé  :  aux  iours  ouuriers  ie  ne  fayquoyde 
moins. Dedans  la  fale  du  logis  (car  en  auoir  deux 
cela  tient  du  grand)  la  corne  de  Cerf  ferree  &  at¬ 
tachée  au  plancher,  où  pendoient  bonnets,  cha¬ 
peaux  grefliers,  couples  &  lelTes  pour  les  chiens, 
&  le  gros  chapelet  de  patenoftres  pour  le  com¬ 
mun.  Et  fur  le  drdlbüer  ou  buffet  à  deux  eftages 
laSain&e  Bibledelatraduélion  commandée  par 
le  Roy  Charles  le  quint,  y  a  plus  de  deux  cés  ans, 
les  Quatre  fils  Aymon,Oger  le  Danois,  Meluli- 
ne ,  le  Calendrier  des  Bergers,la  Legende  doree, 
ou  le  Romant  de  la  Roze.  Derrière  la  grand’  por-* 
te,  force  longues  &  grandes  gaules  de  gibier  ,  8c 
au  bas  de  la  iale  fur  bois  confus  8c  entrauez  dans 
la  muraille, demie  douzaine  d’arcs,auec  leurs  car 
quois  8c  fîefches^cux  bonnes  &grandes  ronde- 
les,auec  deux  efpees  courtes  8c  larges,deux  haie- 
bardes,  deux  piques  de  vingts  deux  pieds  de  lôg, 
deux  ou  trois  cottes  ou  chemifes  de  maille  dans, 
le  petit  coffret  plein  de  fon  ,  deux  fortes  arbale- 
ftes  de  pafle  ,  auec  leurs  bandages  8c  garrots  de- 
dens,  8c  en  lagrâd’feneflrefur  lacheminee  trois 
hacquebutes(çeft  pitié,  il  faut  à  celle  heure  dire, 
harquebufes):  8c  au  ioignant  la  perche  pour  Fef- 
peruier  ,  8c  plus  bas  à  collé  les  tonnelles ,  efclo- 
toueres,rets,filets,  pantieres,  8c  autres  engins  de 
challe.  Et  fous  le  grâd  bac  de  la  fale  large  de  trois 
pieds ,  la  belle  paille  frefehe  pour  coucher  les 
chiens,  lefquels  pour  ouyr  &fentir  leur  maiflre 
près  d’eux ,  en  font  meilleurs  &  vigoureux.  Au 
demeurant,  deux  allez  bônes  chambres  pour  les 
furuenans  8 ç  eftrâgers,&en  la  çheminee  de  beau 
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gros  bois  verd  ,  lardé  dVn  ou  deux  fagots  fecs, 
qui  rendent  vn  feu  de  longue  duree,  Eftoit  en  la 
puifsâce  duGentilhôme  clieuaucher  cent  lieues, 
fans  qu  il  luy  cduftaft  pas  la  maille  ,  &  fe  tenoic 
bien-  heureux  celuy  qui  le  hebergeoit  St  logeoir, 
viuoirhors  ceremonie  du  faitis  de  1  hoftel ,  fans 
raconter  les  fautes  St  imper feéliôs  qu'il  euft  peu 
voir  ailleurs,  prenoit  rarquebufe  ou  arbalefte5a- 
presauoir  beu  le  coup  ,  &les  chiens  ou  oyleau 
d’autre-  parr,raportoic  le  canard, le  leuraut,le  ra- 
mier,&autres  rerremens.de  cuifine:eftoient  lors 
incognus  ces  mots  maquereaux  &d  u  b  tiques  ,fer- 
uiteiir,maiftrelïe,m^amour,les  baifers  mouillez, 
les  amours  d’Orpheé,  cheuilleurs,  noüeursd'e- 
guillete,alftflins,empoifonneur$ ,  St  telles  mef- 
chancetez  St  drogueries ,  qui  ont  fermé  la  porte 
à  celle  tant  belle  St  faindle  hofpitalité,  chacun  e- 
flanten  ceiour  en  perpétuelle  defîiance  de  fon 
compagnon  St  voihn,  fans  charité,fansamytié, 
autre  que  feinte,  aguetante,  St  en  côtinuel  foub- 
çon.enuie,  St  jaloulîe.  Que  lî  on  veut  mettre  en 
jeu  le  train  St  conduidle  des  armes ,  fe  trouuera 
que  le  Prince  de  ce  pays  mettoit  fus,  St  en  moins 
que  rien,  douze  cens  maiftres  bien  montez  ,  St 
couuerts  de  ces  groffcs  St  fortes  cuirafles ,  telles 
quon  void  au  Chafteau  de  Nantes,(place  autant 
bié  armee,quifoit  en  ce  Royaume)  «5c  plus  defix 
mille  autres  de  cheual,&  frète  mille  hommes  de 
pied,menez  St  côduits  par  les  Cadets  St  puifnez, 
aufquels,comme  entre  les  Suylfes ,  elloit  permis 
tuer  fur  le  châp  celuy  qui  euft  tac  peu  full  branlé 
.  St  fait  côtenance  de  fuir.  Aux  mottes  des  arrie- 
Khans  eftoiet  ksGuitilshomes  d’ançknne  race, 
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feparez  &  à  part,  qui  pour  mourir  n  cufset  fouf- 
fert  que  les  annobiis,ou  autres  ayans  permiflion 
acquérir  fiefs  nobles,  qui  elloient  en  autre  bande 
8c  régiment,  fe  fuirent  îoints  8c  approchez  d  eux 
au  combat,  afin  8c  pour  ne  côfondre  la  vaillance 
desvnsaueclebas  cœur  &:  inexpérience  des  au¬ 
tres.  Ce  qui  a  fait  qu’en  ce  iour  les  arrierebas  cô- 
pofez  de  valets  des  nobles,qui  dedaignét, peu  ex¬ 
ceptez,  marcher  auec  ces  fentans  encore  la  char¬ 
rue  8c  boutique,ne  valet  pl9  qu  a  doubleure,  co¬ 
rne  ne  rendans  aucun  combant:ce  que  nous  auôs 
veu  arriuer  de  noftre  temps. Les  roturiers,  bour- 
geois,&  autres  du  tiers  eftat,viuoient  en  la  beau¬ 
té  8c  liberté  de  leurs  trafiqucs,ouurages,&nego- 
tiations,  fans  eftre  foulez  ,  8c  moins  accablez  de 
daces ,  Vautres  tailles  que  celles  qui  eftoiét  d’vn 
commun  cofentement  accordées  au  Prince  pour 
fes  p reliez  8c  vrgens  affaires ,  félon  les  traitez  Li¬ 
rez  8c  priuileges  du  pays.  Qu^Eutrapel  à  celle 
heure  auec  les  mouflaches  cordees  apporte  icy 
fes  contredits  acoullumez,  ie  croy  qu’on  parlera 
à  luy,&  à  fa  cornette,auec  les  grolfes  dens.  D’où 
vient  ccla,dit  Eutrapel,  que  ces  coquins  de  vieil¬ 
lards  font  toufiours  en  leur  hilloire ,  fur  les  trio- 
phes  8c  magnificences  de  leur  temps  pâlie  ?  Le¬ 
quel  i’ofe  afermer,&  fera  ainfi  trouue,  n  ellre  en 
rien  comparable  à  celuy  de  prefent.de  quel  collé 
qu’on  le  vueille  prendre.  Car  fi  vous  regardez 
l’eftat  de  la  guerre  ,  il  y  a  auiourd’huy  plus  de 
Duçs,Comtes,&  Marquis, qu’il  n’y  auoit  lors  de 
Cheualiers  de  l’Ordre  :  plus  de  Cheualiers ,  que 
n  auyez  de  Capitaines  ,  8c  plus  de  Capitaines, 
que  nettoient  lors  de  foldats  :  plus  de  gens 
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îettpcz  8c  do&es  cîe  la  moitié, Scqui  fauét  au  vray 
8c  fansfophifteriedifcourir&grater  le  fond  de 
toutes  difciplines,defquelles  vous  en  voftre  beau 
temps  n’auiez  de  couuerr  que  la  çroufte  8c  fuper- 
fice.  Et  péfez  qu'il  faifoit  bon  voir  y  a  fonçante  8c 
dix  ou  quatre  vingts  ans,  comme  i’ay  ouy  conter 
a  l’hofte  de  l’Efcu  de  F  race  d  Orléans, qu’en  icel¬ 
le  ville  n’y  auoitqu’vn  feulfergent  royal,  exploi- 
tant:lequeî,pour  ne  gaigner  que  peu  o  u  rie, mou 
roit  de  îain  en  fou  eftat,  fut  contraint  apprendre 
nouueau  meftier  ,  ayant  neantmoins  fa  gaule  ou  - 
baguette  pendue  à  fa  boutique ,  pour  ne  mâquer 
à  ellre  deftitué  de  tel  précieux  ioyau.  ffit  tout  de 
mefmequandleSenefchalde  Rennes,  feul  luge, 
tenoit  fes  plaids  botté  8c  efpronnéjaperche  ioi- 
gnâtfachaire,pour  y  attacher  fon  efperuier:  ain* 

E  que  racontoit ce  venerable  Michel  Chanviry 
l’auoir  ouy  dire  à  fon  pere.  le  me  rés  certain  que 
en  ce  Royaume  y  a  plus  de  vingt  mille  luges  8c 
SergensRoyaux,fansy  côprendre  les  Aduocats, 
Greffiers ,  Procureurs ,  8c  autres  pçrfonnçs  illu» 
lires  8c  d’honneur,qui  foiiettent,trainent,&  ga- 
loppenc  la  luftice à  toutes  mains ,  en  nombre  de 
plus  de  trois  cés  mille.  Quant  aux  marchas  bour 
geois,  8c  autres  du  tiers  eftat ,  le  velours  8c  fatin 
qu’eux  8c  leurs  femmes  portent,&les  beaux,po- 
lis,& riches  meubles  qu’ils  ont, valent  mieux  que 
toutlauoirde  ta  regrettee  faifon. Quant  aux gra 
deurs  8c  popes  Eçciehahtes ,  femble  que  depuis 
le  Pape  Leon  io.  elles  fapetilïent  8c  amortilTent: 
toutefois  elles  portent  8c  fe  promettent  vne  gra¬ 
de  efperançe  de  refleurir  j>lus  que  Au 
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demeurant  voftre  Noblefte  qui  ain.fi  alloit  vica¬ 
riat  &  beliftrant  par  les  maifons,ians  rie  paier,  à 
la  mode  de.nos  vieux  Cheualiers  erras,reprefen- 
toit  en  tout  de  par  tout  le  pourtrait  oc  image  de 
vrais  gueux  de  efpions  :  brief  il  eft  plusd’efeus, 
qu’il  n’y  auoit  en  voftre  beau  ftecle  de  teftons. 
Polygame  print  la  parole,  confelfant  que  cefte 
fainte  antiquité  congnoiffoit  bien  peu  la  foie, 
draperie  excellente ,  autre  que  celle  de  la  laine 
de  lès  beftes ,  dont  ils  fe  trouuoient  fort  bien ,  de 
feront  tous  ceux  qui  ont  la  telle  bien  faite,  fans 
toutefois  bannir  ne  forclore  la  bien-reiglee  de 
honneftç  modération  du  port  des  habits  con- 
uenables  de  propres  à  la  vocation  où  nousfom- 
mes  appeliez.  Et  entant  que  touche  la  valeur  des 
chofes ,  abondance  d’argent ,  &comparaifon  de 
l’vne  à  l’autre  faifon  ,  tout  bien  debatu ,  fe  trou- 
liera  qu’il  n’y  a  rien  diftemblable,  pour  ce  re¬ 
gard:  car  du  temps  de  Lupolde  ce  quicouftoit 
cent  fols ,  vaut  ce  iour  dix  hures,  ce  qui  eft  à  cau- 
fe  des  pays  nouuellement  trouuez ,  de  des  miniè¬ 
res  d’or  de  d’argent  que  les  Efpagnols  de  Portu¬ 
gais  en  apportent,  qu’ils  laiftent  finalement  en 
cefte  miniereperpetuelle  de  France  des  bleds  de 
ouurages ,  de  laquelle  ils  ne  fe  peuuent  aucune¬ 
ment  pafter.  C’eft  l’erreur  de  celuy,  qui  ayant 
fàitvne  fofte,  demandoitàfon  voilin  où  il  met- 
troitla  terre  qu’il  auoit  ofté  en  creufant}  quiluy 
refpondit ,  qu’il  falloir  faire  vne  autre  fofte:  ouy 
bien,  difoit  le  foftbieur,mais  où  fe  mettra  la  ter-» 
re  de  cefte  fécondé  fofte?  il  en  faut  faire  vne  nou« 
uelle,  répliqua  le  yoifin.  Ainfi  en  difant  que  aiant 
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lorscent  lois  en  fagibeflîere  eftoit  autant, que 
dix  francs  d’aiiiourd’huy ,  c’eft  toujours  retom¬ 
ber  furfoy,  8c  remettre  les  chofes  à  mefme  pris: 
vrai  que  tout  noftre  or  &  argent  tiré  par  tant 
d’alambics  8c  moyens,  paife  fort  fubtilement  de 
nos  bourfes  en  celle  du  Roy ,  dont  il  ne  reuient, 
8c  delà  fe  va  fondre  en  ce  grand  mode  8c  Roiau- 
me  de  Paris,  d’où  nous  vient  delà  marchandé 
fe  8c  manufaéhire  alfez ,  mais  pas  vn  liard,pour 
nous  en  venir  conter  8c  dire  des  nouuelles  ;  8c  fe 
peut  dire  qu’il  n’y  a  pièce  demonnoie  en  tou¬ 
tes  les  dixfept  Generaîitez  de  France ,  qui  ne  fa¬ 
ce  vne  foisl’an  fon  quartier  en  celle  infinie  8c 
tref  puififante  ville,  8c  par  aduanture  garnifon 
perpétuelle. 
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fuc  pendu. 


’An  mil  cinq  cens  cinquante  8c 
trois ,  fut  eftablie  en  ce  pays  de  nou- 
ueau  vne  gabele  fort  effrange  8c 
malaifee  à  porter ,  par  la  lollicitation 
&  mémoires  de  plufieurs  perfonnages  fifeaux, 
qui  ne  tendent  qu'à  rendre  le  Prince,  odieux  à 
fes  fuiets  ,  8c  eux  mal  affectionnez  à  fon  fer- 
uice  :  8c  pour  icelle  effectuer  fe  peut  penfer 
quelles  gens  y  tftoient  conuenables  8c  plus  dui- 
fans3  car  les  pires  y  eftoient  les  meilleurs.  Entre 
autres  y  fut  des  premiers  enrôlez  vn  appelle 
GhauueUport-enfeigne  des  plus  débauchez  8c 
abandonnez  garçons  du  pays:  où  ilbefongna  fi. 
faintement  8c  en  homme  de  bien ,  que  pour  fes 
concuffions ,  voleries ,  8c  maluerfations ,  il  fut 
tresbien  pendu.  Lors  qu’on  faifoit  fon  procez, 
luy  fut  entre  autres  prefenté  pour  tefmoin  vne 
fort  honnefte  femme ,  de  la  ville  d’Entrain  :  le 
luge  n  oublia  rien  de  l’ordonnance, qui  eft  re- 
quife  en  tel  cas  :  demanda  aChauuel  s’il  la  veut 
croire, s’il  la  veut  reprocher,  le  m’en  eftonne^re- 
fpond  le  prifonnier ,  i’ay  biendequoy  le  payer. 
Elle  ne  Tachant  que  les  accufez  en  ce  cas  forgent 
toutes  fortes  d  iniures  qu’ils  s  entre-aprennent 
8c  tiennent  efchole  par-enfemble  3  pour  ietter  a 
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la  face  des  tefmoinsqui  leur  font  confrontez, 
fut  bien  eftonneedece  que  le  paillard  auoit  dit: 
êc  encore  plus ,  quand  riant  8c  tirant  la  langue, il 
La  regardoit  entre  les  deux  yeux  attentiuement, 
êc  fans  dire  mot ,  pour  luy  faire  par  telles  fotres 
8c  badincsgefticulations  receuoir  vne  honte ,  8c 
luy  tirer  quelque  onze  8c  dpecece  cholere  ,  à 
fin  quelle  euft  fait  vne  faute  &  pas  de  Clerc  en 
fa  depofition  8c  tefmoignage.  Elle  d’aficz  haute 
taille,  aagee  d’vn  trente-cinq  ans ,  auec  fa  robe  à 
grandes  manges,  femme  de  bien  8c  d’honneur, 
peu inflruite  en  tels  exploisjuy  dit:  Et  bien,grâd 
bcgaur,m’as-tu  regardéalfez }  me  veux-tuache- 
terHen  veux- tu  faire  vne  au  patron  demoy?car  la 
veue  trop  arrefteefurvn  {met ,  effc  vne  marque 
infaillible  que  les  efprits  8c  puifiances  naturel- 
les  trauaillcnt,foit  à  bien, ou  mai.  Monfieur,£ef- 
cria  Chauuel ,  faites  efcrire ,  s’il  vous  plaift,  de 
quelle  grâce  8c  contenance  elle  parle  à  moy,  la! 
ic  ne  dy  mot  :  cela  me  fert.  Et  bien ,  dit  le  luge, 
psfiezoutreàla  reprocher ,  fi  bon  vousfemblcj 
car  par  cy  apres  n’y  ferez  aucunement  receu.  le 
lefay  bien , dit leprifonnier, i’entens  le  pair  8c 
la  couche ,  i’ay  allez  pafie  par  telles  piques.  Où, 
ôç  quâd,  dit  le  luge  ?  le  le  dijfay  en  temps  8c  lieu, 
fit  Chauuel:  or  efcriuez  donc,  que  ce  fut  d’vne 
dague  don.  Tout  premier  elle  me  hait  mortel¬ 
lement  &capitalement  à  caufe  que  cefl  Efté  der¬ 
nier,  comme  les  Seigneurs  de  tel  8c  tel  lieu  (il 
difoitcelapour  faire  du  galant)&  moy  boulions 
en  partie  par  ces  chemins  là,  no^is  trouualmes 
çefte  belle  belle  çy ,  (  voyez  quelle  troigne  elle 
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fait  )  yure,tombee,  en  vn  fofle,tirant  du  foin  aux 
<htens  à  grandes  goulees,le  cul  contremont  8c 
defcouuert,dont  mes  compagnons  ne  firent  que 
pafier  outre, &  s’en  rire  :  mais  moy,cuidant  bien 
faire,  &  furuenirà  tous  accidens  &  infortunes, 
comme  eft  ma  coufttimc ,  luy  iettay  plein  mon 
chappeau  de  poudre  dedans  fon  carrefour,  pour  v 
coiuirir  partie  de  fa  pauureté  :  qu’elle  lors  s’ef* 
ueillant,  prenant  cefte  courtoifie  8c  charité  en 
mauuaife  part  (  ce  font  les  grands  mercis  d’au- 
iourd’huyjluy  auoit  dit  mille  pouilles  :  entreau* 
très  que  fuft  ou  ne  fuft ,  elle  diroit  quelque  ma¬ 
tin  contre  luy  chofes  qui  le  feroient  pendre, 
que  le  grand  reaftle  peuft  rompre  le  cola  celuy 
qui  falloir  befongnee  plus  de  deux  ou  trois  fois: 
au  demeurant,  la  plus  honnefte  garfe  du  pays. 
Le  vilain,  en  ce  difant,  eftoit  fi  pafimé  de  rire 
qu’il  en  chanceloit  fur  la  felette,  La  femme  d’au- 
tre~part ,  les  mains  fur  les  hanches ,  merci  Dieul 
que  tu  as  eu  affaire  à  moy?  tu  as  menti,mefchant, 
bourreau,  gabc!oux,que  tu  és,fi  i’eufle  penfé  i’en 
eufte  bien  dit  d’auantage:  ce  difant, donna  vn 
beau  foufflet  àChauuel.  Mais  luy, qui  efloit  fou- 
pie  ,  agile,  8c  ifnel ,  encore  qu’il  euft  de  gros  8c 
pefans  fers  aux  pieds,  fauta  (ur  elle,  qu’il  euft 
lourdement  offcncé ,  fans  les  afïiftans,  qui  l’em- 
pefcherent.  Les  luges  voians  ce  procès ,  s’esba- 
hifioient  ,eftans  fi  près  de  fa  fin ,  ce  qu’il  fauoic 
tresbien ,  comme  il  s‘amufoit  à  niaifer ,  8c  pren¬ 
dre  plaifir  en  telles  vaines  fornettes  3  8c  vouloir 
rire  quand  il  deuoit  combattre  les  ennemis  qui 
cftoient  àlaporte,c’eft  à  dire  batan,qui  n’ob- 
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jeéfce  en  ce  lieu  que  defefpoir  Ôc  finale  impcrn-^ 
tence ,  qui  font  couuertes  en  la  grâce  de  noire 
Seigneur.  Eutrapel  dit  *  que  par  la  bonne  annee 
(  à  propos  des  gabeleurs  )  fe  trouua  tant  de  vin 
au  pays  d’Anj ou  ,  quen  plufieurs  endroits  de  la 
ville  d’Angers  on  en  donnoit  à  qui  en  vouloir 
aller  quérir  pour  rien ,  encore  en  eioient-ils  re¬ 
merciez  ,  3c  qu’ils  retournaient  le  plus  ville  que 
ils  pourroient  :  meilîre  Iean  Flollulet  noire 
fiolle,  vt  adderet  ahqmd  in  conmtuo93c  pour  dire,ie 
fuis  pins  habile  que  le$  autres ,  s’aduifaauii  vfer 
de  la  melnie  libéralité  3c  largefi'e,faifant  crier 
par  gros  lean,  qui  demeuroitpres  la  poii'onne- 
rie  ,  que  ceux  ou  celles  qui  voudront  aller  que» 
rirdu  vin  à  fon  hoiel,en  dilant  Pater  nofier  3c 
vn  Maru  ,  en  auront  tant  qu’ils  voudront: 
Chauuellors  archicoupcur  de  bources ,  alfocié 
de  porte- fais  &  gueux  de  la  ville  ,  n’eui  fi  toi 
auec  le  commun  peuple,  ouy  ce  cry,  que  tous  ne 
criaient  &  hachaient  au  gabeloux,  ô  le  mef- 
chant  !  qui  met  vne  gabelle  fur  le  vin,  &  la  char¬ 
ge  d’vn  Pdter ,  &  autres  gros  lubfides  :  il  le  faut 
trainer  à  efcorche-cul  dedans  Madame  de  Sar¬ 
tre,  comme  furentles  gabeloux  3c  fauniers  du 
Croifil,qui  apres  eire  exenterez ,  eftrippez,  em¬ 
plis  de  fel,  3c  le  ventre  coufu, furent  par  la  truan  * 
daille  du  pays ,  enuoiez  au  fin  fond  de  la  grand1 
I ument  Margot,qui  fe  bride  par  la  queue.  Poly¬ 
game  lors  dit ,  que  par  les  gens  expediens  les  ap¬ 
pellations  criminelles  au  Confeil  de  Bretagne, 
auquel  fut  fuplanté  le  Parlement  ordinaire  le 
fécond  iour  d’Aoui  1554.  furent  deux  Officiers 


accufez,&  depuis  conuaincus  depilleries,  &  cô- 
cu(fions,&  condamnez  à  la  mort.  Ce  qui  leur 

eftant  prononcé,  le  plus  ancien  recourut  aux 
defolations  &  complaintes  que  font  telles  per¬ 
mîmes  affligées  ,befongnant  &  examinant  en  ce 
peu  de  temps  quiluy  rehoit,  le  fond  de  la  con- 
fcience.  Au  contraire  fe  fécond ,  comme  s  il  euft 
gaigné  fa  caufe  à  pur  &  à  plein ,  appella  le  Geô¬ 
lier,  le  priant  rondement  &  apercementqu  ils 
eufflent  calculé  de  regardé  comme  ils  auoiêt  vef- 
cu,  lequel  rehoit  detteur  l’vnàl’autre  :a  quelle 
raifon  fdc  dequis  quel  temps  ils  auoient  conte, 
&  qu’il  exhibait  fon  papier  d’efcroe:le  priant  luy 
faire  marché  raifonnable.  Le  papier  ,gettons, 
plume,  de  ancre  aportez ,  commencèrent  à  batre 
fort  &  ferme  fur  leur  conte,  de  principalement 
en  quelques  diners  de  cotations  que  luy  mef- 
contoit  le  Geôlier,  ainfi  qu’il  difoit.  Le  Geô¬ 
lier  fe  defendoit  de  l’ordonnance  des  prilons- 
par  laquelle  la  feruïette  tient  le  lieu  &  place  des 
abfens.  Le  condamné  repliquoit  cela  auoir  lieu 
feulement  aux  hoheleries ,  lors  qu’on  a  dit  au 
marin  qu’on  viendroit  difner  ou  fouper:  li  ne 
rabatoit  point  les  gibiers  que  fa  femme  luy 
auoit enuoiez.  Entouteuenement,  Meilleurs, 
parlant  aux  Commiiraires,quiluy  auoient  pro¬ 
noncé  l’arreh  de  mort,yefchet  compenfation: 
mes  heritiers  n’ont  que  faire  de  telle  difpu te ,  ie 
neveux  point  qu’on  crie  lut  mes  actions  quand 
ieferay  mort.  Tandis  le  bourreau  choit  derriè¬ 
re,  qui  luy  chatoilloit  le  collet  de  fa  chemile, 
luy  attachant  vne  corde  au  col ,  auec  pluheurs 
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braifons  8c  füfFrages ,  dont  il  folicitoit  cà  pauufë 
contable  à  remercier  les  faims  8c  terribles  iu- 
gemens  de  Dieu. Ha  vertu  fans  iurer,dit-il,mon- 
fieur  noftre  maiftrc  ,  que  tu  m3as  fait  grand  peur 
auec  tes  mignardifes.  Mon  amy,difoient  les  C 6  • 
miliaires, lailfez  telles  folies,  pour  reCongnoiftre 
vos  fautes ,  les  accufez  deuant  ce  haut  Dieu ,  qui 
eft  promt  à  pardonner,  pourueu  qtf  on  y  proce^ 
de  fans  feinte ,  8c  en  faine  confcience,  auec  la  re- 
ftitution  des  biens  mal  acquis.  Comment?  Mefe 
heurs ,  difoit  le  condamné ,  nous  ne  fournies  en 
débat  de  cela:ie  demande  que  mon  hofte  le  Geô¬ 
lier  cyprefent  paye  pinte,  pour  auoir  conté  fans 
vin,  contre  les  ftatus  de  toutes  prifons  8c  hofte- 
leries,&  auoir  efté  de  tout  temps  immémorial 
ainfi obferué, gardé, 8c  iugé  en  iugement  con*  - 
tradiéloire.  Refolution ,  ü  fallut  qu  il  beuft ,  8c 
efcriuit  encore  trois  ou  quatre  paires  de  lettres* 
qu’il  ferma,  cacheta,  &  recommanda  au  mefta- 
ger,  comme  s'il  euft  attendu  la  refponce  : dedi- 
loit  aux  petits  garçons  qui  couroient ,  8c  le  con- 
duifoient  au  fupplice.  Infâmes  ne  vous  haftez  ja, 
âufti  bien  ne  ferez  vous  rien  fans  moy  :  voiez 
l’afteurance  mclancholique  ,8c  digne  eftrcad- 
iouftee  au  chapitre  huictiefme  du  troifiefme 
liure  de  Valere  le  Grand»  Lon  dit  que  Cneus 
Carbo ,  lYn  des  Lieutenans  de  Marius  ,  pnns 
en  Sicile ,  8c  comme  on  le  menoit  au  gibet ,  de¬ 
manda  congé  d'aller  à  fes  affaires,  reulîechié 
en  mes  chauffes,  dit  Eutrapel, depuis eulfe  dit 
que  ce  fuft  efté  Lnpolde.  Seneque  aullî  dit  lors 
queCauius  Iuliusefcoutoitfa  fentencede  mort 

contre 
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contre  luy,  donnée  par  Iule  Ccfar,  il  ioüok 
aux  cfchetsauecvn  fien  amy ,  auquel  il  dit.  Sa- 
ucz  vous  que  c’eft,  n’allez  pas  dire  quand  iefe- 
ray  mort ,  que  vous  m’auez  gaigné  :  8c  me  ferez 
tefmoins,  (parlant  aux  aiïïftans)  que  i’ay  plus 
beau  icu  que  luy. 


D’VN  APOTHICAIRE 

dangers. 


N  la  ville  d’Angers  y  auoit ,  dit 
Polygame,  vn  Apoticairc  noflrc 
voifin,  qu’on  appelloit  Mailtre 
Pierre,  &  par  fois  Pierre  Mai¬ 
gre  ,  parce  qu’il  prenoit  fort 


grand  plaifir  eftre  maiftrifé  8c 
qualifie:  &  fi  ncpetifoitj’hommede  bien,qu’ily 
euft  a  la  lournee  d’vn  cheual,  voire  deux,  vn  plus 
habile,  ou  qui  le  fecodaft  en  fon  meftier  :  cobien 
qu’il  n’euftfeu  difpéfer  ne  mettre  quatre  limples 
enfemble,  &4e  plus  beau  de  fon  meflicr  eftoit  à 
faire  1  hipocras ,  &  louer  des  accouftremens  de 
malques.  Toutefois  pour  demeurer  ordinaire- 
met  fur  la  befongne  quarré  8c  alTeuré  en  la  bou¬ 
tique  corne  vn  meurtrier,fonnât  deflusTon  mor- 

uer  la  Moulnierede  Vernon,oulaDefFaited’vn 

pain  de  feigle.à  quatre  perfonnages,&  autres  ca- 
nllonncmcns  empiriques  &  fpagiriques ,  entra 
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en  tel  crédit ,  6c  fi  haute  réputation  du  commun 
peuple, qu’il  n’y  auoic  chabriere,qui  ne  fcftinaaft 
bien  fiere  d’auoir  marché  auec luy ,  menaçât  fans 
celfe  les  marier ,  &  qu’il  fauoit  bien  leur  fait ,  en 
auoit  défia  ietté  quelques  mots  à  la  volee^&en 
patfant  :  mais  qu’il  falloir  vn  peu  attédre,que  les 
ponts  de  Ce  ne  furent  faits  tout  en  vniour,que 
tout  iroit  bien,  &  que  Ion  verroitbeauieu ,  fi  la 
corde  ne  rompoit.  S’il  vendoit  pour  vn  double 
d’huile  ou  railin,  il  menoit  vn  bruit,  comme  fil 
euft  védu  autant  de  drogues  en  gros,  que  les  Pe- 
poli  dë  Ragulb,  ou  les  Pihiers  de  Couetils  à  Me- 
lche,!  louir  fe  haut-louer  ,&  raconter  fes  fcns 
literature,  6c  preud  ’hômmic  6c  experiéce,  com¬ 
me  il  auoit  demeuré  à  Saumur  *  ôc  trauaillé  à 
Nantes  :  mais  qu’il  n’y  auoit  gueresefté ,  atten¬ 
du  les  harés  frais  du  port  Briaud  Maillard;  vous 
culllez  aifément  6c  fans  antre  forme  ne  figure 
de  procès  iugé  que  ce  n’eftoit  qu’vn  fot,  L’vn 
de  nos  compagnons  appelle  Gringalet,  voulut 
vn  iour  defcouutir  plus  au  long  l’impudence  de 
ce  galant,  comme  les  bons elprits font  perpcr 
tuelle  guerre  à  l’ignorance ,  6c  à  la  gloire  fa  co¬ 
pagne  :  6c  patfant  6c  fe  promenant  à  pas  mefurez 
ôc  efloignez  vis  à  vis  fa  boutique ,  ce  maillreali- 
boron  ne  faillit  incontinent ,  comme  fout  les 
fripiers  de  Paris ,  qui  font  à  la  plus  part  Iui&  ,  à 
tirafier  Gringalet  par  la  mâche  de  fon  manteau, 
6c  que  vraiement  eftant  homme  d’apparence  il 
goufteroit  de  fon  bon  vin.  Le  marché  fut  aile  à 
faire ,  6c  Gringalet  ôc  les  alfociez ,  lefquels  de  la 
rue  il  retGüoit  tout  expies,  auoir  mangé  quel- 
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ques  oÜues  &  beu  le  cou p ,  arraifonnent  maiftre 
Pierre  (car  le  mot  de  fire  ne  luy  eftoit  encore 
conuenablc,pour  n’eftre  que  garçon,&  non  ma¬ 
rié  )  louans  ôc  magnifïans  Paillette  de  fa  bouti¬ 
que  ,  ôc  l’heur  que  c’eftoit  à  ceux  de  la  rue ,  d’a- 
uoir  vn  tel  voifin  qui  aueefon  mortier  rcgail- 
lardifloit  tout  le  quartier,  y  formant &iouant 
-  toutes  efpeces  de  chanfons ,  aufli  bien  ou  mieux 
qu  a  Saint  Thomas  du  Loiiure  à  Paris:  ôc  penfez 
vous,  fe  tournant  vers  fes  compagnons ,  que  les 
medicamens  ainfï  pilez  &  battus  muficalement 
n’en  foient  pas  de  meilleure  operation.  Ho  ma 
foy  ,  refpondit  l’Apothicaire,  auec  vn  demi-ris 
fourchu,  ôc  enueloppé  entre  les  mouftaches, 
faufvoftre  grâce.’  Nos  laquais,difoit  Gringalet, 
auec  lefquelsil  n’y  a  que  perdre, car  c’elft  argent 
contant,  ne  fauroient plus  commodément, 
quelque  chofe  qu’il  en  foit,auec  moindre  de- 
fpcnfe,  aller  quérir  figues,  raifins  ,  ôc  autre  mar¬ 
chandée  Latine, que  céans.  Iteça  qu’vn  marchàd 
forti  ôc  equippé  de  tout  comme  vous,  11e  peut 
au  long  iamais  demeurer  en  arriéré,  &  faillir  à 
faire  fon  profit.  Penfez  vous,  rcpliquoitle  vail- 
lant  homme  ,  groflîflànt  ôc  enflant  fa  voix ,  cra¬ 
chant  à  quartier  d’vn  accent  pointu,  que  i’aie 
pêr-du  mon  temps,  comme  i’en  cognois  qui,  par 
mahiere  de  dire,  ne  fauroienf  auoir  donné  de 
droit  fil,  ne  en  ligne  directe ,  vn  cliftere ,  vn  An- 
tidotarium,Mellufine,  la  Legende  Vigo.  Vous 
auez,  dit  Gringalet,  de  la  droguerie  autant  que 
marchant  de  deçà  d’outre,  ôc  vos  boetes  bien 
peintes  par  dehors  :  auez  vous  point  de  famillie 
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hercifunde ?  vn  fimplc  fort  excellent,  ainfique 
mon  hoftdle  (  c’eft  icy  près  la  Trinité ,  nva  dit) 
pour  auec  vn  peu  de finmmregttndorum  ,  bien  de- 
ftrempez  enfemble,  guérir  yne  colique  en  Pin- 
ftant.Si  i’en-ay,refp5d  Papothicaire,ouy  pcrdiem> 
du  plus  beau,  &  du  meilleur  qui  fuft  à  la  Gui- 
brai dernièrement:  &n’y  a  pas  longuement  (ce 
difant,  il  montoit  en  l’ecbele  de  fa  boutique 
pour  chercher)  combien  y  a-il,hau  lean,  que  tu 
en  vendois  à  Perigaut  de  la  Guerche  pour  vn 
belefcu?  ilm’eft  aduisque  noftre  maiflre  Hip- 
_  pocras  ou  ie  ne  fay  qui ,  ie  n’eftudie  plus gueres, 
les  affaires  detourbcnt  tout,  en  a  efcrii  furies 
elegances  de  Roland  6c  (Minier.  Allez  vous  y 
frotter,  dit  Lupolde,&  vous  fubmcttre  à  la  mi- 
fericordede  ces.maiflres  fols,  auec  leur  qmïpro 
quo ,  dont  ils  abufent  le  peuple  6c  fa  bôurce  :  car 
ce  qui  vaut  cinq  fols  ils  le  vendent  vingt,  fans 
efixé  contrôliez  ne  policez  fur  leurs  marchan- 
,difes.  Faut  croire  que  ce  venerable ,  à  fin  de  ne 
bourdcr,  6c  eftre  recongneu  pour  eftourdi  6c 
ignorant  qu’il  cftoit,euft  mis  au  lieu  de  ces  beaux 
mots  du  droit  Ciuil ,  fignificatifs  de  la  maniéré 
de  deuifer  6c  partager  les  héritages,  quelque  vé¬ 
hément  diagre  de  6c laxatif, &puis,  adieu  Fou- 
quet.  Car  les  Apoticaires  en  font  venus  là;qu  ils 
ne  veulent  fournir  que  les  Médecins  voient  les 
ingrediens  de  la  medecineordônee,difans  qu’on 
leur  feroit  tort,  fi  on  ne  s’enfioit  en  eux:  Mais 
ils  ne  fanent  qif  ils  difent,  6c  errent  en  cela,com- 
me  aufii  aux  plantes  &  graines  nouuelles  qu’on 
leur  apporte^leur  attribuant  facilitez  &puifiàn- 
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ces  admirables ,  où  ils  netrouuent  rien  du  tout. 
Tefmoin  vn  Droguifte  de  Lion,  qui  enuoia  à 
feu  Champenois  doéte  Apothicaire  de.Rennes, 
vn  fardeau  de  bled  noir,  appelle  en  aucuns  lieux 
froment  noir  ou  Sarrafin,  auec  entière  defcri- 
ption  de  Tes  qualitez  mirifiques ,  &  le  prix, qui 
dloit  d’vn  efcu  la  liure.  Mais  la  piperie  con- 
gneuë ,  on  luy  renuoia  fon  paquet ,  8c  que  s’il  en 
vouloit  enuoier  quérir,  il  luy  en  fourniroit  dix 
mille  charges  de  cheual,  a  vn  efcu  piece.  Car  à  la 
vérité ,  fans  ce  grain  qui  nous  efî  venu  depuis 
foixante  ans, les  panures  gens  de  ce  pays  auroient 
beaucoup  à  fouffrir,  combien  qu’il  amaigrifle 
fort  la  terre.  Voflre  maiflreou  fire  Pierre,  dit 
Eutrapel,fut  depuis  marié,  &  ceux  qui  s’en  mef- 
lerent,la  luy  baillèrent  belle.  Mais  quand  la  Cour 
vint  à  Angers,&  qu’vn  Grand  fit  côuier  les  fem¬ 
mes  de  la  ville ,  entre  autres  la  fienne ,  eflant  des 
premières  au  breuet,pour  aller  le  foir  au  bal, 
qui  eftoit  drefiféenla  grand’  faje  de  1’Euçfque: 
Il  fut  bien  eflonné ,  Tachant  allez  que  par  tel  ad- 
iournemét  &alfignation  on  y  danceroit  la  dance- 
du  loup  la  queue  entre  les  iambes ,  &  le  branile. 
Tant,  vous  alle^doux  Gmllemette.  Ce  hit  à  luy  aller 
au  deuantpar  derrière ,  contre  celle  embufeade* 
8c  y  pouruoir  en  diligence,  comme  il  fit  de  ga¬ 
lant  homme ,  8c  nullement  lourdaut ,  ainfi.  rqéfi- 
me  que  depuis  il  fut  iugéparles  auteurs  de  l  af- 
femblee.Dire,ellen’y  ira  pas,il  n’eufl  ofé,yenant 
la  priere,  qui  eftvn  commandement,  de  trop 
haut:  ioint  que  ma  Dame  rEfcheuinela  Qui- 
chie,  ainfi  nommee  à  caufe  d’vne  cloferie  appel- 
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lee  Quichy,du  nom  de  laquelle  Ton  mari.fe  fouf- 
froitappeller  ,&  vn  autre  grand**  lifte  demada- 
mes  y  feroicnt ,  c’eft  la  façon  de  prendre  vn  che- 
ual  farouche,  que  d  amalfer  tous  les  vieux  che¬ 
naux  du village.Mais voiçile bon  tour:  M’amie; 
dit-il  à  fa  femme,  ie  veux  bien  que  telles  8c  telles 
inuitees  comme  vous,fachent  outre  eftre  la  plus 
belle  &  agreaWe  de  toutes ,  vousfoiez  d auanta* 
ge  iugee  eftre  femme  d’vn  braue  Apothicaire, 
qui  entend  les  parfums ,  afin  que  fi  quelque  Sei¬ 
gneur  vous  baifc ,  vous  aiez  l’haîcinç  plus  douce 
&lbëue,  que  pas-viie  de  vos  compagnes:  8c  fur 
tout,  gardez  bien  la  trape  d’embas.  A  quoy  elle 
obéit  tref-volontiers  :car  qtfeft  ce  que  les  fem¬ 
mes  ne  feront  pour  eftre  dites  Scveues  belles:  8c 
aualla  trois  petites  pillules ,  bien  odoriferantes,. 
mais  des  plus  laxatiues  delà  boutique ,  baillées  fi 
à  prbpos ,  8c  les  heures  8c  efpaces  de  leur  opéra» 
non  fî  dextrement  mefurcz&:  compalfez,  que 
furies  neuf  à  dix  heures  du  fofr ,  comme  elle  dâ- 
foit  eh  la  main  d’vn  Grand,  qui  luy  contoit  des 
nouuellçs  de  la  Cour  :  ScbolaJhcM ,  difoit  Balde, 
loqtitns  cum  fuedijion prœfitmitur  dicere^âternofter, 
commença,  changeant  de  contenance,  à  gehen- 
ner  8c  cftreindre  les  feftes ,  car  la  taupe  bechoit 
tant ,  que  finalement  le  fac  fut deflie ,  le  tonneau 
défoncé ,  8c  belle  merde,  Gdlhce  loquendo,  par  les 
places ,  tous  feftouppans  le  nez  reaument  8c  de 
fait,  8c  non  imâginairement  8c  par  fan  ta fie ,  co  - 
me  vn  certain  Confèiller ,  qui  regardant  fur  le 
bureau  la  figure  d’vn  priué ,  donteftoit  cas  au 
procès ,  s’cfloit  boufçhé  le  nez  :  ou  bien  d  vn 
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Prdîdentdece  temps  (  mais  c'eftoit  par  galan¬ 
terie,  &  trait  de  bon  efprit)  qui  dit  à  FAduocat 
du  Roy,  plaidant  vn  port  d’armes, &  pour  le  ren¬ 
dre  plus  criminel,  failànt  contenance  ôc  geftes 
des  mains, comme  s’il  euft  voulu  titér  dvne  har- 
quebufe:  Gens  du  Roy  vous  blecerez  quelqu’vn, 
hauflèz  voftre  harquebufe.  Il  y  en  eut  en  ce  va¬ 
carme  merdeux  de  bien  trompez  ôc  d’abufez ,  Ôc 
fut  (la  vérité  de  lhiftoire  bien  connue)  d’oref- 
nattant  maiftre  Iean appelle  Sire, à  pleine  bou¬ 
che,  ôc  eftimé  l’vn  des  plus  adûifez  de  tout  le 
pays.  Vray  que  les  femmes  le  regardoient  de 
trauers  en  pallànt ,  car  il  auoit  accordé  auec  la 
tienne,  par  vne  tranfaéhon  qu’il  porto it  au  fond  ■ 
de fes  chaufles  :  mais  il  ne  s’en foucioit  pas,  allé¬ 
guant  le  Concordat, 


Mâudit  feit-il  qui  fit  amours ,(  - 

QtSdne  les  fit  durer  toufiours:  ofc 

Et  Ainfi  va  le  monde,  h-p 

Quand  ïvn  defeend  fi  autre  monte. 


ESCHOLIERS 
&  des  Méifiers. 


Ides  nous  vérité,  mon  neueu, 
mon  amy  (  difoit  vn  Gentil¬ 
homme  )l  vn  lien  parent  ,  re- 
uenant  des  Efcholes  de  Paris) 

_ _  ne  mentez  point ,  auez  vous 

toujours  efludié  ,  c’eft  à  dire 
aucunesfois  ,  au  moins  deux  ou  trois  heures 
le  iour?  comme  eft-il  allé  de  voftre  procès  a- 
uec  les  Meffiers  8c  gardeurs  de  vignes  ces  ven¬ 
danges  dernières?  Ion  nous  a  rapporté  (mais 
ce  font  hommes  qui  fe  iouent  ainlî ,  8c  qui  ont 
enuie  de  parler)  que  vos  Offices  &  Partitions 
de  Cicero  y  eftoient  demeurees  pour  gages,  8c 
qui  pis  efl:,ie  ne  le  puis  pas  bonnement  croi¬ 
re,  ceft qu'ils  vous  auoient  renuoié,  fans  haut 
de  chaulîès ,  8c  le  chapeau  perdu  8c  confifqué. 
Monfieurmon  oncle  (  ditleieune  homme, en 
hontoiant  8c  rougilfant ,  marques  8c  interlignes 
d’vn  bon  naturel  )  II  ie  n’ay  eftudié  8c  fatisfait 
1  mon  deuoir,  comme  i’y  eftois  tenu,  à  tout 
le  moins  i  ay  fait  ce  que  fay  peu  :  Ccd  alTez, 
difoit  vn  ancien ,  d’auoir  voulu  8c  elTaié  chofes 
hautes  8c  difficiles.  Au  regard  des  Mefficrs, 
ie  vous  en  diray  rondement  &  à  la  bonne  foy 
ce  qui  en  cft ,  encore  que ,  peut  eftre ,  il  fe  pour- 
roit  faire  mieux  ne  s’enquérir  tant  curieufement 
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de  plufieurs  petites  chofes ,  qui  fe  pallcnt  parmy 
îa  ieunelle  #  &  qui,  pour  dire  la  plus  part  mal  ra- 
po-rtees ,  troublent  aigrement  1  entendement  de 
nos  parens.  Vérité  eft,qu*vn  iour  de  leudy  (ouy, 
dit  Eutrapel,  car  In  die  loutna  ntmquam fit  letho  bi¬ 
na  )  noftre  maiftre  nous  permit  aller  efbatre  Ôc 
iouer  aux  champs,  confinant  neantmoins  &c  de- 
fignant  les  voyes  &c  chemins  que  nous  deuions 
tenir,  parce,  difoit-  il,  que  vous  elles  à  Paris ,  lieu 
ellrange ,  où  il  vous  faut  traiter  &  gouuerner  fa- 
gement  auec  grand’  mefure  &  en  enfans  de  bon¬ 
ne  maifon .  V ous  auez  affaire  à  vn  bon  peuple,  & 
qui  vous  aime:  mais  gardez  fur  tout  à  ne  le  trom¬ 
per  en  celle  honnelle  familiarité  où  il  vous  re¬ 
çoit.  Ce  que  vous  ferez,  vous  iettans  en  leurs  vi¬ 
gnes  ,  def-robans  leurs  raifins,  failàns  plufieurs 
degalls,debaufches,  &  outrages,  commeles  en- 
fans  mal  inllituez  &  nourris  ont  accoullumé 
faire:  &;  enay  connu, difoit- il,  de  tellement  mal 
nais  ,  qu'ils  aymoient  mieux auoir  quelque  cho- 
fe  par  vue  maiieieufe  finefie ,  que  le  pourfuyure 
honnellement ,  &  auec  ellat,  vos  elludes  font  là 
relblus  &  arrellez  :  pour  autre  chofe  n' elles  icy 
enuoyez,  &  ne  vous  aporte  autre  profit  la  leélu- 
re  des  liures ,  que  pour  aprendre  n  élire  mal-fai- 
fans,  hayr  le  péché  ,  &  informer  vos  âmes  &  es¬ 
prits  d’vne  bonne  &  làinre  pallure  d  ades  gene- 
■  reux  &  de  verti^  Donc  me  fiant  de  cela,  voire  de 
plus  grande  chofe  en  vous  ,  iemepourmcncray 
icy  au  long  des  Chartreux ,  auec  autres  mes  coë- 
gaux  &  compagnons ,  tandis  que  vous  prendrez 
là  &  ailleurs  aux  euuirons  vos  petits  eibats  Sc 
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paile- temps.  Nohre  intention  &  deliberation 
choit  telle ,  mais  iVn  de  nos  compagnons  nous 
fàifànt  les  affaires  d’autre  volume  que  nous  n’ef- 
perions  ,  nous  fît  tous  entrer  en  vne  grande  vi¬ 
gne  là  pies,  pleine  de  beaux  &  meurs  raifîris  ,  ou 
enTinhant  nousfufmes  prins&faifîs  par  cinq 
oufîx  gros  ribauds  de  Meflîers  Ôc  Sergens  qui 
nous  cfpioient,couchez  fur  le  ventre,  ôc  lefquels 
feruans  fur  nous  à  grands  cris  ôc  hurlemens  ef- 
pouuantables,  nous  menèrent  en  toutefolenni- 
tédeuautlelugcde  Sainte  Gcriéuieue,  ayans  la 
tcheliee  ôc  entortillée  de  branchés  de  vignes,  ôc 
plufleurs  autres  attachées  à  nos  Ceintures,  &  les 
manches  de  quelques  vns  plaines  de  raifins  liees 
par  le  bout:  &ainfi  qualifiez  &  equippez  nous 
cntre-regârdions,plorâs,rehenyblans  à  ces  pein¬ 
tures  de  Bacchus ,  accufans  la  faute  de  luy  qui 
nous  auoit  conduits  en  ce  bel  exploit ,  &qui  a- 
uoit  bien  feu  gaigner  le  haut  ;  adiouhans  pour 
nohre  fuhification,  qu’il  nous  auoit  donné  à  en¬ 
tendre  que  les  vignes  choient  à  vn  lien  oncle,& 
que  tout  le  fnrplus  choit  l’ancien  patrimoine  dé 
rVniuerfité  &  Efcholiers ,  lefquels  par  vne  lon¬ 
gue  fucccffion  d’annees  ,  par  fouffrance  Ôc  hon- 
iïehe patience  fehoient  laihe  râuir  ôc  perdre  les 
droits  qu’ils  y  auoiét, comme  fon  hohe  du  Porc- 
efpy  luy  auoit  conté  plus  au  long.  Au  nioien  def- 
quelles  volontaires  franches  déclarations  ôc 
’confellions  ,  les  Officiers  qui  bien  fauoient  de 
quel  bois  on  fe  chaulfoit  en  ce  pays  Scholahic, 
nous  renuoyerent  à  nos  maihres.  Voyla,  Mon¬ 
iteur  mon  onclç  ,  ce  que  ie  vous  puis  dire  de  ce 
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qui  fepafla  en  ces  premiers  ans  :  maisfii’ofois 
vous  rechercher  de  voftre  ieunefie,  on  y  trouue- 
roit  bien  des  coups  d’efpee  ,  ôc  vne  longue  liace 
de  folles ,  ôc  vous  m’accufcz  auoir  mange  du  rai- 
fin, qui  me  fut  bien  cher  vendu.  Qui  n’auroit  eu 
pitié  de  ma  ieunefie,dit  l’oncle, il  y  a  long  temps 
qu’il  ne  feroit  nouuelle  que  de  ma  mort  funefte, 
lamentable, ôc  honteufe:&feroit  vn  mcrueilleux 
déluge,  fi  tous  ceux  qu’on  enuoyeauxEfcholes, 
en  reuenoient  dodes  ôc  fauans.  Tefmoing  la 
bonne  femme  ,  qui  demanda  fi  vne  grand’  trou¬ 
pe  d’Efchohers  qu’elle  voyoit  fe  pourmenans  Ôc 
iouans  aux  prairies  d’Orléans,  feroient  tous  Ad- 
uocats  :  Mon  Dieu!  dit- elle,  ficelaeft,  touteft 
perdu  ôc  ruyné  ,  nous  n’en  auons  qu’vn  en  no- 
ftre  village(c’eft  trop  de  la  moy  tié)qui  nous  faid 
plus  demal  >  que  tous  les  quatre  Mcndians  en- 
femble.  Commentait  Eutrapel,  fut-ce  toute  la 
reuanche  que  vous  autres  feigneurs  Efcholiers 
euftes  de  telles  ôc  fi  audacieufes  braueries  ?  De 
mon  temps,  ditPolygame,  il  en  alla  bien  autre¬ 
ment,  lors  que  ce  tref-dode  Grammairien  T ur- 
nebus  lifoit  au  College  Sainde  Barbe  le  troifiefi- 
me  de  Quintilien  :  Car  vne  bande  ôc  compa¬ 
gnie^  bonnetiers  du  faubourg  faint  Marceau, 
ioinds  ôc  adhérez  à  ces  beaux  Mdfiers&  gar- 
deurs  de  vignes  ,  nous  ayans  empoigné  &prins 
fur  le  faid,prenans  ôc  pillans  corne  Eftourneaux 
des  raifins  ,  outre  ce  que  î’Efcriturc  fainde  en 
permet,  qui  eft  honneftement  &difcrettement, 
nous  y  battirent  ôc  froterent  trefibien  nos  ef- 
paules  ,  quelques  remonftrances  que  feufiîons 
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alléguer, que  par  nos  chartres  8c  titres  eflans  aux 
Mathurins  tous  les  vignobles  &  pays  adiacens 
de  Vàuuerd  fuiïent  à  nous&  propres  à  l’V.niuer- 
lité.  Iamais  à  la  bataille  de  Cerifoles ,  où  ie  fus 
fous  la  charge  du  Capitaine  la  Mole  ,.  qui  y  de¬ 
meura,  ne  furent  trouuez  tant  de  corfelets  ,  har- 
quebufes, piques, morions,&halebârdes  des  Im¬ 
périaux  elparfes  cy  8c  là  :  comme  Ion  vit  à  celle 
groife  rencontre  de  vendanges(il  la  faut  ainfi  ap¬ 
pelles  &  non  bataille  ,  d’autant  que  le  canon  ne 
ioua)  de  T erences ,  de  ofto  parrtbm  ,  de  PelilTons, 
fro  Milone ,  de  Bucoliques  de  V irgile ,  8c  eferitoi- 
res  là  delaifi'ees,à  ce  chaud  alarme*  Maisdeuant 
le  mois  eftre  paiïe  I  V niuerfité,  toutes  les  cham¬ 
bres  aiTemblees,aucc  ballons  fer  rats,  8c  nonfer- 
ratSjfouftenue  d’vn  Rcgimët  d’imprimeurs  tous 
haurs  à  la  main,fe  ietta  fans  autre  recegnoilf acc? 
fur  ces  mai  11  res  bonnetiers  8c  alfociez ,  qui  ren- 
uerfez  8c  rendus  fugitifs,tous  leurs  outils,  chan- 
dicres, broches,  8c  autres  inftrumens  furent  caf- 
fez,  brifez,  &  abatus  :  qui  a  donné  occalîon  aux 
chapeliers  de  fe  faire  fub loger  aux  droits  des  bô~ 
nets ,  l’vfage  defqucls  efb  bien  endommagé.  Lu- 
polde  dit  fe  fouuenir  qu* en  la  maifon  de  Bafoges; 
en  ce  pays, y  a  vn  fort  beau  &  grand  bois  de  hau¬ 
te  fuftaye  ,  dans  lequel  y  auoit  vn  Corbin  y  fai- 
fan  t  tous  les  ans  fon  aire,  lignification  8c  note  de 
l’antiquité  du  bois  où  tel  oyleau  veut  naturelle¬ 
ment  habiter  ,  auecvn  grand  ayfe  8c  plaifir  aux 
laboureurs  voifms ,  parce  qu  il  chalfe  8c  faitvui- 
der  les  Corneilles  8c  Chouettes  d’alentour  les 
champs  prochains  &enfem encez. M ais  quelque 
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longue  poflfeflïon  que  ce  Çorbin  peuft  aleguer, 
8c  fe  fuft  maintenu  ,  fi  trouua  il  vn  beau  marin, 
au  retour  de  fa  corn  mi  filon  ,  fon  aire  rompue  8c 
brifee  par  vne  infinité  de  Corneilles  :  tellement 
que  fe  voyant  déniché ,  8c  fes  ennemys  impatio- 
nifez  8c  faits  maifires  de  la  place  ,  fe  retira  on  ne 
lait  où  ,  auec  ce  qu'il  auoit  de  poifion  prins.  Le 
Seigneur  de  l’hoftel, homme  recognu  8c  plus  re¬ 
gretté  pour  fes  louables  vertus  &grandeur,dont 
il  egaloitles  premiers  defafaifon,futgrandcmet 
fafché  de  la  perte  de  fon  Corbin,efiàyant  en  tou¬ 
tes  fortes,mefmei  force  de  harquebuzades,chaf 
fer  ce  maudit  beftiail,  mais  en  vain,  car  tant  plus 
il  les  tourmentoitjplus  y  abondoiët:  ce  qu’il  laif- 
fa,&  fut  contraint  quitter  tout.  Mais  ne  tarda  vn 
mois  que  ce  maiftreCorbin,accompagné  de  plus 
de  cent  autrçs,fut  veu  vn  beau  matiu  brouillant, 
tracafiantjiettant  les  œufs  de  fes  parties  adiierfcs 
parterre,roïnpant  leurs  nids,  8c  faifant  vn  terri¬ 
ble  mefnage  fur  icelles  à  coups  d’ongles  8c  de 
bec  :  fi  bien  que  la  plufpart  y  demeurèrent  mor¬ 
tes  fur  le  champ ,  8c  les  blecees  pédues  aux  hayes 
8c  buifions.Dequoy  les  renards ,  qui  eftoient  fur 
les  ailes,  8c  aux  cCcoutcs^fecerurn  magnum  feftnmy 
8c  de  bons  repas.  Et  ainfi  fut  réintégré  ce  paume 
fpolié  en  lés  premiers  gradez  &libertez,aulîi  bié 
que  vous  autres  Meilleurs  les  Efcholicrs. 


r 


DISPVTES  ENTRE  LYPOLDË 


ET  EVTRAPEL. 


Y  fais  bié,dit  Lupolde  à  Eutrapel, 
queiete  menay  premier  à  Paris, 
ôc  tel  y  a  efté,  qui  ne  fait  pas  décli¬ 
ner  P4m:telena  veu  les  murs?qut 


fkp*  ne  fait  pas  décliner  domus.C’cft  ri- 
^s^mé  îoyeufement  &îcs  pouces  à  la 


ceinture,dit  Eutrapel,  quen  arriua-  il?  les  vignes 
pour  tout  cela  furent  elles  gelees  ?  Le  me  conte- 
ftes-tu  (pourfuyuoit  Lupolde ,  qui  eftoit  long  en 
fes  répliqués)  as  tu  vn  Mi  bien  cordé  ,coar&é, 
&bridé?veux-tupropofer  payement  par  argent, 
quitance,  erreur,  ou  autrement?  parle,  fi  tu  es  de 
par  Dieu.  A  ce  drap  Coufturiers  (rioit  Eutrapel* 
raddreflant  à  Polygame)  vne  Iliade  ôc  pleins  pa¬ 
niers  de Chiquanerie  ,  queceltiy  qui  (ouille  ait 
fond  de  mes  chaudes  ,  te  puiife  feruir  de  cache- 
mufeau,  beau  Ere:  E  ne  veux-  ie  pourtant  entrer 
en  aucun  foupçon  d’ingratitude,  en  l’endroit  de 
ce  mai  Ere  papelard  icy ,  confellant  qu’il  cuydoit 
bien  befongnenll  me  conduiEt  à  Paris,  à  la  veue 
de  laquelle  oncTityruç  en  Yirgile,ou  Paris  Ale- 
xadrefaifans  leurs  premières  ilfuës  de  leurs  bor¬ 
des  &  cafés  champeftres,  ne  furent  tant  efmayez 
Ôc  eibahis.  Lupolde  me  difoit ,  V oy la  les  groftes 
cloches  de  noftre  Dame  ôc  la  venerable  ftatue  de 
maiftre  Pierre  Cugnet:  icy  eft  ced  horrible  man- 
ge-chairlecimetierefainct  Innocent ,  ecce  mon - 
tem  aCHtttm,  où  iadis  noftre  maiftre  Antoine  Tm~ 
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tonna  lî  topiquement:  voicy  le  domicile  de 
MÛ  tris  Sophifte ,  fil  en  fut  onc  :  icy  eft  le  lieu  ou 
Dom  Iean  Margoigne  fît  fa  tentatiue:&  plus  bas 
où  Caillard  ce  do&e  Grammairien  d’Amaulis 
accorda  Maudeftran  ôc  Tartaret  debatas  fil  faut 
prononcerw*t/;/Ou mthi.  O  Vniuerfité,  quiau- 
trefois  empefchois  à  tous  propos  les  Ordonnan¬ 
ces  du  Prince  ,  Portant  hors  les  gonds  de  ta  fon- 
dation,  li  tu  n’y  auois  appofé  ton  contrefeel  &  la 
main  peinte  du  figtllum  l(efloru.D ieu  ayt  lame  de 
maiftre  Iean  Frigidi,&:fa  voifine  la  Pragmatique 
San&:ion,c’eftoientd’honneftes  gens:  corne  auiîî 
eftoit Guillaume Herué de Clays  ,  lorsqu’il  ha¬ 
rangua  à  plate  coufture ,  contre  les  premières  8c 
fécondés  intentions  enclouees  au  haut  bônetde 
lafophifterie.Mais  la  plus  grande  eftocade  que  ic 
receulfe,  fut  quand  m’amufant  à  contempler  les 
enfeignes  pendantes  aux  rues ,  ie  m’ouy  appeller 
Iean  le  Veau  .Martin  le  fot, 

ri*rbxgji(lochiferi4m  ferr&tis  peJibm  ibat. 
Galoches  pied-ferrez  y  couroient  à  grand’  ban¬ 
des:  Vautres  i ni ures  qualifiées  de  monnoye  cou¬ 
rante  ,  &c  du  grand  party.  Mais  depuis  que  l’eus 
hanté  les  lieux  d  honneur, la  place  Maubert ,  les 
Haies,  J’EfchoIe  de  la  Greue ,  la  pierre  au  lait ,  8c 
les  l5o&eurscomplantatifs  d’icelle  ,  couru  tous 
les  bafteieurs  de  la  ville,  8c  allemblees  des  enfans 
perdus  8c  Matoisùe  fus  vn  maiftre  galant: 

Quantum  mutatus  ab  illo  ! 

Et  combien  au  lieu  d’vne  honnefte  modeftie  8c 
allez  bon  commencement  aux  lettres  que  i’auois 
apporté  ,  furent  en  peu  de  temps  tranftnuez  en 
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debauches,difiblution,&corruption  de  mœurs, 
le  trômpois  le  bon  homme  de  Lupolde,qui  por- 
toit  la  bource,  &  qui  hapoit  pat  toutes  les  lectu¬ 
res  le  plus  qu3il  pouuoirjuy  donnant  à  entendre 
l’achat  des  liures,  habillemcns,  de  chaudes,  fou- 
liers  ,  8c  qtfilfalloit  quelque  choie  pour  la  pau¬ 
me,  &  pour  hanter  les  bonnes  compagnies:  ce 
qui  autrement  me  rendoit  honteux,  entre  autres 
en  l’endroit  d’vn  ieune  homme  fort  do£te,&  bié 
inftruit ,  demeurant  au  faubourg  faint  Germain, 
apellc  Gonin  T urindequel  pour  eftre  mon  com¬ 
pagnon  d'eftude,&:  de  grand  maifon  ,ie  ne  pou- 
uois  honneftement  fréquenter  fins  argent.  Lu- 
polde  fe  plaignoit  de  fi  coufteufe  fréquentation, 
que  ie  n’en  bougeois  foir  ne  marin,  8c  qu’il  n’y  a- 
uoit  argent  qui  ne  s’y  en  crllaft.  Mais  voicy  le  tré¬ 
bucher  où  ie  fus  prins:car  leiour  faint  Yues3iour 
fatal,&  deuot  pour  nous  autres  Bretons ,  Lupol- 
de  ne  fut  des  derniers  auec  les  autres Pedans,  Re¬ 
gens  8c  Feffeculs  delà  nation  à  banqueter  ^boi¬ 
re  à  la  mode  du  pays, depuis  continuans  la  rubri¬ 
que^  ioüer  à  belles  cartes,au  fias, à  premierc:où 
Lupolde  regardant  les  cartes  ,  trouua  fon  Gonin 
Turin,  qui  eftvn  valet  de  Tréfilés  :  O  per  Dieu, 
dit  le  preudhom, parlant  à  ma  barrette, voicy  vo- 
ftre  compagnon  ,  client ,  que  vous  vifitez  fi  fou- 
uent:  bien, bien,  il  faut  cocher  fur  la  grofi'e  taille. 
Vne  autrefois  nous  promenans  fur  les  foijfez 
SainCt  laques,  pafl'ans  deuant  la  porte  où  y  auoit 
vne  garie  en  mue ,  accouftree  en  garfon  ,  ie  de- 
manday  à  vn  laquais  citant  à  la  feneftre  :  Maiftie 
Iean  eft-il  là?ouy:  8c  quefaict-ih  elle  file,  dit-il. 

Sang-bieu 
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Sang  biôu  de  bois,  dit  lors  ce  Sôphifle,  que  tu  as 
d’intelligences  Ôc  cognoilfances  par  pays,  allu¬ 
re  toy  que  tu  n’auras  argent  déformais  que  par  le 
petit  faulfet.  Ce  maiftre Moniteur  icy,  (dit  Lu- 
polde,qui  eftoit  bien  ayfe  fe  voir  contrefaire)me 
demandoit  fans  celfe  fi  fon  pere  auoit  délibéré 
de  le  marier  ,  ainfi  que  luy  auoit  dernièrement 
dit  le  mclfager  :  ôc  de  fai&  ;  comme  la  ieunelfe  fe 
perfuade  toutes  choies  fauifes ,  aymant  par  fan- 
tafie  mefmes  les  ballons  coiffez  ,  Ôc  embralfant 
les  nues ,  fit  tant  par  fes  menees,  que  me  lailfant 
(car  i’eflois  Bourner  au  College  du  Plellis  )  Pen 
retourna  à  les  parcns.Cela  efl  vray,  ditEutrapel, 
dôt  ie  me  fuis  repéty  depuis  plus  de  cét  formais 
fol  ne  croit  jant  qud  reçoit: 

K^pres  le  fait  fage  Breton . 
le  fus  deux  ou  trois  iours  caché  deùant  me 
monflrer ,  mais  alfez  benignement  recueilly ,  a- 
pres  quelques  préfacés  Ôc  rabouemens^&aduer^ 
tilfemens  en  Droit ,  fut  tout  à  propos  drelfé  vn 
fellin  pour  fauoir  ôc  entendre  mes  elhides,&cô- 
me  i’auois  profité  :  lieu  propre  pour  bien  reco- 
gnoillre  la  grâce  ,  la  contenance  ,  de  tout  ce  que 
fait  vn  ieune  homme.  Les  chappeaus  n’eflans 
encore  beaucoup  en  vfage,auois  le  bonnet  quar* 
ré,la  robbe  à  haut  colet,  la  chemife  froncee,  1  ef- 
carcele  fans  beaucoup  de  ce  qu’on  met  dedans, 
fur  la  hançhe  ,  ôc  ladite  dague  tout  ioignant  de 
peur  des  mouches.  Les  ch  eueux  brouillez  ôc  re- 
Frifez:  Ôc  tout  honteux  auec  vne reuerence  cour*- 
bee  à  la  Fiâcifcane,  faluay  la  côpagnie,  me  laiflay 
pluüeurs  fois  commander  me  jfeoir  :  finalement 
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ioignant  vne multiplicité d’excufes  aux  impôt’- 
tunitez,  demeuray  taciturne  ôc  bien  nyais,  iettat 
ballemept  ma  veue  d’vn  codé  ôc  d’autre ,  mettât 
la  main  au  plat  comme  de  guet  à  pens>  Ôc  à  gran¬ 
de  cognoilïance de  caufe:  quepleuftàDieu  ,  dr- 
fois-ie  en  moy~mefme,ellre  auec  les  compagnon 
d’Iferuay  au  petit  cabaret  des  trois  Poilfons  au 
faubourg  Sain& Marceau  de  Parisàce  bon  Vin 
d’Orléans.  Polygame  dit  lorsque  les  amys  d’vn 
Poete  de  noftre  temps  luy  auoient  trouué  vne 
fort  riche  veuue  pour  féme ,  Ôc  parce  qu’il  auoit 
la  tefte  poétique  &gaillarde,l’auoient  auerty  fai¬ 
re  bien  du  fage  à  la  table,  ôc  que  pour  prédre  tel¬ 
les  beftes,il  faut  beaucoup  dillîmuler,&elkeru- 
lé  à  plus  de  cent  pour  cent.  Il  le  promit,  mais  il 
n’en  tint  rienxar  au  beau  milieu  du  difner  qu’on 
parloir  du  temps  pâlie  ,  &  de  la  fertilité  de  1  an¬ 
née,  afin  de  n’eftre  veu  oyfif ,  mit  trois  ou  quatre 
morceaux  de  pain,  l’vn  apres  l’autre ,  en  fa  main 
gauche>frapant  fur  icelle  de  la  droite ,  encoffrant 
ôc  engotiiant  ce  pain  coupé  qui  fautoit  du  con¬ 
tre- coup  ioyeulement  en  fa  gorge, dilantjBnfaut 
à  moy  fi  tu  faux:  Ôc  ainfi  fut  le  marché  defpecé. 

La  farce  gaftee,  &  la  venue  quitte  pour  ce  qu’il 
luy  auoit  coufteilePoete  aulîl  deliuré  d’vn  grand 
faix  qu’il  fe  voyou  préparé  ,  ôc  de  n’ouyr  point, 
Helaslle  defunét  n'euft  pas  fait  ainfi,quepieuftà 
r>ieu,ie  ne  di  autre  chofe.Se  trouua  toutefois  vne 
babillarde,  bien  rebralîee,galoife  (côtinuoit  Eu- 
îrapel  )  qui  hardiment  me  confola  en  tels  ellais, 
difant  qu’il  fe  falloit  vn  peu  refueiller,  eftoit  bien 
feant  ôc  honnefte  d’eftre  honteux ,  fignal  de  bon 


D  E  y  T  R  A  P  E  L.  I42 

naturel  :  mais  aufli  qu’il  eftoit  requis  Pegayer&r 
fournir  aux  compagnies ,  qu’il  me  faloit  marier* 
&  qu’elle  auoitouy  parler  de  deux  ou  trois  bel¬ 
les  filles ,  qui  parauanture  n’eftoient  trop  loin  de 
là.  Cependant  tout  efcholier  &  badin  ie  trepi- 
gnay  ,cent  fois  par  fous  la  table ,  mis  vn  pain  en 
plufieurs  lopins  8c  morceaux,alongeantpar  fois 
8c  filant  mesieunes  mouftaches  ,  8c  faifant  vne 
infinité  de  grymaces  phyficales,  8c  bien  chafau- 
dees.Mais  le  bô  Pçtrutrus  des  Martingales,pour 
mefoulager  ,  8c  mettre  en  mon  jeu ,  me  fit  plu¬ 
fieurs  8c  diuers  interrogatoires  fur  les  Coleges, 
fur  les  leçons, cherté  de  viures, 

-  M ultd  [uprA  Pridmo  rogitdnsfuptr  H  e  fibre  multU> 
M’interrogeant  fur  Hedtor  8c  Priam: 

Et  en  paflànt ,  que  valoit  la  douzaine  defteufs  au 
tripot  de  la  Caille.  le  vicn  lors,  me  fentat  appuyé 
8c  fecondé,entr;er  en  matierefortauant,àtors& 
a  trauers>en  conter  bien  efpois,&  me  faire  iuger 
par  toute  1  aiîemblee ,  notable  8c  louuerain  ef- 
ucn^té  8c  i-mpudéf.  Mais  iceluy  Seigneur  de  Mar¬ 
tingales,  qui  auoit  paifé  les  mefmes  deflroits, 
ayant  hôte  pour  tous  deux,  me  retira,  pour  nous 
aller  promener  ,8c  croy  que  vingt  fôis  chemin 
faifant ,  il  me  tença  8c  reprint ,  comme  il  eft  des 
plusaccorts ,  decequa  tous  propos  rehauflbis 
mon  bonnet,  mignardois  mes  cheueux  poinçô- 
nez  8c  longuets  à  l’Egyptiaque ,  me  frotois  le 
haut  du  front  ,  branlois  puis  de  l’vn  puis  de 
l’autre  cofté ,  pour  donner  meilleure  cadencé  au 
contour  de  ma  robbe  ,  m’arreftois  en  pleine 
rue,la  fur  le  oout  des  doits  accordant,  à  me  voir^ 
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tous  Docteurs  vîtramontains  auec  ceux  de  par 
deçà.Refolutiô,ie-m’en  retournay  à  Paris,  pouf¬ 
fé  principalement  à  ce  par  des  Martingales ,  qui 
fe  plaignoiç  de  lions  autres  Bretons%qui  comme- 
çions  aifez  bien  nos  eftudes,  mais  que  nous  n'a¬ 
llions  qu’vne  pointe ,  fans  aucune  perfeuerance 
de  continuation. C’eft  mon,c'eft  mon, dit  Lupol- 
de,tu  y  reuins  voiremét,  mais  ce  fut  pour  me  de- 
rober.,auec  trois  ou  quatre  autres  panures  Péda¬ 
gogues  ,  quiauions  efpargné  8c  referué  quelque 
efcu,po  ur  prendre  nos  degrez,dont  toy  &tes  cô- 
pagnôs  Matrois  nous  empefchasbien.Ce  fut  bie 
employé, dit  Eutrapel,car  l’auariceque  toy  8c  les 
tiens  blafmez  fi  demefurément ,  fut  caufe  de  ton 
malhetir:iomtvque  nous  n'eufliôs  pas  eu  yn  rou¬ 
ge  double  à  piefl  de  cesMàiftres  aux  arts  icy.  Oc- 
caiion, qu’on  leur  aprint,  à  leurs  defpens ,  lejeu 
de  la  Selle,  dont  Rabelais,  ce  hautain  efprit,  n’a 
fait  aucune  mention  en  ion  Catalogue.  L'affaire 
donc  va  ainluLe  petit  Lorrainje  Moine,Meriiet, 
fàinéb Saluadour  Gafcon  ,  maiftre kan  Mery  de 
Pire  8c  Antoine Chreftieii  Lionnois  ,  tous  fup- 
pofis  de  P  Vniucrficé ,  8c  des  premiers  Efcheums 
de  la  Pierre  au  lait,  ayans  feu  de  nous  autres  leurs 
difciples ,  lepeudevoifmagequ  ily  aüoit  entre 
nos  maiftres  ôc  nos  bourles ,  nous  promirent,  e- 
ftans  à  moitié  de  gain  ,  qu'il  ne  leur  demeureroic 
yn  feulliard  en  leurs  gibbeifieres  pour  paifer 
l’eau.  A  ce.fi  effet  l’vn  de  nous  condamné  payer  fa 
bien-venue.,  8c  faire  la  morfe  ,  inuita  aufli  Mei- 
fieurs  nos  maifires,ôutous  enfemble en  vue  bel¬ 
le  Sale  à  taire  telles ,  fut  fai dcgAudumu*  8c  grand' 
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chere.  Comme  tous  eftions  affis  à vne  table, voi- 
cy  Sainét  Saluadour  8c  Chreftien  quife  mirent  à 
boire  à  vne  autre  prochaine  table:  puis  ayans  bié 
ferme  la  porte,  fadreilerentà  tous,  nous  difans 
attoirtrouué  en  larue  vn  ieunc  marchant  char¬ 
gé  de  plus  de  deux  mille  efcus  ,  duquel  en  leur 
corps  défendant  ,  ilsenauoientàlacartevirade 
gagné  bien  trois  cens  ,  qu’ils  ieiterent  fur  la  ta¬ 
ble,  monftrans  par  vnjeu  de  cartes  qu’ils  auoiét 
en  main  la  maniéré  8c  finelfe  comme  ils  l’auoiét 
trompé.  Le  Moine,  Meruet,  8c  le  petit  Lof  rain 
eftansauffi  furuenus  ,  racontèrent  comme  mal¬ 
gré  eux,  ce  ieune  homme  auoit  bien  perdu  cotre 
eux  deux  cens  efcus.  Antoine  Chreftien  difoit 
craindre  fort  fa  confcience  ,  &que  volontiers  il 
luy  rendroit  fon  argent,  pour  eftre  vray-fembla- 
blement  quelque  enfant  de  riche  marchand,  qui 
aura  defrobé  fon  pere  :  en  quoy  8c  au  blafme  de 
tel  larcin  il  n’entendoit  encourir ,  ny  eftre  corn- 
prins.  Sainét  Saluadour  8c  les  autres  au  contrâi- 
re,qu’il  valoir  mieux  que  bons  côpagnons ,  gens 
de  bié  comme  eux,eul]Tent  ceft  argent ,  que  quel¬ 
ques  ruffiens  ou  gueux  ,  8c  que  auili  bien  il  per- 
droit  tout.Comme  ceft  article  fe  difputoit,voyei 
vn  grand  ieune  homme,ve(lu  d’vn  aifcx  bon  ça- 
faquin  8c  chaulles,frapant  à  la  porte  de  là  fale. 
Meruet  plus  promt  va  entr’ouunr  icelle, &l’ayit 
refermee,  M  dlîetirs,dit-il,  badèment  &enlau- 
reilie,  c’eft  l’homme  dequoy  nous  parlions  ,  qui 
nous  cherche  pour  ioiier  ,  que  vous  en  fembleî 
ouuriray-ie.  Antoine  Chreftien,qui  auoit  faid  le 
difficile  &çonfcientieux,iugea  que  ouy,puis  que 
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tout  eftoit  à  perdre. Le  voicy  entrcr,regardant& 
nyaifant  par  la  chambre:Ha,dit-il  à  fainâ:  Salua- 
dour ,  qui  feftoit  emmuielé  ôc  caché  de  fa  cape, 
c’eft  vous  qui  auez gagné  mon  fait:çà, tenez  moy 
bon.  Ce  difant,ilniit  fur  la  table  vn  plein  fachet 
d efcus  ,  8c  en  defcoufit  autant  de  fqn  pourpoint 
8c  chaufles.Lupolde  que  voicy, &  les  côpagnons 
folicitez  par  nous  8c  ces  beaux  furuenus,  voyant 
y  auoir  à  gaigner  ,  fans  rien  bazarder  plus  qu'ils 
Ue  feroiét  en  vingt  ans  à  batte  le  texte  8c  la  chai- 
re,defcou  firent  aufii  de  leur  part, leurs  petits  po¬ 
chons, où  repofoit  leur  argét  mignon.  Chreftien 
faisant  le  Sur-intendant,  Et  bien  mon  amy,  dit  il 
à  ce  iouuenceau,voila  centefcus,couchezen  au¬ 
tant:  ce  qu’il  fit  à  grandes  poignées ,  fansautre- 
ment conter  ,  &autanten  l’endroit  des  autres, 
mefines  des  Regens  ,  quiaqoient  par-enfemble 
fcourficoté  iufques  à  fix  ou  fept  vingts  efcus,  que 
ils  mirent  aufii  en  contrepoids  de  bien  fix  cens 
efcus,  iurans  par  les  œillades  que  ces  bons  fup- 
pofts  leur  faifoient,  yen  auoir  autant,  &  qu’ils 
ne  voudroient  aucunement  tromper.Chreftien 
dilcfit ,  Fie  toy  en  moy ,  comme  en  ton  pere  :  ce 
difant  8c  guignans&  s’entre-marchans  fur  les 
pieds,voulans  dite.  Il  eft  à  nous,  il  eftprins:puis 
aiant  Chreftien ,  apres  auoir  enueloppé  8c  mis 
tout  For  8c  l’argent  en  vne  feruiette ,  8c  fembla- 
bjement  comme  ce  badin  regardoit  en  la  rue,re~ 
nouuelléleieu,  &  monftré  corne  il  falloit  fupo- 
fervne  carte  au  lieu  de  celle  quife  deuoit  deui- 
ner,  dit  ainfi,Mon  ami  fi  vous  perdez,  cofentez- 
VQ9pas  que  çecy  foitnoftre?  quy  ouy,  çefpôdit-il 
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en  badinant, &  fe  iouant  de  fa  ceinture  :  8c  vous, 
Mellîeiu*s,du  pareil, Pii  deuine  bien,  voulez  vous 
pas  de  mefme?  Halmon  Dieu  ouy,refpondirent- 
ils  y  abboyans  ce  gros  monceau  d’or  bien  lié  8c 
garotté  en  celle  feruietter&cependant  enfermez 
en  la  table  de  deux  collez,  de  peur  qu’ils  ne  fe  re- 
mualïenr.  Les  cartes  ouuertes,  fut  tiré  vn  As  de 
cœur,  (il  m’en  fouuiendra  toute  ma  vie  )  8c  fur  i- 
celuy  mis  vne  autre  carte  :  mais  le  paillard  d’af¬ 
fronteur  va  choilir  8c  deuiner  ce  bel  Asi&’fertre 
quant  8c  quant  fai  fy  delà  feruiette,  defeend  plus 
ville  que  le  pas, chacun  fe  regardant  en  pitié. Les 
galans  qui  tenoient  les  deux  bouts  de  la  table,  iu- 
rans  8c  maugreans,que  ce  ioiicur  elloit  attitré  8c 
apporté  par  Lupolde  8c  fes  complices, eux  au  c5- 
trairc  proteftans  ne  l’auoir  onc  veu  :  8c  ainfi  1  afc 
femblee rompue,  nous  tirafmes,  lelonnos  mar- 
chez,bien  cinquante  efeus  pour  noftre  part,  les¬ 
quels  ne  nous  firent  longue  compagnie:car  deux 
ou  trois  iours  apres  les  perdifmes  chez  vn  Pro- 
uençaljdemetiraiTt  en  la  rue  fainét  Antoine, con*? 
trefailantle  deuin,ayant  femme  8c  enfans ,  mais 
c’eftoitvnegrolfe  maquerelle  ,  8c  cinq  garlesa  - 
couftrees  en  chaperons  de  velours  ,  lefquelles 
fous  couleur  d’ Aftrologie  ,  on  alloit  vifitèr  ,  8c 
ioueràtousjeux  .-yauoitvne  chambre  pour  la 
Prime,  où  les  nouuelets  ertoient  mi$  du  collé  de 
la  muraille ,  en  l’entredeux  de  laquelle  ,  derrière 
vne  tapilferie  percee  en  certains  endroits  y  auoit 
vnregardeurdujeu  ,  lequel  marchant  fur  péda¬ 
les  ,  qui  relpondoient  fous  lè  pied  des  ioueurs  de 
l’autre  collé  ,  leur  faifoit  entendre  les  points  des 
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cartes  de  partie  aduerie  :  où  mes  compagnons  & 
moy  nedurafmes  gueres,&:eftre  bien  vray,Fari- 
ne  de  Diable  n’eftre  que  bran  ,  &  chofes  mal  ac- 
quiles  dçuenir  à  neanuEt  ainfi  Lupolde,mon  bo 
ainy,  fut  de  noftre  ruyne  payée  ton  extreme  aua- 
rice:  8c  ainfi  ce  grand  Dieu  fevangç  de  fes  enne- 
misjpar  fes  en  ne  mis:  mais  tu  lais  combien  de  fois 
ie  c’en  ay  demâdé  pardon,  8c  recôpenié  en  main¬ 
tes  fortes.  Dexepasmen  allay  aux  bandes  des 
gens  de  pied  en  Piedmond  ,  ou  feu  du  mal  corne 
vn  leune  Diable  bachelier  8c  botté.  En  retour¬ 
nant  8c  rcuenant  en  çà,dit  Lnpolde ,  auois  tu  pas 
k-bras  gauche  plus  iôg  que  l’autre  de  demy  pied, 
ratiocinant  8c  haranguant  par  ces  villages  ,  aux 
bonnes  femmes,  leur  contant  tes  infirmités?  T ti 
es  vn  habile  homme,  répliqua  Eutrapel,  &  bon 
fonneur  de  Rcbec,quant  à  toy,tu  fuflès  demeuré 
à  gafder  les  oyçs  :  mais  moy  qui  ay  Texperience 
de  la  Deefife  Necdlité,fis  fi  dextrement  mes  infi- 
nuations  8c  cognoifiances ,  queiene  retqurnay 
point  en  beliftrc.  V ray  qu'au  bout  de  la  carrière, 
c  eft  à  dire ,  quand  ie  fus  au  bout  de  mes  finances 
8c  findfesfie  vifitois  les  Efcoles,ou  ie  fefiois  mai- 
fixe  taures  Valie,&Epiftres  deCicero,pour  deux 
^ou  trois  loiirsm’oubliantmon  plus  que  les  Men- 
dians,me  recommander ,  8c  attraper  monnoye: 
qui  me  rendu  fain  8c  fatifiufques  à  I  hofiel,  auec 
l’efpee  8c  dague ,  bien  en  point  :  non  pas  comme 
toy  ,  qui  vendis  dés  Palaifeau  ton  braquemard, 
reuenant  de  Paris,  lors  que  la  peur  f  y  vint  loger, 
à  Jenfeigne  de  l'armee  de  l’Empereur  Charles  le 
quint.  le  ne  puis  coprédre  cela*dit  Polygame,par 
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y  auoir  vne  race  d’hommes  naturellement  Rois, 
viuans  d’vn  cettain  Empire  &  fief  dominant,  8c 
qui  ne  fe  rendent  iamais,  voire  qu’ils  foiét  défor¬ 
mez  de  toutes  occafions  fe  pouuoir  refaire. Ceux 
qui  le  meflent  ioindre  &  accorder  les  regards 
&  influences  celefi es,  rapportent  telles  pièces  à 
l’afliette,  faueur,  ou  dilgrace  des  corps  fupe- 
rieurs.  Lon  dit  que  Denys  le  tyran ,  nonobftant 
auoir  perdu  fon  pays  8c  fes  forces,  tenoit  l’ef- 
chole  à  Corinthe  :  lignifiant  par  tel  a£te ,  &  luy 
aufli  s’en  vantoit  ,quetoufiours  vouloit  com¬ 
mander,  là  part  où  ilfuft,  letout,endefpitdece 
qu’il apeloit  Fortune,  &  fans  fléchir  fous  lagrà- 
deur  de  fon  naturel.  Georges  Cleray  n’auoit 
garde  aux  leux  &  Comédies  de  Saint  Thomas 
louer  autre  perfonnagc  que  dvn  Roy ,  d’vn  Em¬ 
pereur,  ou  de  quelque  prologue.  Que  s’il  euft 
voulu  en  fa  négociation  8c  marchandiiè  fe  char¬ 
ger  de  Ponats ,  Cato  pro  puerit,  lequel  fut  compofc 
par  vn  Moyne  de  Cler-vaux ,  comme  il  fe  vérifié 
aux  Mémoires  de  Fouque  l’Abbé  ,  Capitaine  de 
Fougeres,deRudimés,&  Deipauteres,  8c  autres 
petits  8c  menus  liurers,  comme  faifoient  fes  voi- 
lins ,  il  euft  bien  cf auantage  profité  qu’en  la  venf 
te  des  Amadis,  Lancelot,  Triftan  de  Leonnois, 
Ponthus,&  autres  Cheualicrs  errans  Bretons, 
la  Je&ure  defquels  me  met  le  cueur  au  talon: 
deiquels  fo  boutique  eftoit  autant  bidn  garnie 
que  autre  de  deçà  les  monts.  lime  fouuient,  dit 
Eutrapel,  que  vous ,  Seigneur  Polygame ,  folici- 
tantl  neur&  honneur  des  lettres,  qu’entre  au¬ 
tres  commoditez  mettiez  en  auant,sfil  arriuoiî 
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vne  foudaine  3c  debridee  irruption  8c  venue 
de  quelques  gens  affamez,  comme  ce mefchant 
Attilaauecfavermine  de  bas  Alemans,  qu'icon- 
çluoit  hypoticairemét,  ceddt^ut  foin**, quit¬ 

tez  vos  foiers,  ou  nous  tuez  :  3c  que  la  contrain¬ 
te  voudroit,que  pouffez  de  celle  barbare  gent, 
nous  irions  habiter  nouuclles  terres.  V ous  vous 
donniez  (  il  en  fouuiendroit  bien  à  Lupolde, 
mais  il  a  le  dernere  de  la  telle  peu  large  J  à  tous 
les  harquebufiers  d*Enfer,mariez  ou  autrement, 
que  feriez  maillre  d’efchole,  difrez  qu’vn  demi 
Prebendé  en  vne  Eglifc ,  qui  ri’eft  obligé  aux  ma¬ 
gnifiques  ceremonies  du  chœur  &  débats  capi¬ 
tulaires,  vn  Preftre  negotiant  en  vne  maifon ,  vn 
Gendarme  en  temps  de  paix  bien  paie ,  vn  Con- 
fcillcr  raporteur  feulement  de  quelques  defauts 
ou  légers  incidens ,  vn  maillre  cTefchoîe  tenoiét 
rang  folidairement ,  3c  chacun  pour  le  tout ,  aux 
plus  braues  alfemblees  3c  compagnies  popu¬ 
laires.  S’il  y  a  noces,  Moniteur  le  maillre  y  fera: 
vn  mortuaire,  il  y  chantera  :  commeres ,  il  y  fri- 
ponnera:  vn  fufeau  tombé,il  s’y  tranlportera:& 
par  tout  honoré,comme  le  maillre,  3c  aiant  fans 
cçlfe  quelque  choie  à  redire ,  controller ,  3c  exa¬ 
miner  fur  les  allions  d  autrui.  Ne  permettiez 
fur  toutes  choies ,  que  deux  magifters  le  trouaf 
lent  en  mefme  compagnie ,  fimnl  çr  femel,  o*  m 
eodem prœdtcamento  :  ainli  que  grands  Princes  (di- 
foit  de  Cômines  )  pour  ne  receuoir  autre  ôc  nqu- 
uelle  opinion  ,  qu’ils  ont  ja  de  chacune  part  im¬ 
primée:  Çt  pour  conclufion ,  qu’à  vn  homme  li¬ 
bre,  de  bon  entendement,  ôc  bien  nay,  rien  ne 
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luy  peut  défaillir,  des  biens  allez,  Lupolde  fe  faf- 
choit,  luy  qui  auoit  trauaillé  toute  fa  vie ,  encore 
ne  pouuant  viure*&  nouer  au  bout  delan  les 
deux  bouts  de  fa  feruiette  enfemble.  Mais  Poly¬ 
game  pour  le  reconforter ,  i’enten,  dit- il,  à  peu 
près  les  Contes  d’Eutrapel,  mais  qu  il  viue ,  8c 
qu’il  palfefon  temps  ioieufement,ileft  content, 
11e  fe  fouciant  beaucoup  ne  du  temps, ne  de  la 
Seigneurie  ;  mais  lors  que  comme  nous  autres 
ménagers,  il  aura  donne  à  manger  au  chien  8c 
au  chat,  il  ira  bien  delà  Philofophie  enfumes.  Il 
ne  fait  cas  ne  conte  de  biens ,  non  :  car  il  n  en  a, 
ne  le  moien ,  &  qu’au  iour  la  iournee.  L’Empe¬ 
reur  Adrien, à  quivn  Poetaftreauoitefcrit,qu  il 
aimoit  mieux  eftre  Florus  que  Cefar ,  refpondit, 
l’aime  mieux  eftre  Cefar,  8c  courir  l’çfpee  au 
poin  iufques  aux  derniers  Alemans ,  ou  eliaier 
fa  victoire  chez  les  Bretons,  qu  vn  pouilleux  & 
coquin  de  Florus,  marchandans  toutes  occa- 
fions  de  viuoter  aux  marmites  de  Rome,&  faire 
la  cour  au  piaiftre  d’hoftel,  pour  arracher  vne 
lippee  franche  en  la  cuifine.  Et  de  vray ,  aucuns 
de  tels  Philofophes  rcmetrans  tout  fous  la  vie 
iournaliere,  tiennent  efcholes,  8c  maintiennent 

lAmir  eftre  vn  grand  péché ,  qui  nonobftant  ne 
font  les  derniers  à  crocheter  bénéfices ,  8c  autres 
moiens  aduaptagcux,pour  à  l’aife  du  ventre  & 
religieufement  Philofopher.  Innocence,  qui  de¬ 
puis  fut  Pape, raconte  d’vnquiprefchoit,  8c  re- 
procholt  la  multitude  des  bénéfices,  8c  franche¬ 
ment  8c  fans  honte  la  condamna  :  mais  en  eftant 
çharge  8c  farcy  à  outrance,  8c  luy  mis  fus >  qu 
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rien  fa  parole  8c  PefFait  ne  fe  fembloient,  refpon- 
dir,  qu'au  commencement  il  en  parla  fans  expé¬ 
rience,  8c  non  mftruk  du  fruit  &  plaifîr  qui  en 
vient.  Autant  en  dit  Diocletié  à  vu  Philofophe, 
pourfuiuant  exemption  de  certaine  taille,  &  que 
la  requefle  eftoit  diamétralement  contraire  à  fà 
profeffion,  qui  eft  de  fouffrir  &  patienter  toutes 
chofes.  Et  ainfi  Eutrapel  auec  deux  ou  trois 
doigts  de  liberté,  dont  il  idolâtre,  fe  gabionne, 
fait  la  guerre  à  nous  autres  pauures  gens,qui  tra- 
uaillons  iour  8c  nuit,  à  tirer  noftre pénible  vie, 
des  bouillons  8c  recharges  où  elle  eft  empeftree 
8c  arreftce.  Mon  fauoir,dit  Eutrapel,ellargiirant 
fa  cappe,  &  fe  retirant  deux  pas  en  arriéré, ne  de£- 
pend  de  la  faneur  commune:  mais  d’icelle  fain&c 
prouidence  8c  bénéfices  de  ce  grand  Dieu,  par 
lefquels  les  meilleures  8c  plus  faintes  âmes  fauét 
8c  entendent. 

iefay  des  Elemens  CT  fefpece  (T  U  four  ce. 

Le  ch  acta, le  froid  ,aufi  Ivne  CT  l'autre  Ourfe, 

Lefiu*  des  mers  J' arc  qui  ef peint  enïair , 

Le  Ciel  fafcheqm  vomtfi  vn  ef clair, 

^Avant-coureur  du  bruit  qui  fort  des  nues , 

Flambeaux  denutt,Cometes  chevelues. 

Les  monts  bo]fut,les  roches ,  CT  lès  plaines , 

Et  deTor  roux  les  femences  certaines . 

Et  toy ,Soletl,qm  par  dou\e  lieux  tomes , 

Et  tes  erreurs >o  Latone  CT  tes  cornes, 
le  vous  cognou, CT  p*?  vous  onaprent 
Temps  de  femer,de  cueillir,  CT  comment 
Les  ports  des  mers fe  peuvent  bien  laijfer y 
Kjmer fans peur ,  eu  voiles  abat  fer. 
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Lupolde  faifant  vn  grand  fîgne  detroix ,  &  vou¬ 
lant  rompre  à  bon  efcient  auec  Eutrapel,  luy  dit, 
Pecheur  indiferent ,  que  tu  fais  de  bien  par  les 
liures  :  mais  quand  ce  viendroitaubonde  faire, 
y  a  danger  bien  apparent  qu’auec  tant  de  fcien- 
ces,tun’en  feu  lies  pas  vne  à  la  fin  ;  &,  peut  eftre, 
rien  du  tout.  le  fay  du  Latin  allez  ,  difoit  Geor- 
geaux ,  ce  gentil  notaire ,  mais  fi  i’aÿ  affaire  d’vn 
(impie  mot ,  voire  des  plus  (bibles  Se  laxatifs ,  il 
iu’eft  impollible  d’en  fournir  :  d  autant  qu  ils  fe 
preffent  à  la  ferrie ,  s’entrempefehans.  Comme 
i’ay  veu  à  l’ifliie  des  farces  de  ce  gentil ,  doétc,  &c 
facecieux  badin,  fans  béguin,  mafque,  ne  farine, 
Martin- ville  de  Rouen,  foit  qu  en  mefme  cham¬ 
bre  il  euft  fi  dextrement  contrefait  meffire 
Maurice  ,  difantfon  Breuiaireau  fin  matin ,  ce¬ 
pendant  faifant  l’amour  aux  chambrières  quial- 
loient  au  puits  tirer  de  l’eau  :  ou  le  couflurier, 
qui  fit  vne  cappe  au  Gentil-homme  d  vn  drap 
in  uifible ,  fors  à  ceux  qui  efloient  fils  de  putain: 
ou  bien  qu  il  iouaft  aiant  vn  couurechef  de  fem¬ 
me  fur  fa  telle ,  &  ledeuanteau  ou  tablier  atta¬ 
ché  à  fes  grandes  Se  amples  chaufies  a  la  Suilîe, 
auec  fa  longue  &  greffe  barbe  noire:  vne  ieune 
garfe  allant  à  l’eau,  interrogeant  fa  compagne 
nouuellement  mariee ,  fur  les  points  de  articles 
de  la  première  nuit  de  fes  noces.  Et  onc  nevi, 
pourfuiuôit  Lupolde, vieil  que  iefuis  (tu y  co- 
leras  Se  ioindras,  peut  eftrc,ce  mot  de  Reueur,ie 
tecognoisbien)  ces  fachailt-  tou  t  &  coureurs  de 
fciences  &  affaires  du  marché ,  ne  farreflâs  à  vne 
feule  do &rinè  *  qui  ne  demeurafTent ,  &  fuffcnr 


clelaidez.  Martial  fe  rit  d’yn  Fort-à-tenir,  &  Paf- 
fe-par-tout  comme  toy,  quil  appelle  At, talus. 
lupiterenHomeredità  Venus,  Ma  mignonne 
een ’eftpas  à  vous, ne  charge  qui  vous  apartiéne, 
vous  foucier&  cmpefcher  du  fait  &confeil  de 
la  guerre ,  mais  bien  de  faire  la  mignarde ,  dâcer, 
vous  atiffer,  8c  fauoir  finemét  mener  8c  condui¬ 
re  vos  yeux ,  la  vraie  lancette  pour  délicatement 
percer  le  fang  8c  fçns  des*  hommes:  lailfez  tel 
zbing  à  la  do6te  Pallas  8c  à  Mars.  Ainlî  vn  grand 
8c  amirable  Fhilofophe  enfeignoit  en  fon  Ef- 
choie  d’Ephefe  ,  8c  prefchoit  enfachairele  de- 
uoir  d’vn  grand  Capitaine,&  comme  la  guerre  fe 
deuoit  faire  :  Hannibal,  qui  l’elcoutoit,  dit  auoir 
veu  plu  heurs  vieux  8c  anciens  hommes  fols ,  in- 
fenfez  ,&  qui  ne  fauoient  qu’ils  difoient  :  mais 
que  ceftuy-cy,  parlât  Ci  alleurémet  8c  en  mai  lire, 
d’vn  meftier  duquel  il  n’auoit  l’experience  ne 
l’vfage ,  &  où  il  n’entendoit  que  le  haut  Aleman, 
ôc  du  tout  rien,  8c  comme  clerc  d’armes,  les  fur- 
ypaifoit  de  bien  loin,  en  toute  folie  &:  inexpérien¬ 
ce.  Polygame  dit  lors  n’eftre  défendu  aux  gens 
de  lettres  traiter  non  feulement  les  affaires  delà 
guerre,  mais  aufli  des  politiques  8c  eftat  cômun. 
Plutarque  parle  deplufieurs  grands  Capitaines, 
qui  plus  eîloient  dodtes  que  guerriers,  8c  qui 
neantmoins  ont  fait  de  tref-belles  choies  ,  8c 
hauts  faits  d’armes:  car  les  difciplines  Scfciences 
qui  nous  font  tant  voir  de  chofes  en  peu  de  téps, 
font  liees  8c  enchaifnees  d’vne  telle  bourgeoilie 
8c  amitié,  que  nullement  ne  fe  peuuent  dif  Join¬ 
dre  ou  feparer,  bien  chat  que  la  moindre  fcien- 
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Ce  rendue  à  fa  perfection  ,  elt  capable  retenir  les 
ans  des  plus  vieux.  Mais  en  ayant  les  trois  pre^ 
mieres  8c  principales,  la  Théologie,  Iurifprudé- 
ce,&  Medecine,  il  efl  facile  à  chalque  profelleur 
de  l’vne  d’icelles  y  adapter  Sc  &aporter  le  plus 
beau  8c  fructueux  des  autres,  pour  en  reueftir  8c 
enrichir  celle  qu’il  pourfuit,  8c  à  laquelle  il  s’eft 
donné.  le  ne  puis  ,  dit  Eutrapef,  vous  accorder 
en  tout  ce  que  vous  dites,fans  y  faire  diltinCtion: 
car  les  hiftoires,  les  authoritez,  les  beaux  8c  fen- 
tentieux  mots qu’011  allégué, fedoiuent  poifer, 
mefurer,  8c  raporter  à  la  qualité,  eftude,&  vaca¬ 
tion  de  celuy  qu’on  fait  parler ,  8c  qu’on  met  en 
auant.  Quand  Amphitrio  en  Plante  dit,queles 
feruiteurs  fontautant  d’ennemis,  le  faut- il  pour 
ce  croire,  8c  en  faire  iugement  vniuerfeh  N’en- 
ni  :  Amphitrio  eftoit  courroucé  ,  lequel  en  la 
perfonne  de  l’vn  quiTaiioit  ofrencé.condamnoit 
le  refte.  Quand  voftre  Hannibal  blafmoit  Pho- 
don,  il  faut  en  tendre  &:  falloir  que  tout  luy  def- 
plaifoit,  ayant efté  nouuellem ent  rompu  défait, 
8c  perdu  fon  terrible  nom  de  Capitaine ,  enfeue- 
lienla  victoire  des  Romains,  8c  banni,  8c  en 
exil  volontaire ,  chez  Antiochus  ,qui  luy  ven¬ 
dit  bien  cher:  ail  demeurant  fi  abbatu ,  que  tout 
ce  qu’il  oioit  8c  voioit,  luy  efloit  ennui  8c  re- 
nouuellcment  de  douleurs  perpétuelles.  C’eft 
ce  qui  rendit  fi  afpre  8c  dur  Aduocat  Mon- 
heur  Pépin  Seigneur  de  la  Barbais ,  des  plus 
doCtes  de  fa  faifon  :  car  lors  que  l’ Aduocat 
contraire  le  preiloit  8c  battoir  de  quelque  Loy, 
principalement  du  Code ,  qui  ne  font  que  re- 
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quelles  refpondues,  non  comprifes  les  cinquan¬ 
te  Dédiions  de  Iuftinien,  ou  dVn  arrcft,  foudain 
de  pront  8c  vif  efprit  repliquoit  8c  deftournoit 
le  coup  par  la  différence  des  qualitez ,  des  aages, 
des  personnes,  8c  autres  circonftancés,qui  met¬ 
taient  bien  loin,  8c  amaigrilfoient  les  froides  al¬ 
légations  8c  raifons  de  partie  aduerfe.Mais  vous 
le  Seigneur  de  la  Garrolaye,  côbien  de  fois  vous 
ay-ie  veu  plaider  &  gaigner  caufes  déplorées, 
mal  coduites,  fappuyans  les  Iuges(defquels  vous 
auez  elle  depuis  ivn  des  premiers)  fur  voftre  gra- 
delîtterature  8c  experiéce ,  iufquesà  dôner  pro- 
uerbes  vous  obtiendrez,  puis  que  Garrolaye  eft 
voftre  Adüocat.  T ouresfois vous  eftes  retiré  de 
nous  peut  eftrenecefîaircmét, comme  aufli  vous 
le  Seigneur  de  Lançle  auec  voftre  efmerueillable 
érudition  telmoignee  par  voz  beaux  Liures  &c 
eferits.  Orviuezcontensamesilluftres&  gene^ 
reufes ,  8c  nous  regardez  follaftrer ,  allegeans  8c 
confolans  la  mifere  8c  infirmité  de  nos  mem¬ 
bres. 
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GROS  DEBAT  ENTRE 
Lupolde  ôc  Eutrapel. 


Vpolde  s’aduifa  vn  iour  dire  à  Eu* 
trapcl ,  qu’il  n’eftoit  rien  qu’vn  pe¬ 
tit  mignon  de  couchette,  vn  mu¬ 
guet,  vn  tiers  oppofàn^palfe-volant, 
vn  faluta  libenter  ,  vn  godronné ,  ôc  ie  ne  fay 
quel  petit  cocardeau  couuert  d’vn  tas  d’habil- 
lemens,  defquels  il  ne  fauoit  le  nom,  &  qu’il 
euft  a  y  délibérer  fur  le  champ,  ôc  refpondre  po- 
fitiuement ,  fans efperer  plus  long  delay jalon- 
géant, en  ce,difant,le  nez  fur  le  panure  Eutrapel, 
qui  fafché  d’auoir  perdu  fon  argent  à  trois  dez, 
elfaioitvn  Epigramme,  lequel fe  promenant  Ôc 
mordant  Tes  ongles  il  auoitfait  &  refait  plus  de 
dix  fois ,  ôc  volontiers  pour  ne  refpondre,fe  fuit 
defchargé  de  telles  impatiences.  Mais  fe  tour¬ 
nant  court, il  choiiitce  venerable  Praticien  ,rien 
ne  difant,  fors  que  attentif  ôc  fans  fe  mouuoir, 
le  regardoit  auec  vn  foubns  entr’auuertjCom- 
pofé  de  deux  vieilles  dents  rouillees  :  qui  le 
meut  à  ne  prendre  en  payement  vnhauiïement 
d’efpaules,  que  Lupolde  auoitioint  à  fes  autres 
mines  Pedantefques, Voulant  fe  retirer,  &rlaiifcr 
à  Eutrapel  telles  illiies  ôc  demie-cholere  en 
douaire,  ôc  auoirvne  atteinte  fur  luy.  llfemble, 

T 


CONTES 

dit-il,  à  ce  vieux  Sortes  que  fon  gris  menton ,  8c 
bonnet  à  croppiere  luy  feruent  de  telle  prerô- 
gatiue  &  defenfe,  qu’on  n’oferoitcombatti-efes 
affirmatiues,non  plus  qu ’vn  oracle  Delphic ,  ou 
le  procès  deleannela  Pucelle,  8c  qu’on  ne  le 
pourroit  contrarier  :  fe  donnant  à  trauers  les 
mafchoueres,comme  tous  vieillards  font ,  d’vnc 
certaine  infolente  &badardeauthorité,rechauf- 
fee  d’vn  ris  d’hofte  oc  aprcntif ,  aiiec  vn  demy 
defdain,  fauorifé  de  deux  ou  trois  mouuemens 
de  pied  alternatif  8c  de  fauife  efquierre  :  vifagc 
d’vn  faux  te  (Ion ,  à  la  face  toute  pleine  8c  replie 
d'enuie  Re  belle  ialoufie.  Non  non,magiJ}er  nojïer 
nojïrdnde,  il  n’en  ira  pas  ainfi,  de  rie  ne  ferez  Créa, 
parlerez,direz  pourquoy,prouue  moy  en  bonne 
Logique  que  bonnet  en  relie  tu  aie:  ie  renie  ta 
ton  dire  8c  priuilege Clérical ,  i’offre  moiens  de 
nullité  contre  ta  robe  à  dos  d’afne.  Sais-tu  qu5il 
y  a ,  Sophide  modal ,  ie  te  renuoiray  8c  banniray 
Catégoriquement  à  la  cuiime,  pour  au  coin  de 
la  eneminee  defcndrelcs  marmites  8c  pots  des 
alarmes  du  matin ,  8c  ià' conter  des  races  8c  ge~ 
nealogies  dé  tout  le  pays  :  à  la  charge  ne  te  trou- 
uerdorefhauant  en  rang  de  gens  de  bien,  pour 
vouloir  trafpîanter  rô  vieil  arbre  en  vn  terrouer 
nouueau,&:  te  faire  croire  que  tu  as  encore  quel¬ 
ques  redats  8c  traits  de  cédé  honnede  ieundle, 
de  laquelle  tu  as  feulement  ouy  parler  à  trauers 
pays ,  8c  ouy  le  fon  de  bien  loin.  Si  t’attacher  à 
quelque  fuite  d’vn  bon  propos  ie  te  tromie ,  que 
au  préalable  (  il  me  plaid  quelquefois  pragmati- 
fer  auec  toy ,  8c  payer  en  la  monnoie  de  ton  me» 
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ftier)  ta  ne  fois  deuëmcnt  &  canoniquement 
purge  de  calomnie  8c  coiifeil ,  8c  iudiciairemcnt 
ïiceritié  de  ce  faire,  ic  te  met  Cray  aux  mains  de 
noftre  maiftrele  Prouincial des  Dian très, pour 
illec  dire  ton  procès  fait  3c  parfait  en  toute  ce¬ 
remonie  8c  chambres  airemblees,toufiours  yure 
feras,rioteux  8c  chagrin  en  côfequcnce>&  cruel¬ 
lement  crotté,  8c  grondant  perpétuellement  co¬ 
tre  la  bien-nee  8c  inftituee  ieunelfe,  tou/iours 
combatant  8c  calomniant  les  aflaircs  d’autruy, 
t  enquêtant  &  furetant  fans  celfe  les  adions  de 
tes  voifins,pour  les  digerer  en  mauuaife  fubftan- 
ce  dans  ton  eftomach  plombé,  interprétant  tout 
au  rebours ,  le  Dieu-gard  qu’on  fait  aux  dames: 
rien  ne  trôuuant  bon,  s’il  ne  part  de  ta  boutique, 
8c  que  tu  ne  fois  de  la  partie  :  En  (omme,  auec  ta 
fuperbe  8c  audacieufe  vicilldfe,fot  en  boire  8c 
platte  peinture,  comme  vn  nouiieau  marié ,  ou 
vn  Aduocat le  iour  qu’il  a  juré  1’alïife,  8c  prefté 
le  ferment  de  fonapren  tillage.  Icimonllra  Po¬ 
lygame  vn  tour  de  vieille  guerre  ,  ne  voulant 
mefeon tenter  Lupolde  ,qui  faifoit  bien  le  quant 
à  moy ,  reuoquant  tout  cell  aduantageux  8c  fu¬ 
rieux  difeours  en  iniures:  ni  defpîaire  à  Eutra- 
pel,  qui,  pour  nourri  à  la  Cour  des  Grands,nè 
fauoit  dillimuler  l’aigreur  des  propos  de  Lupol¬ 
de:  lequel aiiifi  de  fon  collé  entroit  trop  en  af¬ 
faires,  Se  auoit  cfté  plus  afpre  8c  cruel  amy  en 
fes  remonllraces  8c  admonitions ,  8c  l’autre  trop 
prontà  les  reietter.  Difant  quala  vérité  les  an¬ 
ciens  firent  vne  excellence  deceux  qui  feurent 
iôindre  8c  marier  fcur  naturel  auec  celuy  de 
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tous,&  faire  leur  profit  du  bien ,  du  mal ,  vertus 
8c  imperfeétions  d’aurruy  :  ioieux  entre  les  rail- 
lards,^  plorardchez  les  triftes  &melancholi- 
ques,  comme  Hermogencs  vieil  entre  les  plus 
aagjez,  8c  folaflre  parmi  la  ieuneffe ,  vn  Socrates, 
qui  ainfi  8c  de  mefme  en  faifoit,  8c  VlylTes  en 
H  omere,  Alcibiades  en  Plutarque.  Lequel  d’vne 
finguliere  d  exteritéd’efprit  8c  en  toutes  heures 
goifoit  aux  cabarets  d’Athenes:  auec  les  com¬ 
pagnons  difoitlemot  de  gueule,  difputoit ,  8c 
ÿpiquoit  cheuauxén  Sparte,  fe  faifoit  tondre  à 
leur  mode,  auec  les  Th  races  eferimoit  &s’en- 
yuroit.  Qui  a  Fait  iuger  par  les  euenemens  que 
tous  grands  entrepreneurs  ont, comme  dit  Plau¬ 
te  ,  en  leurs  exécutions  8c  charges  autant  degui- 
fé  leur  volonté ,  que  Prothee  changeoit &pre- 
noit  de  vi(aeês:&  bien  fouuent Te  (ont  rangez  8c 
afferms  aux  reiglemens  que  lepopulas  ordonne 
en  fes  babils  communs.  Et  deuiez, Capitaine  Eu- 
trapcl,deftourner  la  truie  au  foin,&  le  toutpren- 
dre  en  bonne-part,  pour  vous  aider  8c  fortifier 
detelle  magnanimité,  en  lieu  plus  à  propos.  le 
fay  a(fez(aduifageant  Lupolde)  que  noftre  temps 
8c  vieillefîe  ne  tiennent  tel  rang  8c  réputation, 
qu’on  y  puiffe  faire  grand  fond,  8c  baftir  vne  au- 
thorité.  LaieunefTede  ce  téps  ale  moien  fort  ex¬ 
près  de  compoferplus  politiquement  8c  mieux 
fqnrame.  Que  fi  pour  nos  ans  nous  fournies  re¬ 
lierez  ,  au fli  par  iceux  fommes  nous  difficiles, 
malaifez ,  fafeheux ,  8c  intraitables ,  8c  ja  en  ceft 
aage  ou  Ariftote  dit  que  la  force  de  l’efpric  fe 
peu  &  efttint.  Occafiô  quà  l’aduenir  8c  tous  le's 
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ioursnous  conuient  faire  monftre  6c  reueuë  de 
noftre  vie  paffee ,  en  dreffer  eftat  ,  6c  fe  refoudre 
au  plus  pront  accident  de  mort,  dont  parauan- 
ture  nous  feronsprins  8c  emportez  fansyfon- 
ger.Penfant,difoit  le  bon  vieillard  Terence  Var- 
ron,quil  me  faut  hafter,p  relié  du  nombre  d’ans, 
ie  prépare  6c  faits  mes  pacquets,  délibéré  palier 
le  plus  heureufement  8c  moins  fafcheufement 
que  pourray ,  ce  peu  de  temps  qui  nous  refte.  Et 
deuiez,  M.  Lupolde,  eftre  moins  vehement  à  re¬ 
prendre  les  fautes  que  vous  recognoiftez  en  Eu- 
trapel,  8c  luy  monftreroù  doit  preualoirl’expe- 
rience  de  l’antiquité,qui  veut  qu’en  matière  d’ad* 
uis  8c  confeifil  faut  eftre  prié  6c  non  pourfuiuât 
8c  s’offrant  le  donner  6c  en  départit  :  comme  Ion 
dit  de  V itruuius  Pollio,qui  ne  vouloit  qu’vn  bon 
ouurier  cherchaft  la  befoigne  :  Fautes  entensqe, 
celles  qui  bleeent  l’honneur ,  8c  endommagent 
la  confcience,  non  pas  que  i’y  comprenne  les 
aéles  indifferens,  8c  qui  de  foy  ne  font  bonsny 
mauuais ,  où  toutefois  la  plus-part  fe  trompent 
lourdemét  au  iugement  d’icelles,  à  veue  de  pays, 
à  la  trauerfe,  6c  fans  y  aduifer  de  près,  relfemblas 
aux  moutons,  qui  à  quelque  hazart  quecefoit, 
fuiuent  le  faut  du  premier, qui  fe  fera  lacé  6c  iet- 
té  du  haut  en  bas. Cas  aduenu  à  ce  propos:T itius 
qui  de  tout  temps  eft  partie  formelle  de  Sem- 
pronius  ,vaen  voiage,  mene  fon  fîlsieune  gar- 
fonnet ,  6c  la  iurnent ,  pour  tant  les  porter ,  que 
leurs  hardes  pelerines:  faifans  chemin  rencôtrêt 
au  pont  de  Paçé  vne  troupe  d’hommes  couchez 
fur  le  ventre  au  Soleil.  Comment  mon  ami  (di- 
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rent  ils)  vous  allez  à  cheual,  8c  ce  pauure  enfant 
eft  à  pied  j  qui  n’cft  aucunement  raifonnable  8c 
bienfeanc.  Titius  à  celle  reprehenfion  defcent, 
8c  fait  monter  fon  fils, titans  outre.Mais  en  l’en- 
droir  de  ce  înclçhant  chemin  delà  maiftairie  de 
Meaux, fe  rrouua  autre  bande  de  cenfeurs,qui  au 
contraire  foullint  que  ç’efloit  vn  moqueur,  8c 
fans  entcndemét,  vieil,  qu’il  cjlfouffrir  vn  jeune 
galand ,  frais ,  8c  alegre  çltre  de  chenal  ,  où  n’y 
auoit  propos  ny  apparence.  Sainte  Marie  !  dit  le 
bon-homme,  volant  que  tous  elfius,  confulta- 
pions  ,inllru<5liohs,  3ç  enprepriles  deplaifoient, 
ie  m’en  chcuiray  bien  ,çarillailfa  fa  iument  al¬ 
ler  feule  fans  aucune  charge ,  fuiuans  luy  8c  fon 
fils.  Maiseftans  àlaCômunaie  ouirent  certains 
loueurs  dç  paume,  difans,  combien  vous  elles 
pauures  gens  trauaillez  8c  las  que  vous  eftes, 
lailïer repofer  voftre  iument ,  qui  aile  ment  vous 
peut  porter  tous  deux.  Infortuné, fefçria  Titius, 
en  chofe  fi  mal  accordante  que  ferai  ie?  Il  faut 
remuer  toute pierredors  luy  8:  fon  fils  montent 
iur  fa  iument.  Mais  vis  à  vis  le  Pot-d’cftain  leur 
fut  prononcé ,  comment  ?  n’auez-vous  point  de 
honte:  eft-ce  formellement  fait  d’ainfi  fouler 
Celle  pauurebelle?  vraiement  vous  l’aviez  defi- 
robee.  De  façon  que ,  fuiet  à  la  forte  8Ç  vulgaire 
deuotion  du  peuplc,ne  fachanr  plus  de  quel  bois 
faire  fléchés ,  fut  contraint  fe  loger  8c  héberger 
au  mieux  qu’il  peut .  l’ay  dit  cela  ,  afin  que  par 
cell  exemple  ,  la  raifon  8ç  fuite  de  mes  repre¬ 
neurs  full  de  plus  embellie  8c  illullree,  voulant 
dire  que  l'vne  des  plus  grandes  refueries  qui  fp 
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puiffe  forger,  demeure  à fen quérir  curieufemér, 
fe  foùcicr,s’empefcher,hucher,&  fe  tourmenter 
aux  affaires  des  fes  voifins  6c  où  Ion  n’eft  appelé. 
Il  y  a  en  Martial  vn  certain  Ollus,  le  plus  terri¬ 
ble  foucieur  6c  enquefteur  de  cequife  palfeen 
la  ville, qu’on  puiffe  voir,&  qui  a  toufiours  quel¬ 
que  chofc  à  remordre.Eft  eftrange  que  Paul  loue 
trouue  mauuais  que  le  Pape  Adrien  preferoit  le 
merlus ,  quieftvn  poiffon  de  petit  prix,  à  tous 
delices  6c  mangers  :  c’eftoit  fon  gouft,  fon  appe-r 
tit ,  où  il  auoit  efté  nouiri.  A  Louuain  du  temps 
que  Sortes  couroit,  6c  Plato  difputoit,  que/o/wf- 
bat  cr  legebat ,  Poiet  6c  Lifet  commençoiét  à  ma¬ 
nier  le  trie  trac  du  Palais,  falloit  qu’à  la  con- 
fcience  de  loue  il  changeait  fa  façon  6c  reigle- 
ment  de  viure,  qui  tant  religieufement  6c  clerc 
à  (impie  tonfure  il  auoit  inflitué  :  voulant  ce  da¬ 
teur  hiftoriographe  chauffer  tous  hommes  à  la 
mefure  6c  forme  de  fon  pied.T els  iugemens  à  cô* 
trepoil  naiffans  d’vu  certain  amoureux  fenti- 
mentjOÙ  priuatiuement  à  tous  autres,nous  nous 
cftimos  parfaits  :  comme  Ion  dit  de  Chryfippus, 
qui  onene  penfi  homme  digne  de  l’inftitution 
6c  nourriture  de  fon  enfant,  fors  luy  :  ou  de  Ca¬ 
ton  le  ieune ,  qui  fut  notre  6c  durement  rechar^ 
gé  en  ces  vers, 

Tout  feul  il  (ait, le  refte  ce  n'eft  qu’ombre, 
lllefafutjolitf ,  voûtant  AÏijfiuut  vmbr*. 

Tel  mal  prouient  des  humeurs  6c  difpofîtions 
des  corps  mal  faits  6c  demefurez:  <s£b  homme  fi - 
gnato,  dit  lo n3  Libéra  nos  Domine .  Donne  toÿ  gar¬ 
de  d’vu  homme  marqué  6c fait  au  rebours  dç$ 

T  iüj 
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âutrcs-.ou  bien ,  qui  eft  la  plus  faine  opinion  ,  au 
mefpris  ôc  contemnement  de  la  prudence  ôc  fa- 
geffe  cômune,  appeliee  Philofophie.  Le  peuple, 
dit  Senequeen  fon  Hippolice,  hait, loue, blafme, 
rit ,  plore  inconftamment  ôc  fans  iiigement  :  car 
les  affections ,  imaginations ,  phantafies  des  ho¬ 
mes  fe  contrarient  elles- mefm es  fans  propor¬ 
tion,^  de  nul  ordre  toujours  riemn’accordans, 
debatans ,  querelans ,  blafmans  tout  en  particu¬ 
lier  :  ôc  moy,  en  difant  cecy ,  ie  tombe  au  mefme 
erreur.  Eft  venu  par  teidefdain  que  les  fciences 
mefmes ,  quelque  liaifon  ôc  amitié  quelles  aient 
cnfemble,  fe  répugnent  ôc  oppofent  par  la  capti- 
uité  de  nos  âmes  ainfi  enfermees  de  prifonnie- 
res,qui  ne  tiennent  qu  vn  petit  filet  de  leur  beau¬ 
té,  entretien,  Ôc  alliance  diuine ,  dont  première¬ 
ment  elles  furent  enrichies  &  ornees.  Socrates 
difoit  qu’vne  bonne  ame  eft  de  facile  accord  ôc 
traitable  en  toute  c'ompofition  :  Et  lesStoiques, 
quVn  maüuais  homme  monftroit  par  regards 
malins  ôc  côuuerts  d’vn  ris  trahiftre  ôc  defloial, 
TEnuie  ôc  la  IaloYifie  ,  par  lefquelles  il  dénigré 
ôc rauale ragrandiffement  ôc  bonne  conduite  de 
fon  voifinifans  ceife  fe  formalifant ,  rechignant, 
ôc  s’accouftrant  de  quelque  Philofophie  bridee, 
6càpart,  dont  Eutrapelcaptiuera,  Ôc  retiendra 
(ie  l’ordonne  ainfi)  vne bonne  moicié  de  fa  li- 
berté  ,  la  retirant  de  fon  naturel  trop  remuant 
ôc  efueillé ,  pour  la  former  en  vne  habitude  de 
bones  codifions  qifil  a.  Mais  vn  fçmblat  trop  li¬ 
bre  ôc  abadônéjobeillant  au  téps  ôc  lieux,&  pre¬ 
nant  à  patro  la  vie,  çouftumes,&  mines  de  quel- 
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que  galant  homme,pour  les  enfuyure,  8c  auquel 
il  voudroit  bien  reflcmbler.  Et  Lupolde,pour  e- 
ftre  moins  mifericordieux  qu’honnefte ,  ne  fa- 
uancera  déformais  P entremettre  8c  parler  des  af¬ 
faires  d’autruy,fans  y  eftre  appelle.  Monfieur5dit 
lors  Eutrapel,  ie  me  fens  forcé  à  peu  près,  fous  la 
çracede  vosaduertilfemens ,  ouie  hazarderois 

O  ... 

volontiers  tout  ce  que  Dieu  ma  mis  en  main, 
pour  vous  complaire  8c  obeyr,  n’eftoit  la  crainte 
d’offencerlafoy,par  moy  fainélement  obligée  à 
ma  liberté  qui  me  retient  diffimuler?  Bon  Dieu! 
8c  que  diroit-  on  de  ma  profdîion  8c  vie  paifee? 
Cela  tient  en  tout  8c  par  tout  de  l’impoflible ,  8c 
n’eftreen  ma  puiifance  faire  autrement  que  ce 
que  ma  mere  nourrice,  l&Philofophie  ,  m’a  ap- 
prins.  I’ay  chanté  quand  il  m’a  pieu  ,  beu  quand 
i’ay  eu  foif,refué  8c  folitairement  entretenu  mes 
penfees  &fouhaits,  lors  qu’ils  fe  font  prefentez: 
8c  ,  comme  difoit  le  Seigneur  du  Grippon  de 
Normandie,me  fuis  toufiours  retiré  des  compa¬ 
gnies  demie  heure  aiiparauant  qu’il  me  deuil  en¬ 
nuyer  :  dit  librement  8c  confulté  ce  qui  bon  me 
lèmbloit,  traité  reuerément  la  grandeur  du  Roy 
8c  des  Princes,  aulquels,  fils  le  m’ont  demandé, 
ie  n’ay  riendillîmulé.  Car  quelques  deguifemés 
&feintifes  dont  vollre  Alcibiades,  Thetamenes, 
Vlylfes,  &Ciceroayentvfé,  fulans  bien  les  fins 
8c  habiles  Courtifan ^ ,  fi  n’ont  ils  apporté  autre 
fr  uic&  marque,  quelque  chofe  qu’il  en  foit ,  fi- 
non  qu’on  ne  fe  fioit  point  en  euxûouxtele  vieux 
çioc,  qu’on  ayme  bien  la  trahifon  ,  &  non  pas  le 
trahillre:  qui  vous  pourra  donner  le  mefme  traie 
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qu’il  a  foitpout  vous.  Et  plus  des  Anciés  fut  loué 
l'entier  &rond. eftomach  de  Neftor  ,  qui  difoit 
hautement  ôc  en  vérité  ce  qu’il  en  penfoit  :  que 
rvmuerfellé&  tournée  à  tous  vents  parole  d’V- 
lyiïes.Lon  dit  que  N epjuine,  Paîlâs,&:  V ulcan(a- 
pres  bons  vins, bons  cheuaux)difputoient  lequel 
d’eux  trois  cftoit  plus  gentil  compagnon, grand 
çlerç,ôc  meilleur  ouiiâcr  :  Neptune  fie  vn  tau¬ 
reau,  Pallas  vne  maifon  ,  ôc  Vulcanvn  homme. 
Momus  qui  de  la  geot  fupéi.fticieufè  fut  adoré, 
comme  Prejidem  en  la  Cour  des  mocqucurs, 
car  doit  les  gages,  comme  arbitre  à  iuger  la  piece 
la  plus  parfaite;  brayant  par  grand  artifice  affufté 
les  lunettes ,  meuremét  examiné,  &  encore  plus 
dijigemméc  délibéré  Ôc  dechifré  par  le  menu  les 
fautes  ôc  imperfections  des  ouurages  faits  par 
Neptune  ôc  Pallas ,  fattacha  viucment  à  Vhôme 
du  boiteux  Vïilcan,dUapt  le  tout,  fous  correétiô 
ôc  meilleur  aduis,eftre  aile?  bien  bafty  ôc  eftoffé, 
fors  pour  le  regard  de  l’eflomach, lequel  à  fon  iu- 
gement, dcuoic  çftre  ouuert  ôc  à  boutôs;  afin,  di- 
ibit-il,  de  voir  à  l’œil  les  penlees,  proiets,  ôc  fan- 
tafies  qui  bouillét  ôc  le  remuent  au  fond  &creux 
d’icelny ,  dont  uaiffent  ôc  font  engendrez  ces  ef¬ 
fets,  comme  dit  Lucian,  de  tirer  (es  rnouftaches, 
mordre  fes  leures,ciacheràquarder,acouftrerfa 
harbe,  Ôc  en  hauifant  le  menton  ,  nourriiïant  Ôc 
couiiant  à  ce  moyen  la  vçngeance,colere,&:  hai¬ 
ne  fecrettç, qui  fait  dire  Pyn,&  penfer  l’autre,  fa- 
Hier  bien  bas  d  vne  face  ioyeufe  ôc  Comique  ,  ôc 
cependant  au  milieu  de  l’entendemetgrauer  in¬ 
finis  pçmmws  de  trçihifpns  &  mefçhançetez.. 
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De  ma  part  i’ay  toufiours  etimé  que  la  plus  gra¬ 
de  fineife  qui  puifle  etre  en  ce  monde, etre,  aller 
rondement  à  befongne ,  viure  comme  lonentëd 
d’vn  efprit  ioyeux  &  non  troublé, ne  iurer  en  l'a- 
me(comme  Ion  dit)de  perfonne,  &  ne  fe  fourrer 
que  bien  peu ,  &  embralfer  trop  opiniâtrement 
les  affaires  dautruyjetre  homme  véritable, &te- 
nir  fermement  fa  parole,  regardant  deux ,  voire 
trois  fois ,  à  ce  qu  on  promet ,  de  peur  n’y  faillir, 
&confequemment  fe  rendre  infame,menteur  & 
deshonnoré  aux  gens  de  bien  &  honneur,  la  re- 
fponce  non  trop  longearde,  comme  font  ces  fai- 
feurs  de  mines  à  chenal  :  autrement  Ôc  faifant  le 
contrairç,tournantainh  à  toutes  legeretez  &cô- 
feils,ondemeureroitalfezperplex  >  confus,  &a- 
cademié  pour  lie  rien  entreprendre.  Comme  de 
Timon,cet  infîgne  &beau  haylleur  d'hommes, 
qui  tant  enuieulëmenc  mangea  fon  pain  feulet, 
Concluflon ,  là  deuife  d’vn  grand  luge  de  notre 
temps,  Ha\bonnegrace,fay  ce  que  tu  dou)  arnue  ce  qui 
fourra;  &  celle  de  Paracelfe, 

*s4ltenns  non  Jtt,qui  fuvu  ejfepotejl, 

Nefoitpointàl’autruy  quipeuc  etrç  à  foy- 
mefme: 

Et  faut  donner  ordre  que  tout  ce  que  nous 
dirons,  ferons,&penferons  foitreiglç  auxCom- 
mandemens  de  notre  Seigneur  ,  &  par  tout  vé¬ 
ritable, fans  flaterie,  ne  dillimuladon.  Vitruueà 
ce  propos  dit  que  Ptolomee  Philadelphe  apres 
auoirdrdfé  cete  admirable  Librairie  en  la  vil¬ 
le  d'Alexandrie  ,  pour  y  auoiramalfé  fept  cens 
mille  volumes  ,  il  introduifit  auti  des  jeux 
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(olennels  a  tous  les  ans  ,  en  l'honneur  d’Apollo 
8c  des  M  ufes,auecques  de  grands  ioyaux  établis 
a  ceux  qui  auroient  le  mieux  fait  &  compofé  en 
Poë’fie.  Il  y  auoit  iept  luges  pour  ceft  effet,  les  lix 
defquels  furent  d  ominion  que  ceux  qui  auoient 
mieux  dit  8c  chance  au  gré  du  peuple,  euffentles 
dons:lefeptie(me,appelé  Ariftophanes, ayant  eu 
longuemëncla  charge  de  celte  fomptueufe  Bi¬ 
bliothèque  &  Librairie  ,  adiugea  le  prixàceluy 
qui  auoit  depleu  au  peuple.  De  laquelle  opinion 
furent  grandement  indignez  &  le  Prince  &  les 
autres  luges,  iufques  à  ce  que  Ariftophanes  eftât 
en  pieds  8c  debout,pi  ononça  hardiment  qu’ice- 
îuy  auquel  il  auoit  donné  fa  voix  ,  eftoit  vray  8c 
naturel  Poète  ,  que  les  autres  n’auoient  chanté 
que  vers  ëft  rangers  8c  empruntez ,  8c  qu’ils  n’a¬ 
uoient  compofé.  Ce  qu’il  vérifia  pronrëmenc  8c 
fur  le  champ  ,  par  la  conférence  des  liures  delà 
Librairie.  Quel  iugementainli  fins  diflimuktiô 
brauementdonné,&fouftenudemefme,  futoc- 
cafionque  les  autres  ftx ,  qui  auoient  iugé  par 
courtoilîe&  pour  gagner  la  faneur  du  peuple, 
perdirent  leurs  ambles ,  furent  moquez  de  ceux 
dont  ils  efperoicnt  grand  loyer,  auec  déclaration 
d’infamie  perpétuelle:  8c  Ariftophanes,  pour  a- 
uoir  librement  8c fans  crainte  d’offencer  opiné, 
honoré  8c  recognu  de  plus  riche  8c  haute  idcô- 
penfe  qui  luy  fut  faite» 


DE  LA  VEROLE. 


Es  vns  difoient  que  la  V erole  n’a- 
^uoitence  iour  tel  crédit  &puif- 
fance  quelle  eut  au  commence¬ 
ment ,  qui  fut  au  voyage  du  Roy 
Charles huidtiefm eau  Royaume 
deNaples  :  car  lors  pour  y  auoir 
fongé,lon  eftoit  happé.  Tanteftoit  celte  maudi¬ 
te  maladie  vegetatiue  &produétiue,  &  la  corru¬ 
ption  de  ce  petit  mode3noftre  corps ,  tant  cruel- 
le,qu  elle  pallbit  aux  enfans  des  enfans,  8c  en  16^ 
gués  générations  8c  lignées  ,  dont  y  en  a  allez  de  . 
fouillez  8c  contaminez  ,  &  qui  ont  dégénéré  en 
belle  ladrerie  ,  perdant  tantoft  vn  bras  :  autres 
marquez  au  vifage,  8c  contraints  vfer  8c  manger 
toutes  les  V iperes  de  Mirebeau  ,  qui  y  font  plus 
cheres,  que  ne  font  les  Lamproyes  en  Feurier, 
pour  vne  cure  &guerifon  qu’ils  appellent  pallia- 
tiue,  demeurans  ie  fons  8c  racines  empoifonnez 
8c  infectez,  qui  elt  languir  8c  mourir  à  petit  feu, 
auiourd’huy  vne  partie  du  corps,  8c  à  trois  iours 
d  icy  vne  autre  bien  endommagee.Difent  les  vns 
tell,e  côtagion  eftre  venue  d’Afrique,  8c  tels  pays 
chauds  :  autres  de fang  de  certains  Ladres  méfié, 
par  les  Efpagnolsau  vin  deNaples,  dont  nos 
François  en  ayans  beu  ,  eftoient  tous  galtez:  qui. 
puis  apres  paillardans  auecqties  les  femmes  du 


CONTES 

pais,  en  lailïerent  la.graine  à  ceux  qui  leur  auoicf 
dreiTe  telles  embufches.  Et  pour  n’eftre  telle  ma¬ 
ladie  auoüee  ,  nous  en  ont  donné  le  nom  de  Na- 
pies  ou  d’Efpagne,  6c  ceux-là,  comme  font  deu£ 
ioueurs  de  paume  ,1a  nous  renuoyent,  l’appellas 
le  mal  François.  Tant  y  a  que  les  anciens  iufques 
alors  n’enauoientouy  parler: &e{lre,auiug€mct 
plus  leur  &  vniferme, punition  diurne  pour  çha- 
ftieiT’intemperance  des  gens  de  guerre  ,  6c  pre£» 
que  de  tous  hommes,delqueîs  y  a  grand  6c  effré¬ 
né  nombre,detenus  6c  pnns  de  telle  maladie(cat 
ellcfe  cache  &couue  mieux  au  corps  des  fem- 
mes)quede  dix  fen  trouuera  toujours  vn,  prin¬ 
cipalement  aux  viî!es,atteint,  frapé,  6c  conuain- 
cu,ou  de  fes  accedoires.  Ce  n’eft  plus  rie  amour-8 
d1iuy,dit  Lupolde,pour  auoir  efté  la  feméced  i- 
cellei  tant  alteree,  changée  ,  &tracalïeeparlcut 
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yif-argent,bois  de  guaj  ac,d’e  fqui  n  e,  falfe-  pareil¬ 
le^  qui  mieux  vaut  que  tout, par  la  préparation 
bien  faite  d  antimoine, non  vitrifié:  que  les  bons 
compagnonsnePen  daigneroient  prefque  cou¬ 
cher, non  plus  que  d’vne  fimplc  heure  tierce,  de 
laquelle  cft  efcric. 

De  tertidna.  minium  jmlfktur  cdwfrdnd. 

Car  de  la  heure  tierce  on  n  en  voit  point 
mourir. 

Rehemblans  aux  complaiis  apportez  des  par¬ 
ties  lointaines  ,  quieftans  tranfplantez  en  autre 
6c  contraire  terroüer  ,  retiennent  à  la  longue  le 
naturel  du  dernier.Et  à  dire  vray,  il  vous  en  Tou¬ 
rnent  bien, Seigneur  Polygame,car  Eutrapelque 
yoicy,eftoit  encore  dàs  les  reins  6c  haut  de  chauf 


D1  E  V  t  R  A  H  L. 

fes  de  Ton  pere, celle  grade  Gorrede  VeroIe,ainlî 
baptifee  par  ceux /deRoiien  fur  Ton  commence- 
ment  &  à  roiuierriiredii  luire  ,  elloit  tellement 
punaifequeTheîoges  de  la  parodie  du  Bour'bar- 
ré,  tabourineur,  pourauoir  feulement  embou¬ 
ché  le  piper  dvn  autre  fonneur, nommé  le  Bour¬ 
guignon,  en  perdit  le  nez  :  Dom  Iean  Simon  dit 
Sortes ,  de  la  paroi  lie  de  fai  n  cl  Erblon  anec  fa  fo- 
phiftcrie  ,  pour  auoir  pille  apres  Dom  Guillau¬ 
me  Trubert,  y.  lai  lia  la  plus  belle  de  fes  oreilles. 
Maintenat  qu’ellca  pâlie  &efté  alambiquée  par 
tant  de  vaiiïeaux,ilne  faut  pour  en  guérir,  qu’vn 
j  peu  detrefïle  h  quatre  Vieilles  myftiquement  en- 
j  üeioppé  en  vue  procuration  à  re ligner  pure 
Jîmpltctter ,  pendue  an  col ,  de  au  relie  fe  tenir  fur 
fes  gardes, fuer,&  faire  que  la  femme,  lors  que  fe 
fait lallemblee  ^concurrence des femences,ou- 
ure  la  bouche, de  ne  retienne  fon  haleine:  d’autat 
qu’elle  vous  communiqueroit.  Fuit  elle  bien  fai¬ 
ne,  celle  belle  marchandife ,  iufques  au  fin  fond 
I  d*e  la  moiielîc  des  os.  Eutrapel  eii  voulut  eEre,di- 
j  fantqu’ellant  foldat  à  T urin,lors  que  le  feigneur 
de  Brillac  y  elloit  Lieutenat  pour  le  Roy,ftiruint 
vne  autre  &nouuellê  maladie,pire  cent  fois  que 
la  verole ,  plantée  de  apportée  par  vne  Padouaii- 
!  ne,  belle  au  pollible  ,  mais  tellement  infedtee  de 
verole  compliquée  &allemblee  à  la  ladrerie  de 
de  laquelle  le  bruit  elloit  auoir  elle  appelles  de 
louee  par  deux  ou  trois  coquins  de  affamez  Bar¬ 
biers  ,  que  l’ayant  attouchee  vnico  vous  oraculo9 
de  de  près,  ne  fe  trouuoit autre  de  plus  promt  re- 
mede,  que  fe  faire  villement  couper  le  bout  du 
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laboureur  de  nature:autrement  en  douze  heures 
le  relie  ciu  membre  elloit  efliomené  6c  perdu:  6c 
au  raport  de  Pacuuin  Médecin  ,  6c  du  Capitaine 
Launay  Perraud ,  fut  feu  que  plus  de  deux  cens  y 
auoient  laiffé  partie  ,  la  telle  de  l’inllrument ,  le 
tout, ou  la  moytié,ainlî  qu'ils  auoiét  prins  la  fuc- 
cellion  6c  à  mefure  de  leur  argent  :  Pen  voyoient 
les  huys  aux  Chirurgiens  couius  6c  parementez, 
corne  les  portes  des  chalîeurs  des  pieds  de  Cerf 
ou  de  Sanglier.Ie  cuyday  auoir  le  baut  6c  ellre  du 
guet  d’apres  minuit  :  Mais  vn  pendart  de  valet 
Barbier  mit  fur  mon  pauure  tribartde  la  poudre 
qu’ils  appelioient  de  Mercure,m’enioignant  fur 
tout  ne  dormir  demie-heure  apres,  fe  faifant 
payer  en  bourreau,  &  garnir  la  main  ,  parauant 
rien  faire:  bienfaëhant,  pour  lextreme  douleur 
que  ie  fouffrirois,  comme  il  arriéra,  que  ie  1’eulfe 
infaillibement  eftrànglé,fen  alla.  Haipar  la  bar¬ 
re  fainét  Iuft ,  ie  n’auoys  garde  de  dormir  ,  celle 
belle  poudre  me  donna  du  pâlie- temps  pour  mo 
argent,  6c  tout  mon  benoift  faoul ,  demye  heure 
durant,  que  ie  m’allongeoye,  rechignoye,  frap- 
poye  la  terre  du  pied  ,  6c  du  mefme  pied  la  terre, 
danfant,efcrimant,  6c  difant,  comme  Mechinot 
ancien  Poëte  Nantois, 
il  nefi  nulle  s  laides  amours. 

Pour  vn  flaifir  mille  doulours. 

De  prefque  fembkble  accident,dit  Polygame, 
fut  affailly  vn  grand  Seigneur  de  ce  Royaume: 
car  cefainëb  6c  venerable  mal  f  attache  à  toutes 
robes, courtes  ou  longues,  de  velours  ou  de  toile 
indifféremment  y  6c  fans  y  regarder  autrement, 

ellant 
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eftatlt  ce  Gentil- homme  poyuré  (car  lé  premier 
Ôc  plus  aduantureux  titre  d'vn  Roy  ou  Prince  de 
fonfang  ,  cftd’eftre  appelle  Gentil-homme  ,  la 
Noblelfe  ayant  fai<5fc,  choifî  ôc  efleu  tout  tel  qu'il 
cft,  comme  Ton  gouuerneur  ôc  commandant  )  Ôc 
blecé  d’vn  coup  de  faux-con  au  bas  du  ventre, 
difant  Peftre  mal  mis  en  courant  la  polie  ,  pour 
couurir  à  fa  femme  les  arrerages  de  fa  lègue  ab- 
fencc ,  aperceut  en  laCourt  du  Louvre  vn  pour- 
fuiuant  leftat  de  Prefident,  lequel,  pour  auoir  le 
vifage  rouge,  il eftimoiteflrevn Médecin  mar¬ 
qué  de  mefrne ,  luy  difant  en  paflant,  qu'il  n’euft 
failly  le  venir  trouuer  au  foir  à  fon  coucher.  Le 
prétendu  Prefident  ayant  fouppéàla  feruiette, 
pour  eftre  plus  expédié  ôc  pront  à  defchiffrer  l'e- 
ftatdefapourfuitc  ,  fè  tenant  bien  fier  auoir  efté 
ainfî  familièrement  appellé  du  feul  mouuement 
de  ce  grand  peiTonnage,alla  faire  la  court  ôc  cra¬ 
cher  fa  pituite  à  Thuys  de  la  chambre  d’itéluyjoù 
liir  les  onze  heures  dufoir  il  fut  introduit  par  vn 
valet  de  chambre,  qui  luy  dit,  M  onfieur  entrez. 
Ce  qu’il  fit  fort  pompeufement,  Ôc  auec  vne  gra¬ 
de  robe  de  damas, qui  frifoit  le  pané  ,  paffa  à  me- 
furees  ôc  graues  enjambees,au  trauers  la  châbre, 
iufques  à  la  garderobe,ou  ce  Seigneur  auec  vn  fié 
Chirurgien  feulement  diablaffoit,reChignoit,& 
tordoit  les  machotieres,  comme  vn  tourneur  de 
bottes:  Halmaugré  de  la  putaimfî  iamais:  coniu- 
rant,proteflant,  ôc  blafphemant  cotre  toutes  les 
hiérarchies  ôc  iargon  des  femmes  ,  qui  ainfî  l'a- 
uoiét  accouftré  au  petit  point.  HalMonfîeur  mo 
amy,dit-il  au  Prefident,  luy  môftrant  fon  baftoiji 
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paftoral  tout  rougeaftre  &:  enflé  ,  voyez  lapidé, 
que  ferons  nous  là?  Lepourfuyuantdefcouuert 
eftoittou§attentif,riennedifam ,  eftimant  qu’il 
fe  moquok  de  liiy.Le  feigneur  de  fon  cofté  voiat 
n’auoir  aucune  refponce,ains  vne  ftatuc  de  chair 
deuant  luy,  impatient  comme  vn  beau  diable  ou 
deux,  Voulut  frapper  &  cramponner.  Mais  le 
Chirurgien  qui  voyoit  la  faute  &:  erreur  de  tous 
deux,dïr,.Hee!  Monfeigneur3ç’eft  vn  Preftdenr. 
Lequel  d’eux  receut  plus  grad  coup,il  en  faut  dit 
puter  au  parquet: quât  à  moy ,  8c  quàt  à  vous,i’e- 
ftime  que  ce  fur  le  Barbier,  qui  porta  tout  le  faix, 
ayant  pitié  de  fon  maiftre ,  &  honte  pour  le  Pre- 
fîdent,qui  en  recôpenfe ,  &  pour  auoir  bon  bec, 
fut  incôtinent  depefché,  8c  fes  affaires  bie  faites. 
Iay,dit  Eurrapefcognu  ce  maiftre  Chirurgie,  bo 
raillard,  &  qui  aimoit  autât  la  femme  de  fon  voi- 
fin  corne  la  ftenne,&n’auoit  en  tout  Paris,en  fon 
N  quartier  (car  il  y  en  a  feize)  autre  no  que  maiftre 
Iean.Ce  fut  luy,  qui  pour  auoir  prefenté  des  châ- 
deles  à  la  reprefentatio  8c  ftatuc  du  Roy  Charles 
huiéiiefme,eftantàS.Denys  en  France/ut  accu- 
fé  en  ceft  article  de  religion  corne  idolâtre:  8c  rer 
fpondantjConfefta  lefait,difant,que  c’eftoit  l’h©- 
me  de  tout  le  môde,auquel  luy  8c  fes  côpagnons 
Barbiers  eftoicnt  plus  attenus  8c  obligez  ,  pour 
auoir  mené  tant  de  Fràçois  au  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  ou  ilauoit  puifé  8c  rapporté  celle  benoifte 
V erole  :  fans  laquelle  ils  n’auoient  que  tenir ,  8c 
fujfent  morts  defain.Que  tant  plus  il  y  fongeoit 
plus  eftoit- il  délibéré  faire  honneur  à  fà  memoi- 
re:ce  qu’il  fera  ,  tandis  qu’on  l’appellera  maiftre 
Iean,$c  non  plus  loin. 
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MOlygame  venant  de  loin,  fe  fouuenat 
des  honneftes  difputes  ey  deuat  entre 
Lupolde  ôc  Ëutrapei ,  auoit  accueilly 
ôc  prins  ce  rond  ôc  mafte  de  fauoir  en 
merueilleux  contentement ,  difant  que  de  toutes 
parts  ils  auoient  trefbien  profité  Remployé  leur 
temps  :  luy  fembloit  eftre  le  but  où  deuoit  preté- 
dre  toute  bonne  ame,  Ôc  qu  àinfi  fe  drefterent  ôc 
façonnent  les  plus  heureufes  vies,  tenât  pour  af- 
feuréjdilbit-iljquVne  bonne  part  des  homes  tels 
qu  il  les  voit  &  puis  pratiquer,  eftre  fort  efloi- 
gnez  de  ces  bien-faits  Ôc  faindts  commencernes* 
Car  pourueu  que  Monfteur  du  village  foit  en  fin 
fond  de  tauerne,yurongnant  aux  defpens  du  bô- 
home,  &auecques  mille  infolences  populaires, 
appelle  Môfieur  :  outrageufemét  tirant  ce  nô  de 
Gétiihôme  en  mille  offices  de  cruauté  il  eft,à  fon 
fol  iugement,  vt  petit  Cefar,  vn  Môfieur  dé  trois 
auboilfeau  ,  outroisàvne  efpee  ,  comme  en  la 
Beauceje  ne  fay  comme  vous  l’entendez, dit  Lu- 
polde,toute  reuerence  premife,  mais  iamais  mes 
affaires  ne  vôt  bien  ôc  à  droit,  fi  elles  ne  font  ma¬ 
niées  ôc  arreftees  en  belle  tauerne ,  où  repofe  ma 
mémoire  locale  ,  beaucoup  mieux  que  celle 
dont  Cicero  ,  Quintilien  ,  ôc  depuis  (  mais 
dVn  autre  biays  )  par  Raymond  Lule ,  ôc  là 
acceftoircmcnt  fe  rencontrent  bons  loppins 
de  plaidoiries, bonnes  pratiques, &  au  foir  ôc  à  k 
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chandelle  bien  yurerque  voulez  v6us*Somme,ie 
maintien  que  toute  la  rime  d’Eutrapel,  pourueii 
que  i’ay  luge  c6petant,pardonnezmoy,fil  vous 
plaid,  n’eft  de  pane  Ucrando:  6c  qu’on  n’auroit  pas 
vn  verre  d’eau  de  tous  les  Sonnets  &  Epigrames 
qu’ilaauec  tantdefrape-menudepied ,  6c  mor- 
Turcs  d’onglcs,fait  Ôc  refait  depuis  la  derniere  co- 
felîion.  Vn  homme  retiré  aux  champs(côtinuoit 
Polÿgame)gouüernant&'  reiglant  Tes  fuiets  en  a- 
miable  6c  gracieufe  police,  relfemble  vn  faint  ou 
Prince  Philofophe:  il  fait,  il  eftudie  inftf uifant  ÔC 
conseillant  fon  lourd  ôc  grolîier  voilmage,  le  re- 
tenant  en  paix,  6c  fans  procès  ne  troublesul  par¬ 
le  entre  les  doéte,&  d’iceux  eft  receu  auec  beau¬ 
coup  plus  d’authorité,  quefilexerçoitlaprofef- 
hon  mefme  :  fe  contentant  des  biens  que  fes  de- 
nanciers  luy  lailferét,  fans  demeurer  ny  fobliger 
aux  pallîôs  communes, qui  font  ioindre  ôc  accu¬ 
muler  celle  pièce  de  terre  à  l’autre,  Pline  à  cepro 
pos  efcriuant  à  fon  amy  Fabatius  maintient  rien 
en  ce  môndenellre  tant  dangereux  que  donner 
lieu  à  telle  fantafie,  par  laquelle  on  cuide  quere¬ 
llât  des  y  ns  foit  meilleur  que  le  lien.  De  là  vient* 
dit-il,  que  la  meilleure  partie  des  hommes  ayme 
mieux  atteindre  Ôc  rauir  l’autruy  par  trauail,  que 
ioityr  du  leur  en  repos  6c  en  feureté,Et  certes  qui 
Conque  ellàyera  ,  &  fe  refoudraen  telles  choies, 
aprendraque  fonefprit,  vie,  6c  deportemens  fe¬ 
ront  de  mieux  préparez  6c  compolcz  pour  apro- 
cher  celle  perfe&iô  celelle  Ôc  d’enhaut,  que  tous 
fouhaitons.  De  ma  part  pour  eflranglcr  Ôc  cha C- 
fer  toutes  pallions  Ôc  volontez  derciglees  ôc  fre- 
eillantesjqui  tant  exprelfémentnous  mangentôc 
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tourmétent,  ie  ne  cognois  autre  8c  plus  prefente 
medecine,  que  f’accouftrer  8c  vfer  de  la  Philofo- 
phie  8c  leçon  d’icelle ,  côtcnue  en  1 1  fainte  Efcri- 
ture  ,  quiaprendlemefprisdes  chofes  quaucc 
grands  merueilles  8c  excellîues  peines  nous  cou¬ 
rons  8c  pourfuyuons:  8c  nous  appuyans  d’icelle, 
le  furplus  8c  refteque  tenôs  en  prix  8c  reputatiô, 
nous  eft  vn  rien,&vray  fonge:foit,comme  difoit 
Horace, que  le  ciel  deuiéne  terre,  8c  que  les  qua¬ 
tre  Elemésfevueillét  encore  mefler  en  leur  pre¬ 
mier  billon  8c  confufion.  L’erreur  8c  ignorance 
defquelles  doctrines  ontietté  8c  enfeuely  auxpl9 
dernieres  ruines  le  vray  titre  ^occupation  d’au¬ 
cuns  nos  Gentils-hommes,  dontaefté  engendre 
la  piteufe  défaite  des  bonnes  races,  8c  original  de 
laNoblefte  que  nos  peres  inuiolablement  gardè¬ 
rent  en  leur  entier  8c  grandeur ,  remettans  tout 
aux  biés  8c  à  l’argent ,  fans  auoir  le  foin  de  noftre 
pofterité  8c  enfans,  qui  en  font  moquez  8c  mon¬ 
trez  au  doigt, à  longues  fuccellîons  d’annees:  8c 
ont  efté  côtraints  tels  qui  dedaigneufement  def- 
piterent  les  lettres,cux  ou  leurs  enfans,fe  marier 
à  la  fille  de  leur  fermier,  laquelle  tout  le  cours  de 
fa  vie  eft  en  perpétuel  martyre,mefpris  de  sô  ma- 
ry ,  auec  vne  baie  d’iniures,Pctite  vilaine,matinc, 
debout  decoufue  Madamoilellc  de  la  boutique, 
d’vne  aune  de  velours,  8c  de  cinquate  pour  cent. 
Et  ayant  dit  cela  pour  feruir  de  rempart  au  ma¬ 
riage  d’Eutrapel ,  qu’il  baftiftoit  peu  à  peu ,  pour 
ne  gafter  le  myftere,Padrefta  à  luy  d’vne  face  plei 
ne  de  majefté  8c  cotenance  Royale,la  liberté  du¬ 
quel  il  eflayoit  vne  fois,  le  iour  efbranler  ,  pour 


toujours  le  tenir  en  haleine  ,  8c  en  le  veillant  8c 
guerroyant, le  rendre&  tel  façôner,  qui!  le  peut 
alleurer  en  toutes  places,pour  vn  braue  Rentier 
donneur  de  refolutions  8c  refpoces.  le  vous  voy,  ï 
luy  dit-il,  en  cotinues  8c  ioyeufes  querelles  vous 
<&  Lupolde  ,  <?ctant  induflrieufement  fauez  ef- 
chaperfa  cholere  ,  8c  elles  tellement  methodic 
8c  reiglé  en  voflre  parole,  que  de  luy-mefme,  les 
armes  au  poin,ré.d  &offre  toute  vi&oire.Et  tout 
ainliqued’entree  &à  la  première  veuë  tous  ani¬ 
maux  mis  enfemblc,  d’vue  hagarde  &  contenace 
ellrange  fe  vont  halenans,  fautans,  grondans,  8c 
faifans  la  roue»  iufques  à  auoir  accoullumé  leurs 
naturels  enfcmfcle  :  Ainli.  entre  vous  deux  Peft 
pâlie  de  mcfme,  dilîimulans  neantmoins  de  tou¬ 
tes  parts,  &  conduifans, comme  aduifez,  vos  hu¬ 
meurs  8c  conditions  par  diuers  refpe&s.Si  ell-ce 
que  cognoilTant  vos  rorces,ie  fouhaiterois,  poui? 
Taife  8ç  contentement  de  nos  efprits  vfer  le  relie 
de  nos  iours  enfemble  ,  ioyeufement  &fain£te- 
mentjCQmme  lauons  alïéz  bien  commécé:  Mais 
Lupolde  que  voicy  &moy  Tommes  mariez(Dieu 
mercy  8c  vous,  dit  Lupolde)  8c  vous  envrays  8c 
pertinés  termes  de  Tellre  ou  iamais  :  voyez  h  par 
mes  moyens  ie  puis  quelque  chofe  en  cela  8c  ail¬ 
leurs  ,  où  ie  m’employeray  bien  affeélueufemét: 
Lupolde  de  Ton  collé  y  trauaillera  :  voulez  vous 
ellre  marié?  Vous  auez  autrefois  veu  vn  linge  fo- 
laflrant  8c  en  toutes  Tes  gayetez,  8c  quelqu’vn  fe- 
cretement  8c  par-fous  le  manteau ,  pofer  douce¬ 
ment  vne  tortue,à  la  veue  de  laquelle,  pour  l’ini¬ 
mitié  8c  antipathie  qtii  çll  naturellement  entre 
çes  dçux  belles ,  il  crie  ,  brait,  trépigné,  court,  fç 


D*  EVTRAPH,  l£o 

cache,  alogeant  peu  à  peu  le  mufeau,  ou  appuyé, 
&en  l’ombre  de  quelque  chofe,lavoyat  marcher 
fi  lenteméc  ôc  à  laife,  elfaie  auec  le  bout  du  doigt 
la  toucher.Mais  tremblottât,  efbahy,  &  pauuret 
trelïàut  en  arriéré  en  Ton  premier  cry.  Ainfi  Eu- 
trapel  à  celte  noble  proportion  de  mariage  alloit 
de  Tvn  pied  fur  l’autre ,  alongeoit  fa  barbe ,  met- 
toit  fa  cape  en  deux  ou  trois  ior  tes  de  replis ,  re- 
gardoit  hfon  efpee  tenoit  au  fourreau  :  puis  re± 
culât &flechilfant les  iarrets,  Quevo9 ay-iefait? 
dit-il,  en  voix  balle  ôc  demy-enrouee  ,  de  quelle 
mort  me  haylfez  vous?  ie  fay  auec  lôgue  experié- 
ce  ,  que  le  plus  de  mes  telles  quelles  fortunes  dé¬ 
pend  de  voltre  liberalité,toufiours  &  perpetuel- 
ment  voltre  fcruiteur  ,  voire  pour  y  furpaffer  le 
plus,fult  quil  y  deuil:  aller  de  la  vie.  Et  toutefois 
pour  recôpenfe,vous  m’auez  delieuné  &falué  de 
ce  haut  &  terrible  mot  &grâd  Océan  de  maria¬ 
ge,  à  la  fimple  ombre  duquel  toutes  les  plus  af- 
feurees  &  m  ai  lt  relies  intelligéces  humaines  tré- 
blent  &  b6dillent,cômevncheual  premieremét 
efperoné  par  le  maquignô,  mot  innni,  corne  ce- 
luy  trois  fois  grad  entre  les  anciés  efpouuantant, 
corne  celuy  de  Hanibal,lespauez  deRome,celuy 
d’ Alexâdre  a  Nerô,Lâcelot  aux  cheualiers  deCor 
nouaille,&  Tempeltas  au  College  de  Montaigu: 
Quenel’Âtted-iUQitencl’Attet  dn>CAr  * Andrelot  vu» 
Comment  Monlieur’à  la  requelte  de  ce  vieux 
maltin  alternatif  ,  embeguiné  de  Lupolde» 
me  voulez  vous  perdre  ?  Là  n  eltoient  mes 
remifes,  ne  attentes.  Lupolde  à  toutes  fins 
protcftoit ,  &  publioit  fes  bulles  ,  excufes  ,  in¬ 
nocence,  demandoit  a£te  &  inftrument  détour, 
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pour  luy  feruir  en  téps  ôc  lieu,  iraploroit  en  tout 
&  par  tout  le  noble  office  de  Polygame:  &:,entat 
quemeftier  eftoit,offroitconiigner.Mais  Eutra- 
pel  piqué  &  attaintd’vne  tant  foudaine  nouuel- 
le,vouloit  proiuier  par  bons  ôc  concluans  argu- 
mens,que  ce  n  eftoit  à  vn  tel  galant,  ôc  ne  luy  ap- 
partenoit  ouurir  y8c  moins  difputer  de  tels  ôc  fi 
confequentieux  propos,  lefqueis  il  falloit  traiter 
reuercrnment ,  y  accommodant  difcrettemen  t 
toutes  ckcôftances.  Si  iaut-ifdit  Polygame,  que 
cefte  deliberation  foit  à  trois,  ôc  plus  nous  ayde- 
ra  Lupolde  auec  Tes  expériences  de  pratiques  en 
tel  cas  ,  que  tous  les  Canoniftes  en  leurs  diftin- 
étions.  Puis-que  Pauez  entreprins,&  qu’il  vous 
plaift  (  dit  Eutrapel)  faides  du  pis  que  pourrez, 
fan  s.  aucunement  entrer  fur  les  marches  de  ma, 
P  diuine  liberté,  laquelle  exprelïement  ie  referue 
où  feulement  y  auoir  fongé  ie  refterois  perdu,  ôc 
aurois  mébre  fur  moy  qui  ne  fe  decoufift,pou£ 
entrer  au  tombeau.  Encore  y  auroit  Lupolde  re¬ 
gret,  bien  entendant  qu’il  n’eft  que  les  vieux  a- 
mys ,  Ôc  lier  fon  doigt  de  l'herbe  qu’on  cognoifh 
Rien,rien,dit  Lupolde, ie  te  fourniray  vn  maria¬ 
ge,  libelle  auquel  tu  refpôdras  dedans  tiers  iour, 
tebanniray,&  en  cas  d’oppo{ition,iour  &chere 
Jie,au  bout  de  la  carrière.  Ne  difoit  de  Comines, 
dit  £utrapel,aue  bien  matin  fe  fuftleuç,  qui  euft 
prinsaulit  vn  ancien  Orateur  ôc  Ambalî'adeur 
i\ngl6is,fanse(l:regarny  Ôc  pourueud  vne  Pro¬ 
phétie  de  Merlin  :  qui  trouua  auffi  Iabolenus 
des  Iabolaines,qui  cy  eft,  fans  vne  longue  hottee 
de  Chiquanerie ,  ôc  yure  à  la  relation  du  confeib 
le  me  fubmeçs  aux  çenfures  des  Moynes  4$ 
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T ronchet ,  qui  sJen  vonr  à  vn.  Pour  la  derniè¬ 
re  occafion ,  dit  Polygame ,  il  a  meilleur  ôc  plus 
fain  eflomach,  ôc  le  cerueau  mieux  en  point,quc 
lors  qu’eflant  deliuré  de  fa  charge  accouftumee, 
il  fe  void  plongé  ôc  confiné  en  vne  certaine 
cuifante  ôc  feiche  melancholie,par  laquelle  eftat 
à  ieun  il  vous  lait  aigrement  poindre  &  faire  la 
guerre.  Bonofus  plus  efloic  fage,  yure,&  Tefprit 
plus  fertil  qu’autrement  ,  fe  chargeant  volon¬ 
tiers  ,  eflant  bien  imprimé ,  &  bon  compagnon, 
d’entretenir  les  ambafladeurs  de  fes  ennemis, 
boire  d’autant  auec  eux,  dont  il  droit  &c  croche- 
/  toit  leurs  confeils  plus  fecrets  :  Qui  a  fait  dire  à 
pluficurs,que  pour  débattre  ôc  refoudre  les  cho¬ 
ies  plus  importantes  ôc  difficiles,  eftrebefoin 
effacer  ôc  ofler  lacroufte&fuperfice  de  noftre 
naturel  trop  endormi  ôc  folitaire,à  l’occafion  de 
nos  ceruelles  trop  aquatiques  Ôc  flegmatiques, 
en  ces  feichcs  ôc  froides  régions, matière  de  haut 
appareil.  Au  conte,ferez-vous  marié?Monfieur, 
refpond  Eutrapel,  belle,  bonne,  ôc  riche.  Autre 
chofen’aurez-vousdemoy.  La  parole  fait  le  ieu, 
s’eferia  Lupolde, comme  notaire  de  RamufTac, 
i’accepte  pour  le  fuiet  de  ces  trois  perfections. 
En  cas  hazardeux,  ôc  qui  n’emportent  aucune 
nyafTcureepreuoiâcehumaine,dit  Polygame,au 
premier  rang  duquel  il  me  plaift  coucher  ôc  em- 
ploier  ceftui-cy,il  y  faut  tout  aueuglé,&  fans  au¬ 
tre  notable  formalité  ouconfideration,  conclu¬ 
re  viftement,  ôc  donner  à  la  defbandade,  la  telle 
baiffee,  comme  en  vn  bataillon  de  gens  de  pied* 
luleCefar  penfif,  fur  le  fleuue  Rubicon  trauaih 
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lantàfe  refoudre  quelle  entreprife ,  d’entrer  ar¬ 
mé  en  Italie,ou  non,  conclud  tout  d’vn  coup  ne 
laitfer  les  armes,  difant,  le  dé  eft  îetté  :  monftranc 
qu  en  affaire  douteux  il  faut  fans  trop  longue¬ 
ment  confulter,  prendre  parti, &  viuement  6c 
brufquement  apres  executer.  Puifque  vos  ans 
ontpalféle  midi  de  bien  loin,  &  vous  comman¬ 
dent  alfeoir  l'inftitution  6c  progrès  de  voftre 
vie,  ie  ferois  de  premier  aduis  que  feriez  marié: 
fauf  que  i’ay  aprins  laifler  aux  hommes  qui  n’ôt 
point  l’entendement  cornu  &:malfait,àprefî- 
der  auconfeil  6c  détermination  des  chofesqui 
leur  touchent  :  Ôc  que  vous  mouriez  d’vne  belle 
efpee ,  6c  entre  les  bras  d’vne  gentille  6c  honne- 
fte  garle  de  femme,  fans  attendre  la  mifericorde 
de  vos  valets  6c  chambrières,  qui  vousvoians 
en  extrémité ,  gripperoient  6c  defroberoiét  tour 
ce  quevous  auriez  :6c  encore  viuantvousofte- 
roient,  comme  ils  font  à  leurs  maiftres  gés  d’E- 
glife,  la  couette  de  fous  vous,  pour  fur  belle  pail¬ 
le  toute  frefehe,  vous  lailïer  difputer  contre  les 
mouches,  &  tirer  agit  la  mife  &recepte  de  vo- 
ftreconfcience.  Plutarque, comme  chofe  diuine, 
conferoit  le  mariage,  pleno  ture ,  à  la  feule  ieu- 
nelfe,  6c  félon  Hérodote,  n’eftoit  permis  aux 
perfonnages  de  petite  qualité  y  afpirer,  comme 
volontiers  plus  pronts  à  fouiller  &  enlaidir  cho¬ 
fe  tant  recommandable  6c  precieufe.  Mefouuiét 
qu’aux  loix  cftablies  aux  Athéniens  par  Solon, 
eftoit  preferit  la  forme  du  mariage  au  menu 
peuple ,  de  volonté  ^  6c  aux  Nobles  6c  autres  te¬ 
xans  rang  en  la  Rep.ublique,dc  neceflîté.  Lycur» 
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gus  aufïï  renommé  donneur  de  loix,  comman¬ 
da  aux  Preftres  &  Capitaines  Lacedemoniens 
eftre  mariez,  affermant  que  les  veux  d’iceux  font 
plus  agréables  aux  dieux, fans  ainfi  eftre  vaga- 
bons  8c  courir  fur  toutes  amitiez.  Belle,  bonne, 
8c  riche  font  chofes  trop  eflôgnees ,  8c  hors  ter¬ 
mes  de  raifon,  c’eft  allez  pour  trois  mariages: 
car  tant  de  perfe&ions  amalfees  en  vn  fuiet ,  ail 
tefmoignage  mefme  de  Saint  Hierofme  ,  ne  fe 
trouuent:  prenons  la  bonne.  Et  bien  bien,  dit 
Lupolde,il  vous  femble  que  vous  eftesàchoi- 
fir  fur  beaucoup, palfez  outre.  Polygame  conti- 
nuoit,  difant  que  Socrates  argumentoit  8c  fyllo- 
gifoit  ainfi  fur  la  beauté  :  Ce  qui  eft  bon  ,  eft  de- 
hrable:  ce  qui  eft  aimé,  eft  beau  :  de  maniéré  que 
vne  bonne  femme  eft  plus  à  fouhaiter.  Lupolde 
vouloir  entrer  8c  fe  fonder  en  Logique  iufques 
au  coude,  mais  Polygame  ne  voulant,  tant  peu 
fuft,  s’eflongner  du  premier  argument,  folici- 
toit  brachialement,  8c  le  plus  quil  pouuoit,  Eu- 
trapel  entendre  au  fait  8c  termes  de  mariage,  le 
voudrois,refpondit-il,eftre  Cordelier  pour  trois 
mois  à  Sefambre  près  Saint  Malo:  aufli  bien, 
quelque  malheur  qui  m’ait  iamais  menacé  ,  ic 
me  fuis  toufiours  refer ué  à  garder  les  Reliques, 
8c  efteindre  les  chandeles  en  quelque  Conuent, 
&  partant  affeuré  de  viure  fans  rien  faire,  Bien 
donc, puis  que  c’eft  vn  faire  le  faut, i’en veux 
vne,  mais  tu  n'as  que  faire  d’en  rire,  chiquanoux 
griphonnant ,  ie  la  veux  belle.  Aux  beaux  corps 
belles  âmes,  difoient  les  anciens.  Jacob  aux  Sa¬ 
crées  Bibles  choifit  lapins  belle, 8c par feruice 
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borné  de  fept  ans  acheta  Sc  fa  femme  8c  fa  béan¬ 
te  tout  vnprix.  Beauté  eftgrauee  &cfcriteau 
grand  roole  des  vertus  8c  félicitez  :  par  laquelle 
Phnne,  putain  de  haute  greffe  ,  8c  renommee, 
vainquit  l’arreftde  mort,  contre  elle  donnée  en 
fe  defpouillant  toute  nue,  monftrant  les  doux 
&  folacieux  traits  de  la  face  blanche  ,  8c  délicate 
chair, bien  eftofez  &çompairez,&  fur  icelle  deux 
petites  boules  aiïîfes  s’enflans  doucement ,  au 
mouuement  de  fon  odorante  haleine.  Beauté  en¬ 
tre  la  fageffe  des  vieux  eft  nombree ,  au  plus  haut 
8c  approchant  fentiment  de  diuinité.  Phiîopœ- 
men,  grand  Duc  8c  Capitaine  Grec  enuoia  fes 
Fourriers,  pour  loger  chezvn  riche  homme,  en 
la  ville  de  Megare ,  où  de  fortune  il  arrina  le 
premier:  l’hoftelfe  le  voiant  laid  8c  mal  veftu,luy 
commanda  fendre  du  bois ,  8c  bufeher  des  aftel- 
les.MaisPhofte  furuenu  fur  l’execution  du  com¬ 
mandement  ,  tança  8c  blafma  bien  roidement  fa 
femme.  Philopœmen  au  contraire  exeufant  le 
tout,  ie  fay,  dit-il,pcnitence  de  ma  laidure.  Aux 
beaux  corps  (difent  les  Platoniques)  repofent 
les  plus  belles  8c  Heroiques  âmes.  Si,  dit  Lupol- 
de,  elle  eft  ainfi  belle ,  donne  toy  de  garde,  le  re- 
fufe  donc  la  lice,dit  Eutrapel,&  renonce  de  boiiv 
ne  heure  à  maiflre  Mariage,  8c  à  fes  pompes. 
Iaccorderay  en  cecy  quelque  chofe  à  Lupoldfc, 
dit  Polygame ,  pour  n’auoir  onc  efté  bône  chan- 
fon  chantée  félon  l’aduis  de  Plutarque  aux  h- 
ures de  mariage,  fe  marier  par  les  yeux.  Touf- 
ioursy  a  débat  (  difoit  la  defolee  Oenone ,  ayant 
perdu  fon  bien-aimé  Paris ,  pour  la  furuenue  de 
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la  belle  Heleine)  entre  la  challeté  &  la  beauté: 
refponce  à  tout  ce*  q md  ittrif^â it  Lupolde,il  faut 
aider  aux  pauures.  Eutrapel,lequel  péfoit  par  vn 
fimpleadiournementauoir  perdu  facaufe,  ayant 
aflez  leu  8c  fueilleté  de  liures ,  fans  auoir  apprins 
fart  de  patienter ,  &  attendre  le  temps ,  par  le¬ 
quel  toutes  chofes  s’attiedifTent  8c  meuriffent. 
Donc  il  fut,  n*a  pas  long  temps,  à  Vernies,  an¬ 
cienne  ville ,  8c  fur  le  plus  beau  nuage  de  l’Oceâ, 
vn  bô  compagnon  Cordonnier,  auquel  on  rom¬ 
pait  la  telle  à  force  d’aubades  &letanics  amou- 
reufes:  nefchappoit  gueres  nuit, que  pour  la- 
mour  de  fa  femme,  qui  elloit  belle,  il  n  eull  la 
venue,&  les  oreilles  rompues:elle  au  demeurant 
difant  ne  fauoir  que  c’eftoit , 8c  qu-il y  auoit  plu- 
freurs  voilines déplus  grand  lieu  quelle,  à  qui 
celafepouuoit  âdrefler ,  &  que  par  fon  cotillon 
verdjhcm:  il  la  tenoit  touliours  en  fes  caquets  8c 
.  ialoufies.  Le  galand  oiant  encore  vne  nuit  celle 
mu  fi  que  ,  &  en  dernier  edit  8c  aflîgnation  de 
forban ,  fe  met  à  la  feneflre  en  chemife ,  l’execu- 
teur  de  la  balle  milice  enmain,faluant  adon¬ 
nant  le  bon  loir  à  la  croupe  paillarde,  qui  cabrio- 
ioit  8c  danloit  vis  à  vis  de  fa  porte,  les  adiurant, 
en  faifant  regimber  les  canaux  8c  conduits  ca- 
uerneux ,  outre  le  fort  principal  de  fa  chere& 
bien-aimee  venaifon ,  que  le  plus  habile  de  tous 
eux  monftraft  autant  de  chair  frefche ,  8c  lors  il 
quitteroit  la  partie ,  les  licentieroit  en  toute  for¬ 
me  d’obligation  ,  auec  exprefle  renonciation  à 
l’authentique  habita ,  de  faire  du  pis  qu’ils  pour¬ 
raient,  <&:  fans  defpés:  qui  fut  le  feul  8c  grad  «noie 
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Eutrapel,  ie  voy  bien  qu'il  me  la  faut  laide:  ôc 
par  la  i'auray  des  le  fin  matin  mon  infortuné 
prefage  près  moy:ainfi  que  l'Empereur  Seue-* 
rus,qui  connut  fa  mort  prochaine  par  auoir, for¬ 
çant  de  fa  chambre ,  récontré  premier  vn  Ethio¬ 
pien.  Ainfi  ma  laideron  me  lignifiera &prono~ 
ftiquera  dés  la  diane  mille  laides  ombres  ôc  fon- 
ges- creux ,  puis  mon  démon  de  Midy  :  me  voila 
accouftré  en  dixhuic  façons.  Vefiel  ce  notable 
marieur,  ôc  maquignon  de  telle  marchandée, 
m'en  vouloit  l’autre iour  donner  vne:  elle  n’eft 
pas  riche, difoit-il,  mais  c’efb  vn  beau  vaiffeau 
pour  porter  znfansio\iuc>&UQ\r,fubeodemteftoyôc 
mefmecouuerture,deux  bos  mouhnsj'vn  à  eaur 
ôc  l’autre  à  vent. Et  bien,Monfieur,à  ce  que  rien 
ne foit  trompé ,  marché  nul ,  voila  mon  detnier 
à  Dieu,  ôc  arres  que  ie  vous  rends  quittes.  Il  s’en 
aîloit  :  mais  par  Saint  Quenet ,  dit  Lupolde ,  on 
ne  s’en  va  pas  ainfi  dé  foire,  comme  de  marché; 
ouay* 
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SAifons  voiage  entier,  die  Polygame: 

ainfi  font  dangereux  ôc  pirement  or¬ 
donnez  tous  propos ,  dont  on  ignore 
ôc  la  fource  &la  raifon,  ouïes  vieux 
en  plufîeurs endroits  de  leurs  fuperftitieufes  ôc 
obfcures  doétrines  ,vuides  de  toute  propriété, 
pour  n’eftre  déclarées  nyfans  nom  bien  affieu- 
ré,  ne  congneues  ôc  efclarcies ,  ont  par  longues 
années  Ôc  infiniment  trauaillé  lcsvns:  comme 
NumaPompilius  aueefagarfe  Egeria,  ont  fous 
couleur  ôc  pretexte  de  quelque  fainéfereuela- 
tion  que  leurs  Diables  fournilloient,  Sc  d’vne 
opinion  illégitime  <Scba(larde,eflabli  loix,ba- 
fti  vilies  &fortereffies,  côpofé  Ôc  adouci  lai  grof- 
feric  populaire,  &  par  telles  entrées  veflues  de 
fonges,il  trompa  religieufement  les  premiers 
Romains  ,  tellement  qu’il  y  feigneuria,  s’y  fit  le 
maiftre,  Ôc  leur  commanda.  Autres  ont  caché  ôc 
obfcurci  la  vérité  des  hautes  Ôc  eiïtieres  fciences 
par  mots  inconnus ,  indeterminez  Ôc  confus  :  ôc 
toutesfois  ne  voulans  tel  threfor  eflre  perdu: 
laiffoient ,  enuieux  qu’ils  eftoient ,  à  la  pofterité, 
fous eftrange  ôc  douteufe  couuerture, le  nœud 
Ôc  point  de  la  difficulté,  pour  eftre  cognu  ôc 
defueloppé ,  à  ce  qu’on  en  euft  arraché  le  mieux 
de  peu,  Ôc  fait  fon  profit  de  telles  chofes  rares 
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8c  precieufes.  Laquelle  incommodité  venant  etl 
auant,  le  font  ttoiuiez  les  arts  qui  enfeignerent 
la  naturelle  alliance  du  plus  riche  8c  fecret  indi- 
uidu,  qui  foitfous  la  voûte  du  Ciel ,  tant  brouil¬ 
lé  &efpars,fous  les  yeux  d’ Argus,  pomes  des 
iardins  Hefperides ,  8c  voiage  de  Iafon  en  Col- 
chos ,  8c  autres  énormes  8c  indilfolubles  diffi- 
cultez,  que  le  toute!!  couuert  8c  emmafqué  de 
faulfes  8c  vaines  doctrines ,  pour  ce  regard ,  ini¬ 
ques  à  la  perte  du  vrai  fond  8c  nerf  d’icelle  ma-* 
giftrale  fcience.  le  forme,  dit  Eutrapel,  oppoli- 
tion  de  rExtrauagantefpondant.  Mefmespro^ 
fonds  &facre- faines  fecrets,continüoitPolyga- 
me,entrerent  8c  furent  receus  en  la  Cabale,  Ibm- 
blables  obferüations  chez  les  Druides  8c  aux  let*- 
tresEphefenes  8c  caraderes  Hierogliphes*  Et 
telle  fut  la  plaidoirie  des  Romains.  Car  qui  de- 
îiberoit  adioprner  &  mettre  en  procès  Ibnvoi- 
lîn,eftoittenudereueremment&  en  humilité 
prendre  fon  buletin  8c  forme  âuliuredadions 
tant  foigneufement  gardé  :  tous  8c  toutes  plai- 
doient,rien  en  telle  faifon  que  procès, pour  dire 
les  frais  8c  defpences  ceremonieufes  luttât  qu’en 
ce  iour  on  fait  en  vnerequefteciüile  ou  moyen 
d’erreur,  quon  deliure  clos  8c  feelez.  Moniteur 
lors, ce  qu’il  a  continué  bar  tout,failoit  bié  Pem- 
pefcké,  plus  de  tapilferies,de  tableaux,  d’entrees 
trilles  8c  melancholiques  ouuranslaplusferree 
8c  fermee  gibeciere.  Celle  farce  ainfi  iouee,  ap- 
peloic  le  peuplé  à  celle  noble  «Scingeftieufe  pro* 
cedure,  qui  nt  pancher  8c  defordctfmer  l’Ellat 
Romain  :  iufques  à  ce  qu  icèluy  beau  liure  fut 

defrobé 
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defrobc  par  Cneus  Flauius,  monftré  à  tous,  à 
tous. copie  adiugee  :  &  la  vérité  delcouuerte  par 
ce  -collé,  les  contentions  Ôc  noifes  lor-s  iettees 
par  terre,  &:  foulees  aux  pieds ,  ayans  feu  que  tels 
breuets  ckchetezn  efloientque  pure  badinerie: 
côme  en  l'Idole  des  Egyptiens ,  où  ne  fur  trouuc 
qu’vn  gros  chat  accule,  qui  fortit  en  veuë,fe  lan¬ 
çant  fur  le  peuple, au&c  telle  rifee,  que  l’afneCu- 
man ,  qui  s’ellant  veftu ,  &accouflré  de  la  peau 
d’vn  Lion,fit  peur  au  commencement,  Ôc  bien  le 
mauuais  garfon  :  mais  eftant  dekouucrt  pour 
dire  luy~  mcfmc,fans  autre,fut  battu  à  mefure  de 
la  mine.  Il  y  auoit  autan  de  my  ftere(  dit  Lupolde, 
qui  fouftenoit  dire  vn  grand  fecret ,  faire  bon¬ 
ne  pipee  )  commeà  retirer  fes  lettres  ôc  pacquets 
d’auec  Meriane  melFagerdeMaineà  Paris,  pa- 
rauant  rdlablilfement  des  luges  Prefidiaux: 
car  arriué  qu  ildloità  la  Rofe  rouge ,  au  bas  de 
la  rue  Sainél  lacques,chez  ce  bon-homme  de 
Quepcr,qui  fi  finement  auoit  elpoufé  fa  mai- 
ftrelîe,  par  des  efcus  empruntez  qu’il  feignit 
vouloir  emploierengrofie  marchandée.  Là  ce 
mefiager  s’enfermoit  au  petit  cabinet, fe  rem-* 
barroit,  Ôc  par  vue  fenefire  à  demy  treillifièe 
dcliuroitàceftuifon  fac,  à  l’antre  fon  pacquet, 
Ôc  à  plufieurs  feparez  par  rangs  Ôc  ordres,  du 
beurre,chappons,  langues  fumees,  ôc  quatre  ou 
cinqpochees  de  falfitez  ,<5c  appellations ,  com¬ 
ine  d’abus  de  gorron  :  que  longuement  apres 
celle  Iurifdiétion  Prefidiale,  il  eut  beau  loifir 
fe  rafraifchir  &  porter  au  Palais,  fans  importu¬ 
nité  fes  procès  :  lequel  pour  ce  nouuel  definem- 
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bretnent  tant  s’cn  faut  qu’il  dcfenflaft  ôc  appe- 
tiifaft ,  que  .comme diti'Èfcriturè  fai n de,  pour 
çilre  le  nombre  creu,  tout  alla  de  pis  en  pis,  con- 
rae  nous  voyons ,  mife râbles  que  nous  Tommes, 
dçiaiifez  de  Dieu ,  le  mai  s  accroiftre  &  agrandir 
d’heure  à  autre.  Polygame  alors  affaira  telle 
eftre  la  conditiondes  hommes,  defquels  il  par- 
Jôk  comme  le  moindre  ôc  plus  grand  pécheur, 
ayant  ferme  foy  ,que  ne  tenant  rien  de  i’autruy, 
il  eftoit  faune  ôc  deliuré  des  pattes  du  Diable, 
par  le  feint  feul  myftere  ôc  paflion  de  nofbre  'Sei¬ 
gneur  lefus-ChnÛ:  qu’elle  ne  pouuoit  en  ce 
terreftre  monde .  ôc  habitation,  louagere,  eftre 
foullenue,  que  par  raifpns  cachées  ôc  peu  con- 
gneues  du  vulgaire ,  lequel  mefprifé  ôc  ne  fait 
pas  grand  cas  de  ce  qu'il  appréhende  aifément. 
Se  pour  tout  v  ray,  (Ce  qui  efl  trop  clair  &  def- 
couuert)  ncflam  pernt  de  quelques  ceremonies 
&:fecrets  portans  admiration.n’efl  recherché  ôc 
en  grande  repiitatipnÿen  1  endroit  du  peuple: 
lur  lequel  celuy  à  qui  appartient  le  foin  de  tel¬ 
les  choies  5  qui  cil  le  Roy  ,  doit  inceflarnment 
.  auoir  IqeiL  Et  partant ,  Seigneur  Eutrapel ,  di- 
£cpmam  amlfà  traucrs  pays ,  ie  veux  paruenir 
vous  faire  entendre  ce  qui  pour  le  plus  vous 
doit  mouuoir  dfejlrc  marié ,  Ôc  fauoir combien 
faune  en  vaut:  Et  pour  vous  en  dire,  en  iceluy  y 
a  telle  Idce,  telle  caofe  en  Tair, 6e  infinis  pour- 
traits  de  conudranons  ^imaginations ,  que  ce- 
luy  qui  lotir  cc  an  entier  ixy  a  cité  actuellement 
ôc  de  fait,  n’y  peut  rien  comprendre,  &  moins 
coaceooir-  Quel  nom  arnfi  inconnu  fors  aux 
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Confacrez,&  iaayans  fait  le  temps  de  leur  pro- 
feffion  en  tel  feruice  >  efl  collateralemcnt  aflis 
aucc  les  fécondés  intentions  :  ôc  qui  des  mariez 
attenteroit  ou  fongeroit  reueler  tel  3c  facre- 
fainét  fecret,fouffriroittelle  peine  que  Plotin, 
qui ,  pour  auoir  contreuentià  la  foy  îureenc  re¬ 
ueler  les  fecrets  deffendus  parfon  mailtre  Am- 
monius,  fut  mange  des  poux.  Et  fi  par  telles  di- 
fputes  3c  furprifes  diffimulees,  Ion  cuidoit  ti¬ 
rer  celle  Philofophie  matrimoniale  ,  fe  pour- 
roient  aifément  encourir  les  peines  fabufeufes 
de  Promethee,  ou  les  vrayes  de  Theopompe, 
lequel,  pour  tranllater  les  faintes  Bibles  peut 
ellre  trop  prophanement ,  Ôc  fans  y  ioindre  les 
remonllrances  myltiques  ,  fut  fait  aueugîe,  & 
priuédecedondeveuë.  Vous  difant  tel  grand 
lecrct  n’auoir  autres  définitions  &c  accouflre- 
mens ,  que  n’eltre  entendu,  fors  par  dcmonflra- 
tions  trop  tlloignees,  3c  fyllogifmes  peu  ref- 
ferrez  :  de  façon  que  telle  curiolité  nous  eft 
beaucoup  plus  fafeheufe  ,  que  la  difficulté  n’en 
donne  de  plailir.  jfay  dit, an  3c  iour,pour  la  per¬ 
fection  3c  comble  de  lareuolution  3c  nombre 
annal  :  où  nos  Praticiens  Iurifconfultes  ont 
tant  gambadé  3c  fait  des  leurs*  Car  à  PAbbaie 
SainCt  Melaine,  près  Rennes,  y  a,  plus  de  lix 
cens  ans  font,  vn  collé  de  lard  encore  tout  frais 
3c  non  corrompu  :  3c  neantrnoins  voué  3c  or¬ 
donné  aux  premiers  qui  par  an  3c  iour  enfem- 
ble  mariez  ont  vefeu  fans  débat,  grondement 
3c  fans  s’en  repentir.  Platon  dechifra  par  longs 
3c  eloquens  traits  philofophant  à  la  mode* 
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ion  Androgyne.,  de  laquelle  on  poiirroit  tirer 
de  belles chofes, pour  ladeicoLiuei tu re  de  celle 
admirable  8c  terrible  cognoifiance.  Enquoyfe 
pourroit  dire,  mieux  quaftérmer  d’Origene 
8c  A  mon ,  parlans  de  ce  grand  Saccrdoc  8c  P  re¬ 
lire  Mofes,interpretans  Bamitié, haifon,  8c  del- 
fcentes  de  ccsmozs  ^fdam  cr  Eut,  lesparticu- 
laritez  8c  intérieur  de  leurs  âmes.  .  Mais  rien  qui 
approche  &  qui  lace  à  propos ,  pour  bien  décla¬ 
rer  Pelpèce  8c  naiue  lignification  de  cell  ine- 
fable  nom  de  .mariage.  Et  par  ce  moyen  vous 
qui  tant  figement  .voulez  eiplucher  8c  enten¬ 
dre  dés  le  fond  8c  la  fource ,  Poccafion  des  cho- 
fes  j  mariez  vous,  pour  auoir  parc  en  ce  riche 
butin  :  8c  ayant  goulié  au  bien  8c  fruitque  vous 
en  tirerez .,  ferez  tout  courroucé  d  auoir  tant 
fait  le  long,  &  tardé  d  entrer  en  celle  Confiai- 
rie.  Vous  ayant  ou  y  alfez  prolixément,  8c  fans 
entendre  ou  pourroit  tomber  le  coup  de  vo- 
llre  long  difeours  (.dit  Eutrapel)  qui  ne  peut 
ennuier,  pour  dire  fi  bien  coulu  8c  cimenté  •.au¬ 
tre  choie  par  .ce  décret  tant  veperable  ne  fe  doit 
entendre,  que  le  Saint  Gréai,  enfeueiy  8c  enuou- 
lié  fous  le  perron  Merlin ,  en  la  fordl  de  Brecil- 
lian ,  en  Bretaigne  :  ou,  qui  doit  eftre  la  meilleu¬ 
re  8c  faine  opinion,  ce  terrible  8c  exorbitant  vet, 
de  la  chemife  duquel  vous  autres  mariez  faiéies 
tant  de  cas  ,  allégoriquement  extrait  de  ce  que 
Iamblichus  difoit  de  fa  Sibylle  Delphique,  qui, 
pour  receuoir  fesefprits  Profetics, feoit  fur  vn 
aixeul  de  charrette, trainant  les  pieds  en  Peau; 
autrefois  fur  vn  trepier  ,  puis  tout  à  coup  for- 
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toit  de  fa  cauerne  vn  fifflcment  horrible  ,  par 
lequel  fc  iugeoient  les  bonnes  ou  mauuaifes 
vaticinations.  Or  en  la  bonne  heure,  entrons  en 
affaires  ,ie  vous  prie,  indigne  6c  coulpable  pé¬ 
cheur  que  ie  fuis  ,  qu'au  plus  toft  que  faire  fe 
pourra,  car  ie  brufle ,  8c  fuis  amoureux ,  fans  fa¬ 
lloir  de  qui.  le  participe  à  ce  tant  fruétueux ,  6c 
magnifique  fecret ,  6c  me  matiez,  de  par  Dieu. 
Femmes  font  à  prix  competant,  dit  Lupolde, 
quand,  difoit  François  Leheac,  ie  retourne  de 
renterrement  de  l  viie  de  mes  femmes,  m’ef- 
fuiant  les  yeux,&  tratiaillantà  plorer,  chacun 
me  dit,  Compere  ne  te  foucie,  ie  fay  bien  ton 
fait ,  ie  t'en  donneray  vne  autre  :  helas  !  on  ne  me 
dit  point  ainfï, quand  i’ay  perdu  Pvne  de  mes  va^ 
ches.  A  u  pis  aller,  le  marché  en  eft  fait ,  à  treize 
beaux  deniers  ou  tout ,  paiement  eft  receu,  voi¬ 
re  monnoie  rongnee ,  cefera  à  l'antique ,  à  l’ef-, 
fay,  comme  Nonius  Marccllus  en  iniurioit 
quelqu’vn  :  6c  ce  que  nous  appelions  en  ce  quar¬ 
tier  ,  fiancer ,  à  la  mode  de  la  Guierche ,  par  vne 
coniondtion  de  ventres  :  mais  au  pis  aller ,  com¬ 
me  dit  Strabo,  pour  vne  paire  de  beufs.  Dauoir 
femme ,  dit  Entrapel ,  que  par  la  vertu  reflétan¬ 
te  de  mon  amitié ,  onc  ne  fay  entendu ,  6c  feray 
plus  :  ie  veux  eftre  acheté,  me  feray  bannir3&  de- 
meurcray  à  la  plus  offrante.  Ou  bien  melaiffe- 
ray  voir  vne  fois  le  iour  6c  en  demie-veue ,  com¬ 
me  marchans  qui  finement  ,  pour  donner  lu- 
ftre  à  leurs  draps ,  aduancent  vn  bougrain  fur 
leurs  boutiques',  ou  autrement ,  comme  le  Ne- 
gus,  funiommé  Prefte-Iean,  le  plus  grand  Ptm- 
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ce  de  la  terre,  qu’on  ne  void  le  plus  fouuenc 
qu’au  traders  d’vne  toile.  C’eft  trop  laifle  aux 
femmes  la  couftume  fe  faire  chercher  :  qui  aura 
affaire  de  feu,  fi  le  vienne  trouuer.  A  bon  vin, 
dit  L upolde ,  il  ne  faut  point  d’enfeigne  :  fay  feu¬ 
lement  bonne  trongne,car  tués  vne alfez bel¬ 
le  happelourde,  8c  capable  d’en  tromper  vne 
bien  aftettec  :  ne  te  foucie,  Robin  trouuera  touf- 
iour.  Mario.  A  la  mode  antique  de  Lâguedoc, dit 
polygame  ,  quelque  bon  pere  de  famille  vous 
choilîra  pour  gendre ,  en  beuuant ,  8c  fur  le  vin, 
voyant  1\  dreife  8c  honnefteté ,  faifant  partie  de 
yos.-fingularitez ,  que  ie  recognois  en  vous,pour 
vertu  que  vous  aurez  à  donner  8c  verfer  à  boi¬ 
re:  puis  d’vn  verre  frais  &  net,  bien  rinfé,luy 
faire  mille  amorces  8c  enuies,  y  remouiller  fes 
mouftaches ,  qui  defcouurira  l’imparfait  ou  le 
bon  de  voftre  naturel.  De  laquelle  expérien¬ 
ce  fe  feruoit  &aydoit  Denis  le  Tyran.  Que  fl 
au  commencement  de  l’efcot,  voftre  futur  be- 
au-pere  auoit  vos  conditions  moins  agréables, 
à  l’ilfue  vous  luy  ferez  le  plus  habile  du  pays. 
Ainfi  la  puilfance  du  vin  fait  colorer  8c  far¬ 
der  les  chofes  plus  petites ,  tant  il  cft  enflé 
fuberbe. 

Fœcundi  calices  quem  mnfecere  difertuml 

Qm  neji  famn  t  apres  auotr  bien  beuî 

'  .  /’  f  '  M  f  £  lyM 

Il  fera  beuueur  pertinent,  8c  fa  fille  auflî, 
igputre  çç  c|ue  raconte  ^lartial  de  la  fille  de 
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Battus  ,  qui  ne  beuuoic  que  de  Beau  *  Se  fon 
pere  eftoit  des  yurongnes  le  porte-cornette. 
Et  de-  là  mille  accolades ,  8c  vne  halle  de  beaux 
contes  entrelardez  de  menus  baifers  qu’elle 
vous  fera.  Bicn>ditEun*apel,rarmnaldl  allez 
naturellement  babillard  8c  entreprenant,  fans 
que  d’ailleurs  lien  foit  occafiônné.  La  tortue 
de  Venus  que  graua  Phidias,  montrant  que  k 
femme  ne  doit  palier  lefueilde  fon  huis,&  ne 
rien  entreprendre  hors  de  la  maifon,le  mon- 
ftre  allez,  8c  necelfairement  fe  dit  ainfi,  vue 
femme  a  fait  cecy ,  ou  cela,&  bonne  en  a  efté 
Tittue.  Et  Lupolde  auecques  fon  elcritoire  a 
mené  cinquante  hommes  d’armes  à  la  guerre, 
8c  cela  eftre  fort  relatiuemcnt  prononcé  en  bon¬ 
ne  Logique,  8c  autant  de  raifon  en  Tvn  qh  en 
l’autre.  Au  fort  ,  pour  le  iutte  intereft  qu’à 
l’ayde  du  bon  Hymen  ,  &  k  faincte  ombre  dè 
Iunon  ,  ie  prerens  enuers  les  femmes  ,  ie  fbu- 
haitalle  qu’elles ,  8c  principalement  la  mierihe, 
fe  meflalïent  8c  empioialllnt  leurs  langues  à 
plaider  8c  deffendre  leurs  droits  ,  8c  celuy  de 
leurs  voihnes  ,  8c  auoir  quelque  portion  aux 
voix  deliberadues  &iugemens  poîitics  ,  pour 
butiner  1a  moitié  du  fais  que  leurs  maris  por¬ 
tent  en  tels  affaires ,  fans  les  enuoicr  aux  reque- 
ftes  comme  fît  ce  bon  petit  fils  Papirius  Prétex¬ 
tât,  qui  leur  apprint  à  ne  s’enquérir  des  affaires 
publiques,ce  quelles  ont  fait  autrefois  :  comme 
quand  elles  pacifièrent  les  Gaulois  auecques 
Hannibal.  Mon  amy,dit  Lupolde,  le  prçiugédo 
Çalfurnia  ou  Affania  ,  qui  plaidant  vne  caufe? 

X  iüj  , 
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furmontee  de  rholere,ne  fachantplus  que  di¬ 
re,  ôc  ayant  en  plein  auditoire  monftré  eshon- 
tément  ce  que  la  plus  noire  nuit  ne  peut  allez 
cacher, leur  fait  tort.  Quand  les  lauandieres 
de  Porte-  blanche  font  à  quia,  de  au  bout  du  rol- 
Jet  de  leurs  iniures  a&'iues  ôc  palîiues,  elles  n’ont 
autre  recours  de  garentie ,  qu  a  fe  monftrer  de 
troulTcr  leur  derrière  à  partie  adueife  :  Ainü 
que  les  anciens  farceurs,  qui  pour  la  fin  de  leur 
ieu,  6e  tirer  le  rideau, auoient  quelqu’vn  en  guife 
de  leurs  beaux  Dieux,  qui  pilTbit  fur  les  aififtans, 
ôc  pourfuiuans  la  prochaine  chambrée.  Le  fe- 
jee,  dit  Polygame ,  (  il  me  plaift  quelquefois  ef- 
baucher  le  plus  clair  de  leurs  vertus  )  fuyuant  les 
ftatus  de  $emiramis,efl  prou  empefehé  &ade 
la  befongne  allez  taillee  à  reigler&r  arrefter  quels 
accouftremés  elles  doiuent  porter,  laquelle  doit 
aller  deuât ,  tenir  la  haute  main  ou  de  quel  nom, 
iimple  ou  compofé, comme  Madamoifelle,  ma¬ 
dame  fans  queue, ma  grade  amie,  ma  voifinc,  ma 
coufine,  elles  doiuent  vfer ,  ôc  à  laquelle  appar¬ 
tient  dire ,  firez  vous ,  ôc  prendre  par  la  main  :  ôc 
autres  gros  points  de  Droit ,  qui  iadis  recitez 
par  Diodore , furent  caufe  delà  cruelle  guerre 
entre  les  Sibarites ,  laquelle  de  leurs  femmes  de- 
uoit  facrifier  la  première,  comment  hors  de  tout 
foubçon  ôc  péché  de  ceremonie,  elles  deuoienc 
aller  en  liriere ,  en  chariot, fur  haquenees  ,ou  en 
troullè.  Par  lefquelles  dodhines  ,  &  humans 
ainfi  grande  partie  du  trauail  de  leurs  maris, 
les  panures  hommes  font  vn  peu  defehargez,  ôc 
en  paix  ;  iufques  à  ce  que  les  procès  de  dehors 
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foy  ent  vuy  dez.  Car  en  tels  affaires ,  tant  d  are  le 
baril, tât  dure  la  fefte:&  fur  tour,  Lupolde,  (vous 
entendez  cela)ne  monftrez  iamais  le  fond  de  vos 
chauffes  ou  de  la  bourfe,  à  voftre  femme,  deuant 
laquelle  auili  ne  louerez  la  beauté  ou  vertueufes 
qualitez  des  autres. Car  ceft  efprit  fantaftic  &  re¬ 
muant  prelit  tout  au  rebours  de  de  trauers,  où  ie 
n’entens  comprendre  ,  à  ce  qu’elles  ne  crient  au 
larron  &  mefdifant  fur  moy ,  vous ,  la  (impie  ôc 
prudente  parole  de  celles  qui  font  en  mon  rool- 
le,qiri,pour  dire  tout, efl  bienpetit.Mais,  Eutra- 
pejferons  nous  mariez  ?  Ce  gratement  d’aureil- 
les ,  &  entortillement  de  barbe  portent  la  grâce 
^contenance  de  refus. Quand(refpondit  Eutra- 
pel, branlant  tout  le  corps ,  rej  oignant  de  hauf- 
îant  fes  fourcis)  ie  vous  oy  blafonner  de  rembar¬ 
rer  vn  party,autant  me  vaudroit  eftre  Solliciteur 
au  Parlement  &  à  la  Chambre  des  Comtes  en 
mefme  temps.  Quand  i’oy  fortifier  les  raifons 
çonNtraires,ie  m’enyure  d’vne  certaine  amoureu- 
fe  fantaifie,qui  me  perd  &  trotte  au  beau  trauers 
de  mon  cntêndemét,  comme  rats  en  vn  grenier: 
au  moyen  dequoy ,  attendu  que  la  nuit  a  confeil, 
prieray  temps  m’eftre  ordonné,  dedans  lequel  ie 
mç  puifïe  rdoudre,&  choifir  le  fort  plusaduan- 
tageux,  délibérant  fur  les  courtoifies  que  Fortu- 
neprometàceux  qui  plus  gratieufement  la  (a ■* 
uentpratiquer  de  temporifer,felonqu5elie  veut; 
entendant  parler  de  Fortune  ciuilement  de  hon- 
neftement,  ne  luy  attribuant  aucune  puiiïance, 
pour  eftre  toutes  chofes  conduites  non  par  ad- 
uanture,  inclination,  neceiîi cé ,  cours  des  aftrcs. 
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&  hazardiâin's  par  la  feule  prcuoyance  de  Dieu* 
qui  diflribue  nos  affaires  félon  fà  fafnte  volonté, 
Ôc  amfi  que  nous  le  ferlions.  le  vous  diraÿ  ,  dit 
Polygame5vous  deuez  en  cecy, comme  en  toutes 
chofes,  inuoquer  &  prier  fon  fain&nom  ,  qu’il 
lüy  plaife  vous  poumon:  d’vne  femme  3  auec  la¬ 
quelle  vous  puilîiez  acheuer  le  cours  de  voftre 
vie  en  toute  paix,douceur,&arnyrié.  Eflifez,di- 
foient  nos  peres  ,  celle  qui  fera  à  voftregré  ,  & 
que  vous  pourrez  aymer.  Quelques-vns  font 
dauis  3  que  celuy  qui  eftd’vn  naturel  violent  de 
colere,  ne  fe  doit  joindre  à  vue  brune  &  noirret- 
te  femme  :  ains  à  celleqni  efl  plus  pefante,  bon- 
nace,&  debonnaire^omme  font  les  bîanches:& 
ainfi  par  le  contraire. Mais  le  tout  giften  l’exem¬ 
ple  ôc  nourriture  qif elles  ont  eu.  Lupoîde  dit 
que  la  fille  d’vne  qui  en  fa  ieunefle  a  cflé  bonne 
compaigne  ,  moinsapprend  les  mfes&  fmefTes.. 
d'âmour,pour  eftre  tenue  de  court, ferree,  &  co- 
trerollee  par  fa  mere,  quia  paffé  par  Feftamine: 
toutefois  il  ne  fut  onc  Pie ,  qui  ne  reflemblaft  de 
la  queue  à  fa  mere.  Heîasidifoit  vn  gendre  à  fon 
beaupere  ,  faites  moy  raifon  de  voftre  fille  ,  qui 
court,  trote  ,  fait  tout  plein  de  belles  befongnes 
hors  mon  congé  ,  fansquelapuiffe  gouuerner: 
elle  danfejmafquarade,  démangé  le  patte  aux  iar- 
dms,en  compagnie  de  deux  ou  trois  vieilles,  qui 
font!  amour  aux  bouteilles  ,  tandis  que  la  Da- 
moifelie  ioüe  du  cropion  en  vn  coin  en  fe  pour- 
menant,,e{lantefcarteedesautres.Etdem3ndant 
aux  feruiteurs  ou  chambrières  ,  Où  ett  eîleî  Ily  a 
long  temps  qu’elle  n’eiliçy,refpondent  :  eftan.s. 
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gagnés  &  faits  au  fouet,  elle  eftà  vefpre ,  gagner 
les  pardons  ,  ou  vifiter  vne  telle  qui  eft  malade, 
fans  pouuoir  arracher  vn  feul  mot  de  vente  de 
celle  gent  corrompue,  combien  qu’au  long  aller 
tout  (oit  feu.  Mon  amy,dit  le  beaupere,tu  c'y  iô- 
prois  la  telle,  fuft-elle  dormeau,  la  cuyder  chan¬ 
ger  ,  attens  encore  deux  ou  trois  ans  ,  que  ce  leu 
foit  pâlie ,  comme  ie  fus  contraint  ainh  en  faite  à 
fa  mere,laquelle  effc  à  prefent  alfez  femme  de  bié. 
Lors  Polygame  blalinant  le  iugement  ainii  gé¬ 
néralement  donné,par  la  faute  d’vne  feule,  elloit 
bien,.d  accord  que  d  vn  mauuais  arbre  ne  pou- 
uoit  iflir  aucun  bon  fruit  :  toutefois  filell  tranf. 
planté,  fumé,  elfargotté,  Ôc  enté ,  il  changera  fa 
mauuaifenature  en  vne  meilleure.  Ainlî  ell-il, 
non  feulement  des  femmes  ,  mais  des  hommes, 
lefquels  enfeignez  tant  par  Fellude ,  que  bon  pa¬ 
tron  &  fréquentation  de  perfonnes  vertucufes, 
deuiennent  en  vne  franche  &  fainéle  habitude 
de  bonnes  meurs  &  conditions.  Car, comme  dit 
Dauid  ,  Tu  feras  fainr&  innocent  en  la  compai- 
gniedçla  pçrfonne  innocente,  &  mefchant  a-, 
uecques  les  mefchans.  Ceft  pourquoy  la  ieunc 
femme  doit  fuir  comme  le  feu  ,  leconfeilde  ces 
autres, qui inftilent  ôc coulent  en  fon  aureille, 
Mercy-Dieu  fii’ellois  en  voftre  rang  ,  ie  vou- 
drois  ellre  cecy  ,  ellre  cela  ,  aller  à  mon  plaifir, 
me  donner  du  bon  temps ,  fans  ainli  garder  tout 
iourà  rhoftel.  Car  fi  la  femme  n’a  graué& 
imprimé  en  fa  telle  le  commandement  de  Dieu, 
qui  cft ,  d obeyr  ôc  eftre  fubieçte  à  fon  mary ,  en 
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tout  cc  quiluy  fera  eômandé:  il  n’y  a  lieu  de  peu- 
fer  que  la  vie  &  ménagé  de  tous  deux  ne  foit  mi» 
/érable.  Vaudroit  beaucoup  mieux  à  rel  mary 
(difoit  l’Eccldiafêe) habiter  auec  des  couleures&r 
fèrpens,qu'auec  vne  femme  defobeifTante,&:  qui 
fait  au  rebours  du  commandemétàelle  preferit 
Sc  flauié. Suffit  au  mary  de  bien  aymer  fa  femme, 
&  à  elle,  1  aymer  8c  honorer  ,  autrement  ne  faut 
attendre  que  contentions ,  débats  ,  8c  in  finirez 
d  au  très  paiiu  r  etez .  Pour  rompre  le  coup  à  tels 
inconueniens ,  eft  necdîàirement  needfaire  que 
Phommc  8c  la  femme  mariez  foient  vertueux, 
bien  viuans ,  à  l’efquierre  de  Peuangile  :  car  rien 
rf  efl  fous  le  ciel ,  qui  tant  rende  la  perfonne  ay- 
mee,  que  la  vertu.  La  femme  de  bien  a  toufiours 
la  face  fur  fon  mary ,  pour  entendre  de  quel  pied 
il  veut  qu’elle  marche ,  luy  obeyr  à  fes  comman^ 
demens ,  &  ne  faire  chofc  dont  on  la  puilTe  re¬ 
prendre  8c  fe  fafeher.  Fut  dit  de  lôgue  main,  que 
la  femme  de  bien  efl  la  derniere  qui  lebaifife&‘ 
cardfe  quand  il  lailfe  la  maifoh ,  8c  la  première  à 
le  recueillir  «Sc  chérir  lors  qu’il  reuient.  Donc, 
Butrapel, prenez  courage,  i«Sc  ne  vous  faites  com¬ 
pagnon  deceiiXjquiont  transformé. contre  l’ex¬ 
près  commandement  de  noflre  SeigneurJ’vfagc 
de  mariage  qui  efl  faindl,  en  vne  vie  lubrique,  a- 
bandonnee  à  routes  rencotres.  Mais*Quel  mais  ? 
ditEutrapeLle  te  lediray,dit  Lupolde,  il  ne  veut 
que  tu  charges  cefte  marchandie, fors  aux  chaps, 
ou  les  fi  lies  ne  font  encore  enfarineesde  ces  bel¬ 
les  fur  tiues  amourettes,&  beaux  miroirs  des  vil- 
les.Commefutla  refponcc  d’vn  quidam*  f’affett* 
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rant  n’eftre  point  cocu  :  car  il  ne  femariroità 
Paris, ou  autre  ville.  I  ’ay  encore  dit  Eutrapel,vn 
feul  petit  fcrupule  ,  &  pierrette  en  mon  foulier, 
qui  me  tourmente*  fi  i’eftois  marié,  faut-  il  point 
en  quel  temps ,  quels  iours  8c  heures  les  fiancées 
8c e (pou failles  fe  feroient:  pour  auoir  leu  que  les 
anciés  Romains  auoient  des  iours,  qü’ils  appel- 
loienc  Noirs,  aufqnels  n’eftoir  loifible  entrepré- 
dre  ou  exécuter  aucune  chofe  >  Où  toutefoisiîs 
auoient  efté  trompez, lors  que  les  Gaulois  facca- 
gèrent  leur  ville, &Hannibal  les  defîit  à  Cannes. 
Lupolde  dit,  quel!  les  exemples  feruent  de  quel¬ 
que  chofe,il  fait  vn  beau  conte  à  ce  propos .  lean 
Bedaut&  Marie  Alaire  cfpouferent  ie  ne  fay 
quand  ,  en  la  parroiffe  de  Noyai  entre  les  mains 
de  Dom  Mathurin  de  Launay ,  qui  ne  fe  foucioit 
pas  qui  coucheroit  auec  la  mariee,pourueu  qu’il 
fuft  du  banquet.  Au  foi r  les  conuiez  feftans  reti¬ 
rez,  Bedautfe  déshabillant  dit.  Mon  Dieu!  que 
nous  auons  mangé  d’vn  bon  merleàdifner.  Sa 
femme  inftruite  par  fes  voifînes  n’accorder  que 
endroit  &raifon  (  ce  font  les  beaux  confeilsde 
ces  oyfbns  coifez  (dit  que  vrayement  c’eftoit  vnc 
merlcfïe,&  ne  vous  deplaifc.Luy  fe  voyant  con- 
batu  8c  defauoiié  en  chofe  filegere  ,  eftima  que 
ainfi  fe  lailîànt  heurter  fur  le  commencement ,  il 
fepourroitfaire  iugerfubjet  à  la  quenouille ,  ré¬ 
pliqua  que  c’eftoit  vn  merle: Sctoft  apres  Ion  euft 
ouy,  c’eftoit  vne  merlclfe,  c’eftoit  vn  merle:  tu  as 
menty,c  eft  toy  comme  vnvilain,il  ne  c’apparte- 
noit  pas  :  A  la  force,  au  meurtre,  à  l’aide,  bonnes 
gens,Hee  mon  grâd  oncle,  Mario  ou  eftes  vous* 
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fin  de  conteüs  furent  faits  amis  comme  deuant, 
6c  blafmezà  l'aduenant.  L'an  reuolu  6c  patte, 
cftans  les  bons  perfonnages  près  leur  feu.  ftadui- 
fa  la  femme  de  ce  quilyauoit  iuttement  6c  pro¬ 
prement  vn  an  qn  ils  auoient  efpoufé,fait  gtand* 
chere,&  entre  autres  mangé  d’vne  bone  6c  graf- 
fe  merleftè,  pour  raifon  de  laquelle  ils  Peftoient, 
mal-aduifez,  entre- battus.  Tu  as  menty  ,  belle 
Dame,dit  le  mary>c’ettoit  vn  merle: &  h  haut  fu¬ 
rent  leurs  contradidions  emmanchées  ,  que  de 
plus  belle  fe  rempoignerentà  grands  coups  de 
poing,voire  plus  ioyeufement  que  lan  patte.  Et 
ledit  j  qu’iiscontinuerent  aintt  tout  le  refte  de 
leur  vie ,  en  leur  potteilion  à  ce  iour  fatal  6c  defa- 
ftré.  Si  bien  que  Bedaut  fi  dauantui  e .  choit  ap¬ 
pelle  en  tefmoi&nage  ,  ne  fauoit  dettgnet  les  fai- 
Ions ,  fors  par  le  iour  de  fon  mariage  5  ainh  bien 
cômencé:qui  eft  vue  marque  Legale  ôc  de  Droit, 
pour  effacer  toute  fufpic  ion  de  faux,  corne  tien- 
net  les  Iurifcôfultes,<&  Euripide  auttirôc  lesfem- 
mes,qui  ne  dattent  les  ans,que  par  dire ,  Ieftois 
.  grotte  de  Pierrcjou  M  argucrite.  Polygame  lors, 
qui  ne  fouffroit  aucunement  telles  refueries  6c 
efpeçes  de  forcçlene  eftre  mettees  auChriftianif- 
me,  les  rembarra  tous  deux  viüement  ,  &  telle- 
m  et  leur  ferma  la  bouche,  qu’ils  euftent  fait  trois 
lieues,  pàrauantlapouuoir  otiurir.  Comment? 
dit-il  >  ettes  vous  logez  à  cette  eiîfeîgne&  vieux 
fatras.,  qui  tant  ont  perdu  de  confciences  ,  pour 
laifler  le  chemin  que  Dieu  amonttré  6c  otiuert  à 
■  fes  eleus  &preaeftincz*(  qnifont  tous  ceux  qui 
Patteurent  eftre  fauuez  par  la  feule  grâce  de  no- 
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ftrc  Seigneur,  y  aportanc ,  entant  qu’en  nous  eft, 
les  fruits  de  bonnes  œuures  )  de  croire  8c  vous 
perfuader,  qu’il  y  ait  des  iours  meilleurs  ou  pires 
que  les  autres  ?  N’eft-il  eferit  aux  Saintes  Bibles, 
que  les  Gentils  croy  et  &  fuiuent  les  deuinateurs, 
prennent  appuy  fur  les  temps?  mais  toy  (Moyfe) 
autrement  enfeigné  de  moy  ton  Seigneur.  Et  en 
Hieremie ,  Ne  vous  doutez  des  Agnes  des  Cieux 
lefqucls  les  Gentils  craignent ,  &  leur  font  peur. 
Et  ditfainâ:  Auguftin,en  fon  Enchiridion,  fuiuy 
par  faint  Bafile,  Âmbroi(c,&  Chryfoftome,  cftre 
vne  pure  folie  es  hommes ,  de  péfer  que  les  iours 
different  en  heur  Ôc  malheur:  qu’il  y  en  ait  de  pw 
res  les  vns  que  les  autres,  pour  baflir,  voyager, 
parler  aumagiftrat ,  faire  la  guerre  ,  &  autres  a- 
ôkions  humaines,  C  eft  pourquoy  faind  Paul 
tance  Ôc  reprend  aigrement  les  Galates  :  Iay 
grand’ peur,  dit  il,  nauoir  rien  faid:  pour  vous, 
qui  obferuez  les  iours,les  ans,  ôc  autres  faifons. 
Zoroaftres  ,  lequel  11e  le  peut  nier  auoir  confu- 
mé  fon  temps  en  la  congnoilïance  de  cefte  vaine 
fcience ,  voire  donné  le  premier  commence¬ 
ment',  ne  peut  fi  bien  choihr  le  iour  d’vne  ba¬ 
taille,  que  N  irais  ne  le  tuaft,  Ôc  tout  ce  qu’il  a- 
ttoir  de  gens.  Ce  qu’aulîi  expérimenta  à  fon  dam 
Pompee ,  vn  autre  grand  deuinateur  (breier, 
ôc  obferuateur  de  iours , duquel,  nonobftant  fes 
beaux iiures d’ Augure &: deuinations  ,  quêtant 
religieufèment  confultoit  ,  fut  larmee  batuc, 
rompue  ,  Ôc  faccagee  aux  champs  de  Pharfale 
par  Iules  Cefar  ,  qui ,  bien  in  (Irait ,  ne  creut, 
nyprintoneques  appuy  à  telles  badineries. 
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V ray  que  tant  par  le  cours  de  la  Lune,  que  façons 
accoutumées  de  certaines  belles  5  peut  dire  co¬ 
gnu  le  beau  ou  mauuais  temps  ,  &  changement 
de  faifons  :  mais  impollible  aux  hommes  ,  voire 
au  diable,qui  comme  dit  le  mefrne  Augut.  pour 
dire  vieil,  expérimenté,  &  fauant  à  marier  afhu* 
pafîîws,  nieller  les  quali  tez  cotraires,  dl  vn  mer- 
ueilleuxDo&eur  &ouurier  :  impollible,  dis-ie, 
j  &  ce  qui  doit  arriuer  aux  cas 
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DV  GENTIL-HOMME  QV I  FIT 

VN  BON  T  O  V  R  AV  MARCHAND, 

Cr  de  /’ Amoureux  qui  trempa  fin 
compagnon,, 

Lfe  meut  propos  de  ceux  qui 
font  leur  profit  en  tout,  hazar- 
dans  &abandonnans  leurs  cô- 
ifciences  à  tous  vents ,  heurts. 
Tans  regarder  qu’il  faut  mourir 
rendre  conte  ,  ôc  payer  ce  que 
noiïs  aurons  inutilement ,  par  mauuais  arts&: 
pratiques, prins  del’autry.  C  eftoitdonc  vn  mar¬ 
chant  ,  quiadiournoit&aguignoit  la  meftairie 
d  vn  Gentil-homme, en  tout  euenement  vouloir 
ailembler  vn  gros  intereft  de  largent  quil  luy 
preftoit ,  pour  tout  d’vn  coup  enfoncer  Ôc  attra¬ 
per  celle  terre,  fur  ce  pâuure  N oble ,  autant  affa¬ 
mé  d’argent ,  comme  le  mercadantelloit  pront 
ôc  hallifde  prefter.Lequefpour  faire  tomber  fes 
deffeins  &paruentr  à  leurs  poiats,difoit,le  chap- 
peau  iufques  fur  le  genouil.  Moniteur  nollre  ar¬ 
gent  va  ôc  vient  diuerfement ,  tantoll  nous  en  a- 
uons,& bien  fouuent  pas  maille  ,  qui  nous  con¬ 
traint  emprütenmais  pour  ne  demeurer  courts 
ôc  que  faute  d’argét  ne  vous  face  perdre  ailleurs, 
i’ay  vn  balot  de  laine,fur  lequel  nous  trouueroris 
à  peu  près  ce  qu’il  vous  faut ,  pour  le  rendre  au 
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temps  qu’il  vous  fcradit ,  il  y  aura  en  la  vente 
quelque  perte,maisquoy  ?  neceflitén  a  point  de 
loy.  Ce balot  fut  plufîeurs fois  acheté,  puis  in¬ 
continent  reuendu  bien  basàvn  tiers  ,  qui  en 
eftoit  de  moytié  Ôc  de  1  mtelligéce:  de  façon  que 
par  fiflue  de  telle  negotiation,kGentih homme 
ïe  trouua  fur  les  efpaules  chargé  de  bien  quinze 
cens  efcus,&  en  confequence  mis  en  procès ,  fes 
biens  failis  ,  pourvuyder  (  c’eft  vn  mot  de  mar¬ 
chant)  les  parties  ôc  obligations  ,  &  où  il  feftoit 
embourbé  &  engagé ,  qu’il  fallut  promptement 
payer:  qui  ne  furent  pas  petites  {  <5c  les  interdis 
internes  ôeexternès  ,  tels  que  la  Loy  Sterilis  au 
Digefte  a  reprouué.  Le  Noble  eftoit  bien  faf- 
ché  d’ainli  fe  voir  aboyer,tracafter,  terracer,pa- 
perafler  ,  par  ce  marchant:  qui, par  le  contraire, 
fenfloit ,  triomphoit ,  &:  ftengraiftoit  de  ce  bu¬ 
tin  vfurier,  foufffoiteftre  appelle  Mon fieur,  au 
lieu  de  ce  beau  ôc  ancien  titre  de  lire  Pierre  ,  lire 
Fiacre.  Denoftre  ville,  dit  Lupolde,  fe  font  de¬ 
puis  trente-cinq  ans  retirez  Ôc  perdus  ces  beaux 
ôc  honneftes  mots  Maiftre  ,  pour  le  regard  des 
gens  de  Iuftice::&  de  Sire,  en  l'endroit  des  mar- 
chans  ,  fe  faifans  titrer  ôc  qualifier  du  mot  de 
Monlieur ,  foubs  le  nom  de  quelque  cloferie 
quils auront,  Monfieurdufoffé,  delà  vigne, de 
capendu,  duchappeau  verd  ,  de  latruye  qui  file, 
dublandureau,  &  autres  de  telle  farine,  contre- 
petans  &  fuyuans  au  grand  galop  les  anciennes 
marques  des  Gentils  hommes ,  que  peu  à  peu  ils 
effaceront,  pour  y  fupplanter  les  leurs:  fileMa- 
giftrat  ôc  Prince  ne  va  au  deuant,  eftablilfant  que 
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Chacun, Pii  n  ell  nobleou  eftranger,appellant  vn 
autie  de  ce  mot  Moniteur, payera  pour  chacune 
contrauention  vn  efcu.Ce  mot  de  Moniteur  ap¬ 
partient  priuatiuement  à  la  feule  Nobldlè  ou 
luges  Royaux, &  a  nuis  autres.  Pour  auoir  le  ro¬ 
turier  de  non  noble  acquis,  dit  1  Ordonnance  de 
Blois  art.  138.  vn  fief  noble,  fi  ne  fera  ilannobli 
&  mis  au  rang  des  Nobles  :  ce  qui  ell  conforme 
al  ancienne coultume  de  ce  pays  ,  comme  i'ay 
dit  ailleurs  ,  où  aux  monftres ,  arrierebans  ,  & 

rangs  de  bataille,  les  roturiers, bourgeois,  &  au¬ 
tres  non  nobles  ,  ne  le  mefloient  aucunement 
parmy  les  nobles  ,  ains  eftoient  en  leur  quartier 
à  part  &  lèparez.  Le  grand  Roy  François  leur 
voulut  bien  permettre  lachapt  du  domaine  no¬ 
ble  ,  mais  non  les  droits  feigneuriaux  &  noblef- 
fes  féodales  :  n’entendanslespauures  gens  que 
l  achapt  de  tels  fiefs  ,  eft  l’entiere  ruyne  &  def- 
bauche  de  leur  trafic.  L’inégalité  des  droits 
fucceffifs,qui  aux  partages  appartiennent  à  leurs 
enfans  ,  depiement  &  démembrement  d’icel¬ 
les  terres  en  plufieurs  lopins  ,  deftinees  pour  la 
defencedupays  ,  &fans  lefquellesle  Prince  & 
tourfon  Eftat  ne  pourroit  fnbfifter.  Outre  tout 
ce. le  melpris  de  leurs  valTaux  &  fubjets  ,  qui  les 
rejettent  &  n’en  font  cas, non  plus  que  de  valets: 
Comme  n’a  pas  long  temps  il  fe  vid  aux  hom¬ 
mages  de  Monfieur  d'Alencon  ,  où  le  Comte  de 
Montgommery  ietta  du  haut  des  fieges  en  bas 
vn  certain  marchandeau  ,  auquel  à  caufc  d’vne 
belle  terre  &  feigneuriale  qu  il  auoit  achetée, 
appartenoit  véritablement  la  prefeance  fil  euft 
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elle  Gentil  homme.  Quelqu’vn  de  cefte  faifon 
tenant  vne  excellente  place  de  iudicature  fouue- 
raine  a  voulu  par  Tes  efcrits  deguifer  le  point  ,  8c 
qu  a  tous, fans  différence,  lachapt  8c  occupation 
de  tels  fiefs  eftoit  permife:  confondant  les  quali- 
tez,  fans  beaucoup  les  refpeârer  ,  le  prenant  des 
en  fans  de  Noé  ,  ainii  qu'il  dit.  Mais  outre  qu'il 
eftoit  fils  d’vn  boucher  de  Mont-lehery,  fauori- 
fant  le  party  dont  il  eftoit  party,  il  n'auoitgueres 
bien  veu  le  neufiefme  chapitre  de  Genefe,  qui  eft 
laiour-ce  des  trois  eftats  &  ordres  qui  fouftien- 
nent  8c  feront  iniques  à  la  fin  du  monde,  en  tou¬ 
tes  Republiques  8c  affemblees  d’h6mes,qui  font 
lesgensd:Eglife,dela  No-ble(ïc,&  du  tiers  8c  ro¬ 
turier  eftat.  Auquel  chapitre  le  tiers  fils  de  Noé 
appelle  Cham  ou  Canaam  lignifiant  marchant, 
trafiquant,  pour  f’eftre  moqué  8c  n’auoir  recou- 
uert  les  parties  honteufes  de  fon  pere  ,  fut  d'vn 
iugement  venan  t  denhaut,par  iceluy  maudit, & 
que  luy  8c  fa  pofterité,  qui  font  les  roturiers,  le- 
roicnt  feruiteurs  perpétuels  de  laphetdc  Sem, 
fes  deux  autres  en  fans,  8c  de  leurs  feruiteurs.  Se 
taifentdonc  tels  villenots  enrichis,  8c  chacun  fe 
contente  8c  fuy  ue  la  trace  8c  chemin  de  fes  pre- 
dece{feurs:fi  le  Prince  en  l'anobliffant,  nel'affrâ- 
chift ,  encore  à  cent  ans  apres  demeurera  la  cica¬ 
trice  de  telle  qualité  baftarde  8c  illegitime:Com- 
me  n’eftant  de  ce  beau  8c  premier  fang  &race  ou 
racine  diuine  ,  laquelk  fe  recognoift  en  vn  vray 
Gentil- homme, fuft-il  veftu  de  toile,  au  contrai¬ 
re  d’vn  Roturier  ,  lequel  accouftré  fuft  en  drap 
d  obtient  8c  fent  toujours  les  meurs  dccondi- 
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tiens  trafiquantes.fanglantes,  en  Ton  aduantage, 
couardes, &qui  inceffamment  regarde  à  gagner, 
profiter  tromper.  Ce  marchant,  dit  Polygame, 
cflant  refait  8c  en  argent ,  acheta  vn  gros  hérita¬ 
ge  dcmeflairiefoubs  le  fief  8c  iurifdiélion  de  ce 
Gentil. homme: où faifant  du  compagnon ,  8c  a- 
bufant  de  familiarité  ,  fut  trouué  fort  négligent 
tant  à  l’exhibition  de  fon  contraét ,  entrer  en  foy 
8c  hommage, que  payer  les  ventes  8c  lots,  bailler 
fon  adueu  8c  tenue,  &  faire  autres  redeuaces  féo¬ 
dales  :  qui  engendra  en  ce  feigneur  la  reuanche, 
dont  vous  orrez  parler.  Ceft  qu’ayant  fait  fueil- 
leter  &  remuer  fon  papier  terrier,&  tant  exploi- 
ré,que par  adiournemens5contî.:vnaces ,  8c  iuge- 
mens,  le  Sire,  nonobflant  fes  exceptions  8c  fub- 
tcrfugesjcd  condamné,defpens  taxez.arrerages, 
fruits,&  inrerefts  liquidez,  &raél:e  executoire  de- 
liuré.Ce  marchant  auec  fes  fineffes  de  la  Guibray 
(quieftle  rendez-vous  des  mefehans  complots 
dcmonopolesde  toute  la  France)fe  voyant  prins 
8c  gluéffe  prefente  au  Gentil-homme,luy  remô- 
ftre  d’vn  plat  de  langue  bourgeoife  &affinee,vne 
longue  enfileure  de  bourdes:  qu’vn  pauure  mar- 
chant,côme  luy,ne  fichant  la  pratique,  &:  moins 
ayant  hanté  le  barreau  ,  a  laide  couler  quelques 
années  pour  faire  fon  deuoir,le  tout  fous  titre  de 
bonne  foy,  8c  fans  y  aduifer ,  il  a  efié  imprudem¬ 
ment  nonchalat  rccognoifhe  ce  qtuldoitàfon 
Seigneunquefi  on  prend  les  rigueurs,il  voidaf* 
fez  fa  ruine  qui  efloit  prochaine  :  mais  ce  qui  le 
reconforte,  eft,  qu’il  à  affaire  àvn  braue  Gentil¬ 
homme,  duquel  il  efpcre ,  mais  pluftoflf  affeur^ 
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qu’il  luy  fera  vn  bon  tour. Le  Se igneurfe  Tentant 
piper  vainement  cTvne  harangue  marchande  8c 
empoilonnee,  ayant  en  fa  mémoire  l’ontrageufe 
8c  longue  vfure  de  laquelle  fon  amy  voilin  feint 
8c  beau  parleurj’auoit  ainli  empiète, luy  promit 
queparfafoy  ,  &  en  parole  de  Gentil-homme 
(de  Ifermadiloi  relire  leplusedroitfeaude  tou¬ 
tes  les  promelLes  )  il  luy  feroit  vn  bon  tour  :  mais 
que  premièrement  il  vouloir  edre  ïuge  de  fcs  li- 
beralitez:  &  à  celle  fin,  qu’il  eud  à  mettre  tout  ce 
qu’il  luy  deuoit ,  en  bloc  8c  en  malle ,  fur  le  bout 
de  la  table  ,  &:  apres  qui!  luy  feroit  vn  bon  tour, 
8c  feu  aHeurad.Le  marchant  cuydant  auoir  tant 
babillé  8c  fait  de  reuerences  equiuoques  de  Tvn 
collé  fur  l’autre  ,  recommença  à  niaifer  de  plus 
belle,  difant  que  véritablement  luy  failant  vn  b 6 
tour,il  feroit  vn  grand  feruice  au  fire,&  feroit  la 
boutique  à  fon  commandement  :  promelfes  8c 
adiuranons  plus  fortes  que  produife  la  rue  fainéfc 
Denis  de  Paris.  Le  Gentil-homme  ayant  conté 
8c  veu  tout  Ion  argent ,  en  ods  8c  regimens  bien 
calcuîez,brouille 8c  pelle-melle le tout,quil met 
dans  vn  faç,foiibs  fon  coude:  puis  fe  tournant  de 
l’vn  pied  fur  l’autre  ,  refit  encore  le  mefme  tour 
fortpompeufement,  &à  toutes  mains  ,  difant 
que  tels  exploits  fe  faifoient  à  l’enfeigne  du  ba- 
lot  de  laine  ,  8c  que  le  feigneur  marchant  pillad 
patience  pour  ce  coup ,  auquel  il  auoit  fait  vn  ou 
deux  bons  tours, bien  fournis,&  de  bonne  edof- 
fe,  en  recompenfe  des  bons  8c  agréables  feruices 
palTez.Trouuez  vous, dit  Lupolde,que  ceGentil- 
Jipmme  fud  bien  8c  droitemét  fondé ,  tenir  telle 
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rigueur  à  ce  pauure  marchant?Nenny,dit  Eutra- 
pehmaraifon  eltre,  que  pour  vnelcgere  ôc  pré¬ 
tendue  faute, au  regard  de  tant  de  feruices,  ôc  cô- 
fciencealongecàfairerecouurer  argent  ,  nefal- 
loit  le  traiter  à  l’extremité.  Aymerois  autant  ce 
que  dit  Pline  de  Staphilus,quile  premier  inuen- 
ta  mettre  Peau  au  vin  (O  le  mefchant!  dit  Lupol- 
de):  car  foudain  qu’on  y  en  mettoit ,  encore  que 
tout  au  demeurant  fuft  bien  ,  difoit  ce  banquet 
eftre  imparfait  Ôc  mal  ordôné.  Ou  bien  à  vn  îeu- 
11e  Confeiller  de  Paris ,  ellant  à  vn  feftin  à  V énes 
lors  des  Grands  Iours  ,  auquel  l’Abbé  Colledo 
nourri  aux  voluptueufes  delicatelfes  de  Rome, 
n’auoit  rien  oublié,  iufques  aux  parfuns,  eaux  de 
fenteurs,&  caflolettes,aux  planchers, aux  bas,au 
trauers  des  châbres  &fales  :  lequel  interrogé  de 
cefomptueux  ôc  fuperbe  fouper,  dit,  que  le  tout 
Peftoit  allez  bien  porté, fil  y  eult  eu  des  afperges. 
Mais  ilouytpour  relponce,que  cen’elloit  corne 
à  Paris, où  il  y  auoit  abondance  de  cornes  ,  dont 
ilTent  &prouiennent  icelles  herbes. Faut-il  pour  , 
vn  verre  calfé  ,  perdre  vingt  ans  de  bon  feruice? 
faut-il  que  çepauure  mercadantàla  confcience 
rouillee(car  quad  la  bourcefeftrecift,la  confcié- 
ceFefbrgift)lbitainfi  traite,fous  l’erreur  cômun 
qui  eft,de  faire  fon  profit  en  toutes  façons  ôc  en¬ 
droits?  le  ne  dy  pas  ainli,dit  Polygame,  ôc  sômes 
autat  elloignez,  que  les  maiftrelFes  ôc  chambriè¬ 
res  quand  les  deux  horloges  de  Rennes  ne  font 
d’accord  &  ne  fonnent  enfemble.Monfieur  le  fi- 
net&pariure  marchant  fait  entendre  par  tant 
d’artifices  ôc  rufes  à  çepauure  Gentil-hqmruc-. 
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endete  8c  presque  les  nues  sot  peaux  de  veaux, 
qu’iieft  perdu  ,  fil  ne faiéfc  voile  aux  lflesd’inte- 
refbs  à  quarante  ou  cinquante  pour  centique  re- 
mafchant  telle  indignité»  8c  Payant  enclauee  fur 
Ion  cœur  ,  le  paye  en  me  fine  monnoye  de  meil¬ 
leur  alioy.  Tout  ainfî  que  fait  Denis  le  Tyran  au 
raportd'  A riftote.au  ioiieur  de  harpe  :  le  marché 
eftoit  que  d’autant  qu’il  ionneroit  mieux,  fie  do- 
neroitplus  deplaifir  ,  il  fe-roit  plus  contenté  & 
payé.  Le  harpeur  ayant  ioué  au  mieux  qu'il  auoic 
peu,  demande  fon  ialaire.  Denis  refpond  qiTil  ha 
bien  payé  8c  fatisfaipcar  s’il  a  prins  plaifit  à  har-* 
per  8c  châter  le  mieux  qu’il  a  peu,  auiîi  de  fa  part 
a-il  receu  (èmblable  plaifir  del’efcouterleplus 
deuotement  qu’il  a  peu.  Payez  moy,  difoit  le  ro- 
(lifleur  au  gueux ,  qui  mettoit  fon  pain  fur  la  fu- 
mee  duroftiouy  vrayemét,refpôd-il,faiiant  tin¬ 
ter  8c  fonner  vn  douzain  :  c’eftdu  vent  que  i’ay  , 
prins, duquel  mefiné  levons  en  paye:S/r  arsdelu > 
ditur<irte,A  trompeur, trompeur  8c  demynln’eft 
que  d’aller  droit  8c  rôdeméten  befongnerlevoy* 
8c  l’ayainliobferué  depuis  les  cinquateans  der¬ 
niers,  que  marchans  8c  autres  negotiateurs  ven- 
dansàplushautprisdedix  pour  cet,  c’eftàdire, 
qui  gaignét  plus  de  dix  liures  pour  cent  liures  en 
vn  employ,deuiennent  ou  leurs  enfans  pauures, 
endettez, &  à  neant.Les  Payés  fouflenoiét  qu’on 
pouuoit  védre  à  tel  pris  qu’on  poiiuoipinais  en¬ 
core  e^ceptoiét-ils  la  fraude:  nous  autres  Chre- 
iliens  8c  toute  la  Théologie  fe  fondant  fur  le  cô- 
naandeinent  de  Dieu  ,  Tu  ne  defroberas  point* 
çondanqqs  toute  efpeee  de  vente  *  qui  palfe  dix 
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pour  cent  :  ou  en  font  donc  ces  marchans ,  mer¬ 
ciers  8c  autres  vendans  en  affirmant  par  grands 
8c  énormes  fermens,  que  cecy  8c  cela  leur  courte 
vnefcu,  que  vous  aurez  d'eux  en  fin  pour  vingt 
ou  trente  fois  :  que  fi  d'auanture  on  leur  en  offre 
quarante  ou  cinquante*  ils  commenceront  de 
plus  belle  ,  qu'ils  y  perdent  tout  le  leur,  mais 
quil  n'y  a  remede,  il  faut  depefçher  marchâdife, 
eftreeftrené:&  l'acheteur, leur  avant  le  dos  tour-’ 
né,eft  moqué, &  monftrç  au  doigt,commeaians 
bien  exploité  :  ad  omîtes  mille  diabolos  telle  forte 
de  gens ,  difoit  Menotus.  le  n’ay  congneu  pour 
vray  &  entier  marchant,  homme  de  bien  (iene 
pretens  faire  tort  à  perfonne)  qu’vn  marchant 
drappier  de  Rennes, ap Délié  Iamet  Ian,il  n  eftoit 
pas  des  amis  de  Panurge  ,  car  ilnepreftoit,ny 
ne  vendoit  rien  à  crédit:  mais  il  n'auoic  qu'vn 
bon  mot ,  fi  raifonnabîe  8c  de  tant  bon  marché, 
qu'il  vendoit  plus  en  vn  iour  sque  fes  compa¬ 
gnons  affettez  envne  femaine.  Eutrapel  dit  que 
lorsque  mairtre  IanRicaut,  Ian  Boucher,  Ian 
Reffair,Gaiîlard.Dom  BemadToufchais,  Dom 
Iacques  Mellet,tous  fauans  pédagogues ,  l’en- 
uoioient,&  fes  copagnons  aufli, quérir  quelques 
Jiures  chez  Collinet ,  Robert  Ertienne  fon  gen¬ 
dre,  V afcofan ,  V  vechel ,  Libraires  de  Paris,  il  ne 
falloir  aucunemet  difputer  ne  conterter  duprix: 
C3r  autant  en  auoit  bon  marché  Tarifant,  com¬ 
me  le  plus  crotté  &:  aduifé  mairtre  aux  arts  de 
rVnioerfité,&  eftre  le  vray  moien  de  s'enrichir, 
gaigner  petit  8c  forment.  Sur  ce  çonte,dit  Poly¬ 
game,  ie  reçiteray  vne  hirtoire,  8c  chofe  vraie* 
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ment  arrinee  puis  peu  d’annees,  en  femblabîe 
trait  de  reuanche ,  près  vneforefl  de  ce  pays  ap¬ 
partenante  au  Seigneur  Comte  deLaual,  en  Ton 
Comté  de  Mortforc.  Ii y  anoit  deux  ieunes  Da- 
rnoifelies  ,  (enles  heritieres ,  lefquelles  pour  leur 
beauté ,;hiens,&  bonne  grâce  eftoiét  recherchées 
de  beaucoup  en  mariage  :  entre  autres  (è  mit  fur 
les  rangs,&  s'équipa  vn  de  leurs  voi(ins,bon  Gé- 
til  homme,  mais  non  trop  brufque  ny  ouuerr, 
ains  vn  femblant  trop  grand  ménager ,  retraieur 
de  terre ,  8c  doéte  anmeheur  de  poules  :  an  de- . 
meuranr,  de  bon  entendementpour  l’age,  eftant 
jeune  8c  b  en  riche:  qui  vn  matin  leur  alla  dire  le 
bon  loin* ,  fai  (an  t  exeufe  ne  vouloir  paflTer  (i  près 
de  leur  maifon,  fans  leur  faire  offre  de.faper- 
fonne,  8c  ce  qu’il  ponnoit  deferutee  (çarainh 
luy  auoit  côfeillé  (on  Procureur  feindre  ion ieu, 
&  faire  femblant  auoir  affaire  ailleurs  ):ou ,  qui 
edoit  le  plus  fubtil ,  faire  comme  les  Courtifans 
de  Mencdallee , quiallans faire 1’ amour, felaif- 
fent  cheoir  8c  veautrer  en  vne  mare  8c  bourbier, 
près  lamaifon  de  leur  maidrdfe ,  p«ur  auoir  oc- 
cafîdn  fe  chauffer, feicher,  8c  chager  dechemife* 
Et  apres  quelques  honnedes  importunitez ,  dot 
elles  le  feurent  faire  defeendre  de  chenal,  tous  de 
compagnie, attendans  iedifner  qui  s’apreftoit5 
entrèrent  dans  les  iardins  8c  vergers,  deuifans 
depltifieurs  chofes,entre  autres  de  la  côfcience, 
8c  qu  on  ne’fe pouuoit faire paier  du  monde,cô- 
bien  que  Tannee eufeefté  competamment  bon¬ 
ne  :  que  s’il  pleuuoit  à  la  fai  n  et  George,  les  ceri- 
fes  (croient  en  danger,  &  par  aduenture lè lin* 


d’evtrapel,  ^  17S 

d’autant  que  les  frimatsauoient  efté  grands  aux 
Aduents  de  Noed  Ainfi  encontoientles  bonnes 
perfonnes,fans  mal  y  penfer,referuans  peut  dire 
ramour  à  1  aprefdineejors  que  *a  hardielîe  vient 
faifir  8c  adaillir  la  honte  :  mais  voici  le  grand 
coup  de  partie, haut  les  braslcar  vn  autre  &  nou- 
ueau pourfuiuanr  fur uient, frais,  dehait,  &  bien 
rebralîe,huchant  à  pleine  tefteiOueft-ellejOÙ  eft 
m’amie, où  dl  tout  le  mondeîhau  chambriere,li 
i’empoigne  ton  gros , diray-ie  ?  8c  bien,  comme 
te  portes-tu?  8c  toy  valetô,boute  la  ta  main,beau 
(ire  ,  8c  centefcusenrautre ,  m’as  tu  toujours 
entretenu  en  la  bonne  grâce  de  tu  m'entensbié? 
par  le corbieu aulli  feras  tudemahuiee:  8c  bien 
où  font  ces  enragees,  qui  font  tant  dcfferrer  de 
chenaux  ?Mananda  ,dit  la  plus  affetteedes  cha- 
brieres,mon(ieur  tel  vous  acouppé  l'herbe  fous 
le  pied  :  il  les  vous  pourmeine  en  ces  vergers  là, 
ne  demandez  pas  comme  hem  !  tout  va  comme 
Margot ,  8c  Margot  comme  tou t:Si  ne  vous  ha- 
flezjes  chiens  mangeront  leLieure.  Dieu'gard’ 
la  Lune  des  loups,rdponditce  bragueux,c  elllà 
que  ie  paroi,  8c  que  ma  grandeur  triomphe,  i’a~ 
prendray  bien  à  ceft  efpouuentailde  cheneuie- 
re  à  fe  tourner  :  ie  m’en  vois  le  faire  quinaut ,  8c 
luy donner  vncoup  démon  fouet.  Cedifant,il 
entre  aux  vergers  cherchant  la  trouppe  parles 
allées  çà&  là,  8c  l'ayant  rencontré,  de  pleine  ar- 
r:uee,  efcrimant  8c  frappant  fes  bottes  d’vne  pe- 
ti;  e  vergette ,  falua  8c  baifa  les  Damoifelles ,  al- 
lant  de  Tvn  pied  fur  l’autre,  d’vn  demy  mouue** 
ment  de  corps ,  8c  la  telle  nue  8c  bien  irifee  >  s’a- 
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dreilant  an  premier  venu, qui  fe  regardait voler, 
luy  mettant  par  braderie  la  main  fur  l'efpaule: 
Haulcompagnon  de  guerr^qui  bruit,quiva?  où 
en  efliez  vous  demeuré?iecroy  bien,fe  tournant 
aux  Damoifelles  3  que  de  froment  en  grenier,  ôc 
poules  en  garnifon  a-il  plus  que  moy ,  qui  pour 
le  prelent  n’ay  que  l’efpee,la  cape,  &  Tefcuen 
bourle,  en  efperancè  Ôc  attendant  de  bonnes  Ôc 
grades  üiccclîions  ,  qui  ne  me  peuuent  faillir: 
mais  d’amitié, de  bon  traitement,  de  bierrme- 
nager  le  dehors  &  dedans  delà  maiion,ie  n’en' 
crains  perfonne:Dieu  toufqurs  donne  des  biens 
aux  hommes ,  &  non  des  hommes  aux  biens.  Si 
i  en  enflé  eu,  ôc  demeure  cafanier,&  à  l’hoftel,  ie 
folle  for  en  corps  ôc  en  amc,comme,ie  ne  dy  au¬ 
tre  chofe:ha,ha,ha,hadia.  Le  premier,  iouar  d’vn 
fer  d’aiguiilette,fe  voianr  ainü  accouftrer,  ,Ôc  hu¬ 
mer  la  parole ,  s’efearta  tout  penlif ,  pour  fe  reti¬ 
rer,  ne  fichant  quelle  piece  coudre  à  tel  iargon 
ainfi  efuenté ,  &ietté  en  tierce  perfonne,  &ne 
s'ad  reliant  droitement  à  luy.  Lefccond  fansce- 
remome  print  les  deux  Damoifelles  fous  les 
bras  ,  ôc  lespourmenâtauecques  plufeurs  gam¬ 
bades  ,  fanfares ,  ôc  chanfons ,  dont  il  eftonnoit 
tout  le  pourpris ,  méfiant  en  les  contes  le  ciel  ôc 
îa  terre  ,  n’oubliant  les  batailles  deMôcontour, 
charges  de  lafenay,Luçon,  ôc  autres  aduentures, 
où  il  ne  fut  enc  que  par  les  liures  :  regardant  de 
rrauers  fon  compagnon,  fe  retirant,mafchant  ôc 
aualant  telles  pillules  quilne  pouuoit  digerer, 
pour  fe  voir  fruilré  de  lagonquefte,&à  fereD 
moulu  moqué.  Et  ainû  cheminant  feulet,appet^ 
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ceutlc  chappeau  duCourtifanfous  vn  Pomier,% 
lequel  il  n’efcima  eitre  là  fans  caufe,  ôc  Tachant 
n'eftre  veu ,  le  leué  :  où  il  trouua  delTous  vne  bel¬ 
le  violette  de  Mars ,  enfermee  Ôc  couuerte,  la¬ 
quelle,  comme  vous  orrez,  eftoir  vouée  à  la  puif- 
liée  de  ces  Damoifelles.  Et  parce  que  tel  îoyau 
eftoit  en  l'orree  du  verger  ôc  bien  loin,  il  eut  bon 
loiflr  Te  deitacher,  ôc  la defcharger  ion  ventre,& 
baftir  vn  bel  Sc  gros  eftron  pyramidal,  ôc  fait  co¬ 
rne  le  clocher  de  la  T rinité  de  Caen,  fur  lequel  il 
planta  honneilementcefteviolette^amecle  tor¬ 
che  cul  de  belle  herbe  (il  ne  fait  pas  le  tour  qui 
veut dit  Eutrapel)  tout  avtioignant,  pour  rac¬ 
compagner.  Puis  ilîant  en  tapinois,  s’eftant  faïc 
amener  Tes  chenaux.  Te  retira  autant  ioieux,  que 
Ton  compagnon  corriual fut  fafclié:  lequel,  fui- 
uantfes  coups,  faifoit  toute demonilrance d'a¬ 
mitié  ôc  ferüice  qu’il  peut  aduifer,  baiflant  par 
fois  le  bas  de  leurs  robes,  Ôc  idolaftrant  ainfi  de 
la  prefence  de  ces  Nymphes,  où  elles  ne  pre- 
noient  aucun  plaifir  :  Au  moins(difoit-ilà  Tail- 
nee,  d’vn  œil  haut  ôc  contemplatif)  Ci  ien’ayceft 
heur  d’auoir  part  en  voftre  amitié  >  foîicitez  ,  de 
grâce, la  diuine  perfection  de  voitre  fœur,la  me- 
chate  que  voicy ,  à  daigner  quelque  chofe  en  ma 
faueur.eftimant  auoir  trouué entrant  en  ce  ver- 
gier ,  grand  prefage ,  Ôc  bon  commencement  de 
mes  affaires ,  par  vne  fleur  qui  s’eftant  prefèntee 
à  ma  veu,iay  incontinent  dediee  pour  partici¬ 
per  à  la  confolation  de  l’amitié,  finon  de  vous ,  ô 
ma  rigueur,  fe  tournant  vers  l’aifnee  :  ail  moins, 
s’addreifant  £  laieune  fil  auoit  bien  du  mal  Ôc  Ce 
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battoir  bien  à  la  perche,  dit  Lupolde)  de  vous 
eftre  perpétuel  feruireur,compaignon,&  mary. 
Ce  perfecuté ,  ce  traineur  de  ciuierés  d’amours, 
qui  ne  pendent  que  d'vn  collé,  approcha  reue- 
ramment  celle  violette  prifonniere,  danfant,  ca¬ 
briolant,  8c  troulïant  le  pied  de  veau  elegammét 
tout  alentour  :  Ha  !  gentille  fleur,  difoit-il,com- 
mencçment  de  ma  fortune  ,  8c  conlommation 
demaloiauté,  à  qui  plus  fain  cernent  appartient 
celle  nouueauté  prinrâniere(Ho  !  &  vous  poeti- 
fezaulÏÏ,dit  Eùtrapel^  comme  s’ileull  elle  Ivni- 
que  de  \i  paroifle  ) -que à  vous,  Madamoifelle, 
parlant  à  laifnee,  pour  moienner  en  l’endroit 
de  celle  enchanterelfe,  l’oubly  8c  perte  de  la  mé¬ 
moire  de  ce  fot  en  cramoili,  ellropié  de  ceruéau, 
àquii’ay  fait  quitter  la  place.  C’ell  donc  à  vous 
comme  la  première  en  beauté ,  bonne  grâce ,  8c 
maintien ,  à  qui  i’olfre  8c  donne  du  meilleur  de 
moi!  cœur,  celle  fleur  nouuelle  &  de  valeur.  Ce 
difant ,  8c  fe  baillant,  comme  les  femmes  quife 
courbant, iettent  vn  pied  en  arriéreront*  equar- 
rer  à  droit  plomb,  la  plane  forme  de  leur  derriè¬ 
re  8c  entrefelîier,olla  8c  leua  par  grand  honneur 
fon  chappeau  :  mais  qui  eut  belle  honte, molieur 
fecourez-môy,  à  l’aide,  au  feu,  Lupolde,  pour  la 
pareille  aide  moy,  encroiez  moy.  Difoit  Taifnee, 
aifeau  pollible  d’auoir  rencontré  vn  fuietpour 
fe  courroucer  :  Moniteur  d’vn  tel  lieu,  puis  que 
vous  auiezà  vous  moquer  ,  ie  fuis  bien  aile  que 
c’ell  en  monendroit,vne  plus  fafeheufe  le  trou- 
ueroit  bien  mauuais.  La  fécondé, qu’à  bon  efciét 
c’eftoitfe  moquer  au  nez  des  perfon’nes,  8c  que 
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tel  prefent  appattenoità  la  truie.  Luy  de  fa  part 
proteftoit,  iuroit,  adiùroit,  côiuroit,rempe{loir, 
en rageoit,  qu’il  n’y  auoit  fongé ,  non  plus  qu  en 
fa  vieille  chetnife:  eftoit  aulli  eftonné  de  tel  in- 
conuenient,  que  s’il  eull  perdu  vn  pain  au  four. 
Et  ainli ,  acculant  les  vns  8c  les  autres,  comba- 
tant  l’air  &  les  vents ,  8c  elîuiant  fon  chappeau, 
qui  s’entoit  le  meftier  où  il  auoit  elle  employé, 
s’efcoulerent  8c  retirèrent  les  DamoiE lies  del- 
chargees,  8c  eflantes  bien  ioieules  élire  deliurees 
de  ceft  importun,  lequel  apprit,  (  fi  ja  il  n’en 
auoit  ouy  parler)  combien  il  eft  deffendu  fe  faire 
croire  &  preualoir  fur  ceux,  qui  n’eftâs  infttuits 
en  l’entregent  8c  fréquentation  des  bons  lieux, 
font  en  quelque  chofe  nos  inferieurs  ,  où  nous 
les  deuriôs  foulager,&  accômoder  à  leur  (impli¬ 
cite.  Cela  eft  vray,dit  Eutrapel,car  il  efl  efcrit. 
Tout  homme  qui  porte  lance , 

Et  femme  qui  parte  fin 
Ne  doit  moquer  fon  compagnon. 

Si  Vous  mettez  m  herbo  Son ,  vn  C  au  lieu  de  S, 
vous  ferez  dedâs  la  mortaife  ,  8c  en  la  vraie  quin- 
telTance  du  fens  moral,  &  capable  de  penetrer 
tous  les  deftroits ,  8c  goulphes  non  encore  bien 
congnus. 
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APRES  M  V  S  E :  ET  DES  ' 

hommes  bien  vieüs. 

Eneme  veuxeflédre  (dit  Entra- 
pel)(iir  l’exéple  de  tâtbraues  Ca¬ 
pitaines, Chefs  d’armees,qui  aiâs 
refufe  l’occafion  d’amples  &  en¬ 
tières  victoires*  s’en  font  puisa- 
pres  repentis:feulement  demeu¬ 
rant  aux  brifees  de  mes  fimples  difeours ,  ie  vous 
diray  corne  le  Seigneur  du  Plellis  (no,  pour  eflre 
fort  commun,  conuenablc  a  ceux  qui  ne  veulent 
eflrecongnus)  deuiloit  vn  iourauec  vue  grande 
Dame  de  ce  pays ,  entre  lefquels  pour  eflre  plai- 
fànt  en  rencôtres  ,  &  elles  de  fort  bon  ôc  gétil  ef- 
pritjàuoiü  perpétuelle  guerre.  Elle  le  blafmoic 
de  ce  qu’elle  auçit  entendu, &:  ne  s’en  enquir  d’a- 
uâtage,qu’il  alfoitStu  cirage, faifoit  de  bons  petits 
paifages  à  fa  femme: laquelle  encores,fotte qu’el¬ 
le  efloit,le  penfoit  &medicamentoitd’vneplaye 
qu’il  s’efloit  faite reuenant  de  coucher auecvne 
fï  e  n  n  e  c  h  a  1  n  b  ri  e  r  c  :<3c  vous  promets  fur  mon  ho- 
neur,fe  haufîant  vn  peu  décoléré,  E  vous  enfliez 
eflé  mo  mary, vous  euflicz  trooué  vue  autre  chi- 
rurgiéne.  Vne  vieille  Dame  d’atour  dit  que  par  la 
mercy-DieujE  ion  defnmt  mary  (ha  le  bô-hom- 
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me,  iefaifois  de  luy  ce  que  ie  voulois)  mea 
euft  fait  autant,  ce  neuft pas  eftc  tout  vn.  Au¬ 
tant  en  dit  toute  la  tribale  6c  efcole  de  femmes 
illecprefentcs ,  qui  fur  le  premier  rapport  pré- 
ncnttoutce  qu’on  leur  dit,  vray  ou  faux,  pour 
tout  afieuré,  6c  argent  conté.  le  vous  prie,  dit 
du  Pieilîs,eftre  vn  tant  fbitpen  ooy ,  auant  fai¬ 
re  mon procez comme  auez  commencé, finis 
queiaye  trouué  vn  doigt  de  place  pour  ouyr 
mesdefenfes  6c  iuftificatiôs:  Vous  autres  fem¬ 
mes  (nedefplaifeàl’imperfeéliodu  fexe)  auez 
tellement  l’efprit  prompt  &efueillé  à  receuoir 
ies  premières  imprellîôs,que  ce  que  vous  vous 
faites  croire,  faux  ou  vray,  fort  mabaifém  et  de 
vos  caboches.  La  mefme  efcole  8c  alfemblee  fe 
tnift  à  criaillerfur  luy,6c  de  plus  belle,  qu’elles 
en  fçauaient  aiTez,auoit  beau  dire,6c  vendre  le 
fin  ,6c  qu’il  n’en  fer  oit  ne  plus  ne  moins.  Mais 
îa  Dame  mieux  apprifedit  à  du  Plefîis,  qu’en 
jugeant  ainfi  de  plaine  volee  fur  l’etiquette  du 
iac,  ils  fuiuoient  en  ce  les  hommes,  qui  fi  bien, 
fans  les  ouyr  ni  appeller  les  auoient  tac  blafon- 
nees.  Cequ’ellen’entendoit  f^ire,ains  Touyr 
benignement:mais  en  faute  fi  notable,  qu’il  en 
dit  la  pure  vérité,  fans  rieniailîèr  àl’hoftel,  ef- 
perant  bien  que  par  l’ifTue  8c  clofture  du  côtcs 
on  luy  apprendroit  à  fatisfaire  à  l’obligation 
de  fon  mariage, 6c  fe  purger  6c  nettoyer  de  tel* 
le  forfaiture. Or  donc, dit  du  Pleflis,fe  voyant 
afieuré ,  deftoupez  toutes  vos  oreilles ,  6c  vous 
orreii  hanter  merueilles  du  Plefîîs, qui  fut  bié 
giippé,5c  il  vous  comeray  tout  de  fil  en  aiguiî- 
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té, fans  rien  requérir.  Or  bas  *  encore  plus  bas, 
hehèri,hehen,  ma tonne  partie  m’cfcoutoit 
lire  les  merueilles  de  Gaudentius  Merula,  où  il 
dit  auoir  appris  d  vnebraue  femme  Miîanhoi- 
fe,mondrantles  Médecins  n’y  entendre  rien, 
que  pour  engendrer  enfans  il  faut  quele  mary 
fecoüchelur  les  huit  heures  du  foir  apres  le 
foupper,  la  femme  bientod  apres:  laquelle, 
pour  ëdre  froide ,  il  mettra  en  fa  place  ia  ef- 
chaufïee,  où  edant  entre  les  linceux , frappera 
dedans  à  petites  8c  ferrees  collees,  &quefans 
difficulté  le  laid  cremera,  &  bien  tod  en  forti- 
rôt  le  petits  pieds  8c  efclats.Fut  accordé  dîàyer 
celle  recepte,mais  pour  s’edre  amufee  fur  cer¬ 
tains  incidens  de  buee  8c  filaces,eîle  me  trouue 
dormant:!!  bien  qu’eftant  tourne  fur  l’autre  co¬ 
dé,  nfedant  reuefueillé  fur  les  onze  heures, 
âyans  le  bado  cauerneux  roide  8c  enflé,  ie  vou¬ 
lus  executer  ma  commifflon.  Maispointde 
nouuelîes,eHe  defpite  comme  vn  chat  borgne, 
feignât  rôder, &:  faifât  bié  ie  chiabrena,fe  tour* 
nadelautre codé.  Sur  cefle  mine  renforcée, 
que  ie  prenoispour  refus,elle  sJ eflât  endormie 
à  la  longue,  ie  fors  du  lid,  allume  la  chandelle* 
8c  doucement  entrant  en  la  chambre  des  filles, 
âduifay  en  vn  lid  à  part  vne  groflfe  garfe  de  châ« 
briere,renuerfee  8c  defcouuerte,(car  en  temps 
chaud  vne  mefehante  puce  ed  fouuent  caufe 
que  les  filles  s’edans  endormies,  apres  auoir 
ioüé  à  tirédinceul,  font  vn  bel  efeart)  deux 
couits,charnus,  8c  refaits  iambons ,  iambe de* 
cà,iambe  delà,vn  bras  negligément  8c  par  non* 
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chalancc  pendant  à  demy,  deux  tetins  s’enfîans 
&  baillans  par  vn  fias  8c  reflus,qui  euft  bié  def- 
bauché la  faculté  d’vne  Religiô  plus  reformee: 
au  relie, &  entre  telles  richelîes,  vn  obict  tant 
doctement  refroigné  8c  bouffi.  Holaî  dit  la  Da¬ 
me,  paffiez  outre.Comment?  dit  du  Pleffis,c’eft 
toute  ma  defence,&  principalle  piece  démon 
fac,&  pour  djre  tout, comme  ie  vous  ay  promis 
d’entree.ie  môte  fui  le  Ii6l,petit  à  petit,  frifon- 
nant ,  haletant,  à  petits  traits  fouuent  repetez  : 
comme  l’on  voir  ces  preneurs  de  taupes, qui  re¬ 
courbez,  &fouflcuans  vn  pied  pendillant,  8c 
douteuxattendre  leur  proye  :  lors, il  ne  faut 
point  mentir.  Madame  ,  ie  luy  en  mis  deux 
doigtsda  garfe  dormoit  tou  Cioursjithone  poè’ticay 
vous  n’entendez  pas  Latin, 8c  puis  encore  deux 
doigts,&  encore, & encore.  Ho,  hoîditla  dame, 
fe  tournant  vers  fes  Damoifelles,voila  bien  des 
doigts.  le  ne  fçaurois  qu’y  faire, dit  le  Plellis, 
tant  y  a  que  la  punaife  s’allongeant, remuant,^ 
fe  promenant  fous  le  fardeau,  à  coups  fourrez, 
faifantcontenance  n  auoirrien  veu,  &fe  tour¬ 
nant  impetueufement  fur  l’autre  collé,  mede- 
farçonna  lî  rudement ,  qu’elle  meietta  hors  du 
liét,  où  de  la  telle  d’vn  clou  ie  m’efearouflay 
toute  la  felfe  gauche.  Ma  bonne  femme  non 
plusfafchee,  car  le  fommeil  eft  vn  terrible  ra- 
bateur  de  coleres  8c  fantafies,  acourt  bien  ville 
à  mon  cry  8c  doléances, m’interroge. le  côfelle, 
requiers  pardô,&:  protelle  (ne  rié  valoir  à  l’ad- 
uenir,dit  vne  vieille  barbue)  La  châbriere  auflî 
interrogée  refpôd  n’auoir  rié  veu  ny  ouy,par  f® 
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£by,&  qu’elle  aimeroit  micux,hen!S.ur  ces  di£- 
ficulteznos  châbrieresfoht  condamnées  do  * 
refnauant  fe  couurir,&  ne  monftrer  leur  mau- 
ioint.*s’iln*yauoit  point  de  coufteaü,ianefe- 
roitbefoinde  gaine  :1e  chat  feroit  maudit,  11 
trouuant  le  pot  defcouuert ,  il  ny  met  la  patte; 
&  cela  en  bon  langage  s’appelle  ,  Tendre  au 
larron.  Si  les  pauure,  hommes  n’eftoient  fu- 
bornez  par  la  veuc  d’vn  tas  d’affetteries  que  les 
fottes  leur  montrent ,  iamais  n  y  fongeroit  leé 
pauures  créatures.  le  le  vous  pardonne,  mon 
amy,maisny  retournczpas;& demaparticne 
feray  plus  la  reftiue:6cne  vous  efconduiray  ia- 
înais^’euifc-ie  qu’vn  doigt  de  vie  :  Se  pour  ac¬ 
corder^  en  recompenfe ,  me  traita  &  guérit. 
Et  bien ,  Madame,  fut  il  iamais  mal  dit,  que  le 
droitàbonbefoin  d’aide?  i’eftois  conhlqué  Se 
bien  loin  de  mon  conte,!!  ie  n’euffe  parlé. Pour 
tout  cenecefloient  les  vieilles  marmoter  Se 
gronder:&  luy,craignant  que  de  main  enmain 
ne  couruft  vn  mauuais  vent  fur  luy ,  fc  retirant, 
leur  dit;Dames,voulez  vous  eftreaimees,  che- 
ries,&  carrelTees  de  vos  maris,  en  faire  comme 
des  choux  de  vosiardins,  les  manier  commeil 
vous  plaira,&  les  retirer  des  vices  Sc  imperfe- 
ârions  qu’ils  pourroient  auoir,&  que  plus  vous 
craignez  :  de  grace,croyez  moy, faites  leur  bô  - 
nechete,bon  vilàge  Se  riant,  ne  leur  deniez 
chofes  raifonnables  :  de  laquelle  raifon  vous 
n’entreprendrez  cognoilTance  ou  d’en  iuger, 
ni  entrer  en  difputes&  conteflations  auec  eux, 
Souciez-vous  feulement  de  vos  quenoilles ,  Se 
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paenu  mefnage ,  finon  quepar  eux  vous  fufïîez 
appellees  à  d’autres  charges:  car  fi  le  contraire 
fe  £ait,&:  que  la  poule  chante  aulïï  haut  que  le 
coq,ce  fera  vn  defordre  perpetuel,vie  malheu- 
reufe,&:  où  Dieu  nullement  habitera.  A  la  ta¬ 
ble, dit  Eutrapel,ielequitte,ventrefaind  Gris 
quelles  piliules,&:  decodion  de  voftre  mal  ne- 
ceHàire,duquel,apresCaton,vous  faires  tâtde 
cas.  Aintt  toutes  chofes  bien  prifes  8c  balâcees, 
dit  Polygame,  vous  trouuerez ,  Capitaine  Eu- 
trapel,  qu’il  y  a  pîufîeurs  bonnes ,  fages,  8c  ver- 
tueufes  femmes,  principallement  celles  qui 
ont  vne  bonté  narureile,  les  biens  nourries ,  8c 
endodrinees,  tant  par  la  ledure  des  bons&r 
feints  liures, que  par  exemple  8c  fréquentation 
des  bonnettes  femmes,  qui  n’auroient  iamais 
eu  fer  à  Pie,&  mauuais  bruit ,  &  fuy  telles  co¬ 
mpagnies  corrompues  8c  defbauchees.  Et  pour 
féconder  le  conte  cy  deuant,du  temps  qu’eft-âs 
à  Poitiers,  8c  que  Macrobe  fut  condamné  par 
Tvn  des  luges  comme  Luthérien,  8c  îiure  re~ 
prouué  :  8c  que  pour  la  caufe  d’vn  fale  8c  ord 
Abbé  de  Maagouuerne,  que  nous  trouuons 
beau  en  cette  folie  ieunette:  Il  y  eut  vp  decret 
8c  prife  de  corps  general  fur  les  Efcolïers  plus 
notez  8c  chargez^pottre  bande  fe  retira  à  faind 
ïeati  de  Hauuesrretraite  lors  commune  à  ceux 
qui  auoient  par  trop  fait  leur  deuoir  &  ettudié* 
où  noftreancié  hotte  lean  Pain-clochantnous 
vint  recueillir  8f  bien  veigner,felon  la  couftu- 
me.Nouslecognoittans  bon  compagnon,  fu- 
jet  gabelles  8c  douanes  des  battes  marches  p 

^  Ziij 
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foupçonnafmes  qu'il auoit  elle  en  dommage* 
Se  fait  quelque  coup  extraiudiciel,qui  le  faifoit 
boneux.ParladagueS.Sibard  (refpond  il)  mes 
petits  maiftres ,ie  tireray  du  bon,  &deceluy 
a  auprès  le  mur: mais  bon  bec,  la  mefnagere  de 
chez  nous  s'aduifa  l'autre  iour  ,contre  facou- 
âume*&  ne  fçay  quelle  mouche  l'auoitpiquee, 
me  tefufer.fon  baudrier  equino£lial,'faifantle 
qu’elle  fe  trouuoitmal,&auoitautre  chofe 
à  faire  pour  l’heure.  Iefçeu  depuis  qu’elle  &  h 
femme  de  Pierre  Tourteau, encore  qu’elles fuf 
fenc  cômeres,  s’eftoiét  entrebatues  à  qui  mou- 
droitlapremiere:de  ma  part, venant  Des  anfes 
bon  compagnon,^:  Mur  legay,par  tel  refusnô 
encore  ouy,  meiettay  à  corps  perdu  fur  vne 
gueue  quiauoitferuy  les  Côfreres  de  Hurlep, 
Madame  de  quelque  lieu,  champs  d’Albia,la 
Curcaille, trois  Pucelles  Pontrocart,le  Chefne 
verd,Tifon,& autres  lieux  d'hôneur>&:  s'eftoit 
rendue  à  Baudrouillé,&  efeartee  à  la  mal  heure 
iufqueslà,oi\ilauroit  prins  d'auec  elle  par  tro¬ 
que  ou  autrement,vn  poulain  fellé,bndé,&des 
poix  pour  des  febues,le  bon  eflre  (  car  fa  rwhe 
femme  auoit  creu  que  cedoit  vn  rheume ,  Sc 
en  celle  qualité  le  txaitoit  Se  medicamentoit, 
iufques  à  puis  deux  iours)que  les  voilînes  fe  fe- 
roient  moquées  d’elle ,  comme  ignorante  que 
les  rheumes  n'allailloient  telles  parties, &  que 
par  celte  folle  croyance  elle  fe  faifoit  non  feu¬ 
lement  tort,tnais  à  tout  leur  fexe  &  ordrertou- 
tesfois  Û  nous  vouiiôs  tenir  ferme, &  foufeenir 
que  tels  lieux  fepeuuent  endommager  par  des 
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rheume$,cellcsquiauoientconfuIté  8c  hiefdît 
au  contraire,  enpourroient  bien  tomber  beau 
faut,attendu  qu'il  auoit  de  Taide  dedans  1e  vil¬ 
lage,  &  meflîre  Iean  leur  Curé ,  qui  toushiy  te- 
noientbon.  Cela  fut  fait  viûe  comme  lé  vènt? 
les  vns  dilànSji'ay  vn  rheumeau  talon ,  l'autre  à 
la  hanche  >  <Çrfic  âefmgttlis :  tant  que  tout  alla  fi 
mal, qu’en  fin  toutfe  trouua  bien.  Lu nolde  âuflî 
defoncofté,ditchofe  prefque  femblabîe  eftre 
aduenu  à  Guillaume  T exier,de la  lande  d'Ercé, 
qui  eftant  couché  près  Perrette  fa  femme  ,  na¬ 
ture  commençant  à  feiouër  8c  dégourdir , dit , 
tourne  toy  Perrettethelasîrefpôd-elled'enfant 
tette.îl  printcelapour  content, 8c  enpayemét, 
ce  pendant  le  batail  8c  manche  inftrumentalfe 
defenfla,&:  comme  dit  vn  Poète, 
lacet  exigum  cum  ramue  neruus , 

Son  petit  nsrfflejtry fi  cache  dans  U  raye. 

Perretene  voulant  pe.rdrqceftelippéc  franche, 
quelque  peu  de  tépsaprestpoufia  fon  Glautne, 
haud'enfantnetetephîs^r&irefpôdit-ibworfr* 
rïgo  ampliits, layeze  ne  fône  pl9Jes  petits  s’en  font 
allez. Guill'emin  Gol!eaux,&:  laquetteOlliuaud 
fa  féme  n’en  firët  pasainfi.  Ilseftoiét  à  S.  Laurés 
des  vignes  près  Rennes,&  tâtbôs  laboureurs^: 
mefnagcrs,  qu'en  quatre  ans  qu’ils  bçfongnerét 
à  leurs  pièces  ils  eurét  fept  enfans.  Àinfi  le  châp 
8c  la  femence  eftoiét  fer.tils  ,proportiôhez ,  8c 
leur  tahu  lature  bié  accord  4  te ,  fi  bien  que  ne  les 
pouiiasmourrir «  à  caufe  de  leur  pauureté  firent 
vœu  8c  promçfîe  ne  s’enti etoucher  ne  cou¬ 
cher  enfemble  iufques  à  quatre  ans  prochains,. 
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ê£aînfi  furent  par  lougueefpace  en  trefues  de 
fefTes^viuansenfembleforspourle  regard  du 
Ü&, tant  qu’il  neleurfouuenoitplusde  rien*fi 
lavache  n’ell  tiree  ordinairement  elle  fe  tar ifl, 
ôc  nç  rend  plus  de  laid.  Vn  matin  qu’il  pleu- 
uoit,  tonnoit,grefloit ,  tempeftoit ,  Guillemin 
allant  au  marché  vendre  vn  petit  de  fil ,  fut  cô- 
traints’en  retourner  à  l’hofie^molfillé,  harraf- 
fé,&  tout  hallebrené,  &  pour  feicher  fon  biaut 
gallicelle,ou  fequenie,ce  m’eft  tout  vn,attifoit 
auec  de  petites  bûchettes  vn  ou  deux  char  b  os 
couuerts  de  cendre  ,tremblottant  8c  s’amon¬ 
celant  en  rond  comme  vn  peloton;  Iaquette 
fur  fa  couette  de  balle, &  bien  à  fon  aife,regar- 
doittoutccmiftere,  &fonpauure  Guillemin 
tout  morfondu, comme  àla  Melfede  minuidl, 
fouffloit  8c  refoufïloitjpîus  que  ne  fit  onc  Col- 
mont  en  fes  fourneaux*  hbinilinuenerunt ,  8c  en 
celle  pitié  luy  dit  qu’il  fe  full  venu  efchauffer& 
coucher  près  ellefen  fon  chaudet,  tandis  que  le 
mauuais  temps  palferoit,  8c  le  ion  r  venu,  elle 
iroit  au  bois  de  la  Gailleule  ferrer  quelque 
bois*  pour  fechçr  fes  draps.  Guillemin  prend 
celle  condition,  fe  fourre  en  l’oree  de  la  fem- 
me,fe  mulfant  fous  la  couuerture5&  tandis  el¬ 
le  le  frotoit,  couuroit,  8c  mignardoit  :  mais, 
pourquoy  le  celorois-ie?  le  feu  print  aux  e- 
flouppes  .&delàau  fenil  de  fa  femme  entre 
lefqueis,  fans  auoir  elgard  à  leur  contraél  8c 
promelTes*comme  faites  contre  boues  mœurs, 
fe  drelfal’efcarmouche  fi  chaude, &  les  femen- 
ces  tant  copieufement  agencées  (ie  ne  veux  ici 
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accorder  les  Médecins  auec  Ariftote)  que  Ia- 
quette  en  eut  tout  du  long  de  l’aune, &  encein¬ 
te  de  quatre  beaux  petits  enfans  garçons5qu’eb 
le  enfanta  au  bout  de  neuf  mois ,  6c  qui  furent 
baptifez  auec  toutes  les, allegrefles  6c  ioyes  dot 
les  parroifîiens  fe  peurent  aduifer,chacun  don¬ 
nant  6c  apportant  des  prefens  à  ces  illuftres  be- 
luteurs  6c  faifeurs  d’enfansàladouzaine,oiifut 
vérifié  ce  que  Ion  dit ,  Autant  defpend  chiche 
corne  large,  Comme  va  cela,  dit  Lupolde,que 
de  fi  peu  de  chofe,comme  efl  le  fperme  &  ger¬ 
me  de  l'homme  non  plus  gros  qu’vn  petit  pois, 
ainfi  que  tiennent  les  nouueaux  Médecins,  fe 
puifTe  produire  tant  de  corps  enfemble?  Cefte 
queftion, dit  Polygame  j  eft  vuidee  par  noftre 
Seigneur,  parlant  du  grain ietté  6c  pourri  en 
terre,duquel  en  tenaillent  plufieurs  autres,  6c 
d’vn  peudeleuain  faifant  efpoiflîr  6c  enfler  fi 
grande  malle  6c  quantité  de  pafte ,  vn  prefque 
rien  de  faffran  faifant  iaunir  deux  pu  troispots 
d’eau  chaude.Car  quand  la  fémence  generati- 
ue  elt  bien  purifiée,  eflabouree,  6c  digeree  co¬ 
rne  il  appartint, il  faut  croire  par  neceflité,  que 
les  homes  qui  en  font  baftis  6c  compofez ,  font 
plus  durs, forts,  6c  leur  vie  beaucoup  plus  lon¬ 
gue,  que  ce  s  délicatement  nourris.  Et  de  fait 
ceux  qui  en  la  procréation  de  leurs  enfans  y 
viennét  yures,crapuieux,foibles,  courroucez, 
trauaillez  6c  lsefprit  empefché, n’engendreront 
que  goutteux,  graueleux,  petits  hommes,  co- 
leres,corrofifs,imbeci!lesdc  corps, &  fai\s‘u- 
gement.C’eftpourquoy  l’antiquité  a  di  t  ,^0- 
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ietnt  hene  natl ,  Se  redoiiidënt  les  bien  nais.  Me 
fouinent  auoir  ouy  raconter  au  feu,Seigneur  de 
la  Porte,  Preddentence  Parlement,  qu’edant 
Confeiller,àliànt  en  commiffion,  &padantau 
trauers  la  fared  de  Gatalun ,  il  vit  vn  vieil  hom¬ 
me  redemblant  de  quatre  vingt  ans,  pleurant 
fur  le  fueil  d’vne  pauure  maifonnette,  couuerte 
pe  branches  d’arbres,  entrelaceede  genets  ôc 
qruieres,ayant  vnebuye ou  cruche  fur  fitede, 
auquel  il  auoit  fait  demander  par  Pvn  de  fes  gés, 
Foccadon  d’aind  fe  plaindre  :  lequel  auroit  ref- 
pondu,quefonpere  Fauroit  battu.  Surquoy  il 
feroit  defcendu  de  cheual,&  tous  ceux  de  fa  cô« 
pagnie,pour  voir  cepcre,&raccorderauecfon 
dls,edimant  edre  vne  bourde,&  que  fur  tant  fe¬ 
roit  ilfu  d’icelle  maifon  vn  autre  vieux  preu- 
d’homme, aagé  par  infpeélion  ôc  veuë  de  fa  per- 
fonne,de  beaucoup  plus  de  centan$,audemeu- 
~  rant, fort  ôc  robudedequel inter rogé,aufoitc6- 
fede  auoir  battu  ce  garsillec  (  mondrât  lepîeu- 
reur)  qui  faid  le  long ,  ôc  ne  fe  veut  hader  aller 
quérir  de  l’eau  à  mon  pere,que  voici  au  lid  ipa- 
lacip: Qu e liiy  &  fa  tro upp e  entrez auroy é t tro u  * 
vé  vn  grand  homme  maigre  ôc  defîait ,  couché 
fur  des  fueillësjequelauroit  refpondu,que  c?e- 
doitîapremiere  maladie  qu’il  eud  eu  en  toute 
fa  vie:  S  on  me  (lier  &  à  fes  enfans  edre,  faire  des 
efcuelles  ôc  cuiiliers  de  bois ,  n’auoir  oncques 
-  veu  aucun  Seigneur  de  Rohan,  ôc  ne  fçauoir 
qu e  la  fo red  fu d  de n n e ,  bien  auoi t- iLo uy  pa r - 
lerdu  buc,fâns autrement  fçauoir  que  c’ed  :  ne 
fçauroit  nombres:  ne  datter  les  ans,  fors  que 
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pour  fa  vieillefte  il  auoit  enuové  Ton  fils,  ayant 
bien  lors  foixante  ans,  porter  delà  vaiftelle  de 
boi$,en  loft  de  S.  Aubin  du  cormier.  Larencô- 
tre  ou  bataille  fut  en  Iuin  14SS.  8c  pour  lors 
eftoitCuré  de  fa  parroilfe  Dom  lame,  fans  le 
coûter  ne  fîgnifier  autremét:  auoir  vefcu  le  plus 
de  gafche  d’auoine.  Et  quand  iceluy  Prefidenc 
luy  demanda  fi  dvn  gros  8c  puiftànt  arc ,  qui 
pendoit  fur  deux  cheuilles ,  il  n  auoit  pas  quel- 
quesfois  attrappé  quelque  fanglotin  ,  le  paillard 
monftrant  degrandes  dents,  &  fou  friant ,  auoir 
refpondu  que  Parc  n’eftoit  quepour  le  défen¬ 
dre  des  Loupsqui bien fouuét  venoyent  hurler 
aux  enuirons  de  fa  maifon  .Si  vous  ne  faites  dit 
Eutrapel ,  donner  par  ce  Seigneur  Prefident  8c 
ceux  de  fa  compagnie,  quelque  honnefte  pie  - 
ce  d  argent  à  ces  pauures  vieillards ,  ie  nfen  vay 
de  ce  pas  leur  en  porter,  tant  ils  me  font  yne 
grande  pitié.  Ouy,ouy,xdit  Polygame,iîs  en  au¬ 
ront  :  câr  tout  à  1  inftant  deux  beaux  efeus  leurs 
furent laiiiez,  8c  vnefort  bonne  protiifîon  qtfil 
leur  ordôna  fur  le  Reéleur  &  Parroiffiens,  àuec 
vne  inionéhon  au  Procureur  fifcal  de  la  Iurifdi- 
étion,  tenir  la  main  à  i  execution-  d’icelle,  8c 
daduertir  fon  maiftre  du  beau  trefor&ioyau 
qu  il  auoit  en  fa  foreft  ,  que  paraduenturc 
Prince  de  la  Chrefticnté  n  auoit  de  pareil. 
Lupolde  dit  luy  fouuenir  d’vn  procez3où  le 
feigneur  féodal  par  force  de  déshérence  8c 
h;és  vaeâs,  auiot  8c  fespredecefreurs,auât,iouy 
dvn  héritage  par  vn  long  téps,&  quePhericïec 
empefehant  icelle  loin flince,  auoit  produi^  ^ 
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pour  tefmoin  Oliuier  MacédelaparroiiFede 
Channe,aagé  de  fix  vingts  fept  ans, par  l'attefta 
tion  mefmes  de  Robin  Toutfésjeanloullaut, 
Jean  Befenaye,le  moindre  d’iceux  aagé  de  qua¬ 
tre  vingts  ans ,  &  tel  de  cent  ans,  la  depofition 
duquel  commençoit(ily  a  cens  ans:)au  moyen 
de  laquelle  l'heritier  fut  refaifi  &  remis  en  fou 
héritage. Eutrapel  dit ,  que  le  commencement 
de  l’hiftoire  Paole  loue.  Que  tout  eftoit  en 
paix,aefté  ià  pieçà  iugé  le  plus  beau  front  8c 
magnifique  rencontre  de  liure  qui  fe  puifte 
voir,fi  le  demeurant  eftoit  aftez  véritable.  Les 
premiers  40.  ans  de  ce  vieillard  Macé  (  conti- 
nuoit  Lupolde)  furentemploiez au  meftier  de 
coufturier,&fonneurde  fleute  qu’il  appelloit 
vn  Contre  (font  ces  dûtes  qu'on  fait  à  Crou- 
fcele$,large  parle  milieu,  8c  à  deux  accords  :  il 
employa  les  autres  quarante  àplaider  8c  traçai 
fer,Sç  fut  vn  très  mauuais  voifin  8c  ergoteux: 
le  refte,qui  reuenoit  k  bien  cinquante  ans,  s'en 
alla  en  fineftes  ÔC  faux  tefmoignages.  Car  qui 
luyeuft  demandé,s’il  euft  efté  prefent  à  la  tra* 
jhifon  de  Ronceuaux,  bataille  d’Azincourt ,  ou 
d'Auray,il  euft  franchi  le  faut  harditpent,&r  dit 
qu'ouy  :tant  il  fe  tenoit  feur  de  ce  qu'il  y  a  trois 
fortes  de  gens  qu'on  ne  peut  defmétir,lesgiâds 
Seigneurs,  ceux  qui  ont  fait  longs  voyages,  8c 
les  vieillards.  Si  quelquefois  il  eftoit  prins  fans 
verd,&  en  menfonge,  il  n  au  oit  autre  defence, 
finon  qu’il  eftoit  vieil  &  refueur,ce  qui  luy  fer  - 
tioitauffi  contre  ces  créditeurs,  à  qui  il  eftoit 
obligé. S  on  dernier  refuge  eftoit,  d'oppofer  8c 
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empefcber  les  bans  de  mariage,  difant  au  Curé, 
fuftou  ne  fuft, que  les  fiancez  eftoient  parens 
ce  qu’il diroit  en  temps  8c  lieu  :  maisayans  ac¬ 
cordé  auecquesluy,&  la  main  garnie, il  fe  def- 
difoicle  Dimanche  apres, &  depuis,qu’ilauoit: 
fongé  à  f  a  contcience,qu’on  pafiàft  outre, pour 
tout  luy  qu’ils  n’elloient  plus  parens.  Mais 
quelque chofequ’ilfull,fin’y  auoit-ilaéle  pu¬ 
blic  en  la  parroiire,comme  baptiftaires  :  com  - 
meres, nopce$,  mortuaires ,  8c  frairies,quela 
portion  ne  luy  fuft  gardee  ou  enuoyee,  fuiuant 
fa  longue  poftelïîon  8c  prefcription  :  ce  qu’il 
n’euft  pris  par  forme  d’aumofne,  tantileftoic 
encore  glorieuxdes  bonnes  gens  aulJfpour  luy 
dire  prelque  tous  parens,  8c  defcendus  de  luy, 
8c  pour  ne  le  fafcher ,  açcordoient  tout  ce  qu’il 
vouloit.il  n’eft  viel,qui  ne  le  pêfe  e(lre,dit  Eu- 
trapel  :  i’en  cognois  qui  furie  foixantiefmean 
font  en  perpétuelle  fieure,iufquesau  foixante- 
troifiefme, qu’on  appelle  ans  Clima&eriques, 
qu’ils  cr oy en t,  ignorans  qu’ils  font,  leur  dire 
mortels,  ou  beaucoup  d’eux  fous  celle  faufle 
perfuafion  Payennc,  8c  nullem  et  Chrellienne, 
font  demeurez  morts:  retenti  nunquum  deefl ,  Lol 
mort  à  qui  U  fouhaite  efl  fur  fon  e^aule.  Nos  lours 
font  contez  voirement,  félon  celle  grande 
preuoiance  de  Dieu,qui  fçait  8c  voit  tout,mais 
il  nous  a  ellargi  des  moiens  pour  iceux  entrete¬ 
nir  longuementrmefme  mis  au  rang  d’vn  grand 
heur&  feîicitéje nombre  long  d’iceux.  Les  Se¬ 
ptentrionaux ,  ainfi  que  difent leurs  hilloires, 
ce  que  rapportent  auffi  nos  marchansdcmer. 
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viuenjt  deux  cens  ans  &  plus,  à  caufe  de  leur 
Emplicité  de  vie,&  fans  delicatelfcdesSaxons, 
Ëfco(Tois,&  Ahglois,plusapprochansdenous, 
ayans  trâuaillé  fans  cdîe3miques  à  midi ,  ne  fe¬ 
ront  meshuy  que  manger  &  banquette*  em- 
femble.Et  pour  nous  Occidentaux  ,&  néant- 
moins  tirans  fur  le  froid  8c  Septentrion,  nous 
eft  requis  pour  la  conferuation  de  l'humide  ra¬ 
dical  ,  8c  alongement  de  vie  ,  dormir  longue¬ 
ment,  8c  auffi  vfer  de  lai  <Sb  g  es  8c  de  bon  vin 
fans  par  trop  grand  excez.  Mais  ie  fuis  en  vn 
doute,  fort efmerueillable  fans  toutesfoisne 
vouloir  pas  difputer,ny  entrer  en  compétence 
auecnoftre  Seigneur,  qui  eft  la  caufe  de  voir 
fur  terre  tant  de  mefehans  vieux,  &  de  grand 
aage.  Or  donc  pour  refponce ,  dit  Polygame, 
Qu'il  pleut  furies  iuftes  8c  iniuftes,  8c  aulîi  fut 
les  bons  8c  mefehans  efgalement,or  pour  nous 
amènera  vne  iufte&  fors  bonne  repentance 
de  nos  fautes.  Et  parceauffi  que  les  mefehans 
tantviels  fçauroient-i!seftre,ilsneviuent  pas, 
ainsainlilaiiguillans  en  leur  vie  deteftable  8c 
corrompue ,  mais  ils  meurent  à  petit  feu ,  8c 
parce ainfi les  bons  contemplans  înceflammét 
les  grands&efmerueillablesfaitsdeDieu,  ils 
fe  rendent  par  leur  fainéte  vie  &  fort  bonne 
conuerfation,compagnôs  des  Anges,  atiec  les¬ 
quels  leurs  efprits  retirez  des  vanitez  de  ce 
monde,  ils  commencent  alors  àmefnagerdc 
familiarifer  enfemble, paflàns  de  cefecle  en 
rautre,fans  bruit, fans  peine,  deflogeansd'vne 
chambre  mal  dreflee,  pour  entrer  en  lapro* 
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chaîne,  triomphamment  parce.  Et  verrions 
encore  fi  tout  alloit  bien,  &r  qu’on  fiftreuiure 
ces  belles  fondations, colleges  &  entretene- 
mens  des  anciens  Cheualliers,  &  autres  per- 
fonnes  calfees ,  reflorir  ces  vieux  Philofophes 
&  Saints perfonnages,  lefquelsviuanseniem- 
ble  apres  leurs  prières  à  ce  haut  Dieu ,  ache- 
uecs,ne  feroient  que  chanter,apprendre,  oüir 
conter  &  difeourir  entr’eux  des  facro  faines 
&  mifterieux  ouuragesde  fa  Maiefté  ,  appai- 
fans  par  leurs  deuotes  oraifonsfon  ire  de  indi¬ 
gnation,  lefquelles  autremétilfans  d’vn  vilain 
&  falle  vailfeau  de  ceux  qui  tiennent  ces  belles 
places, l’irritent  &  courroucent  d’auentage.Et 
défait  fies  anciens  Payés  nourrilloiét,  côme 
difent  Plutarque,  de  Varro,lesbœufs,cheuaux 
êc  mules  du  public  tant  qu’ils  pourroiét  viure: 
pourquoy  nos  Princes  Chreftiens,  fuiuans  le 
chemin  de  leurs  deuanciers,  ne  feront  lefem- 
♦blable  aux  vieilles  gens,  qui  ont  bien  vefeu  8c 
profité  en  quelque  chofe  à  la  Republique  î 
mais  ils  font  morts. 
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80lygame  quidiftribuoitleplasde 
fonplaifîrauxhonneftes  combats 
de  ces  deux  parfaits  amis,  efcou- 
toit  Lu  polde,  fe  plaignant  des  hu¬ 
meurs  melâcoIiques&  fafrheufes, 
dont  Eutrapel  tout  rcuefche  8c  haut  à  la  main* 
lerecherchoitfouuent ,  &  plus  encore  de  ce 
qu’à  tous  propos  il  fe  moquoit  de  luy:  pardon¬ 
nant  de  bon  cœur  à  ce  qu’il  pouuoitaccufer  ou 
deffendre  en  leurs  communs  propos,  encore 
qu'il  y  euft  de  l’aigreur ,  &  qu’ils  nelequittaf- 
fent  pas  aifémentl'vn  à  l'autre.  Mais  quelque 
choie  qu'il  y  ait(difoit-il  à  Eutrapel)  ne  te  mo¬ 
que  point  de  moy,  i’ay  veu  des  moqueurs  de 
toutes  races,&  à  tous  carats,  beu  8c  negotié  en 
tous  bos  afteliersauec  eux:mais  en  fin,fe  trou- 
uoit  quelque  relachejpaufe,&  ilTue:  fans, com¬ 
me  toy,ainlife  rompre  d'vn  mouuement  per¬ 
pétuel.  Iay ,  difoit  l'vn  de  mes  voifins,  mille 
inuentions  de  faire  parler  ma  femme,  mais  pas 
vne  feule  de  la  faire  taireirelTemblâtau  Moine 
de  S-Melaine, qui  bien  fçauoit  faire  vn  moulin 
perpetuelement  moulant,  mais  il  ignoroitla 
fciéce  de  l’ar  relier.  Eutrapel  en  fon  vilain,  pour 
auoir,peut  eftre  mal  fait  fes  affaires  à  la  ville,  8c 
groignantdefdaignoit  11  foible  efcarmouche, 
tournant  àpalfades?ôc  vire-voullant  près  le  bo 

homme. 
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homme,làns  dire  mot:  maisapperceuant  laie- 
gereté  fondre  à  la  reflexion  de  reuerberation 
de  la  dignité  que  la  face  de  fon  Polygame  re- 
prefentoit  ,dont  il  fefentoit infiniment  affoi- 
bIy,reuoqua  ailleurs  Ces  elprits ,  conduifànt  fa- 
gement  fa  contenance,  au  propos  qu’il  voyqic 
mettre  au  bureau.  De  mefme  artifice  Içeut 
Polygame  crocheter  Ôc  feindre  n’auoir  prins 
elgard  à  ce ,  enquoy  Eutrapel  fe  cuidoit  def- 
couuert  ,  defrobant  peuàpeud’vn  illuftre& 
graue  branflement  de  telle,  fa  veuc  deflûs  luy : 
propolant  à  Lupoldeies  conditiôsdu  difeours 
commencé  plus  fortes ,  afin  d’alîeurer  celle 
crainte  rcuerente,  en  laquelle  Eutrapel  elloit 
de  bien  longue  main  retenu  Ôc  embarralfé. 
Non,non, Seigneur  Lupolde,  vousn’eftes  tel, 
fi  ne  vouliez  peindre  l’intégrité  d’ Ariftides,du® 
quel  Ion  ne  mefdill  onc ,  qu’on  nefe  puilfe  ou 
doiue  fe  moquer  de  vous,pour  ellre  tous  vous 
aucresenchainez&garrotez  en  vne  certaine 
feigneurie,  bien  fouuent  imaginaire  ôc  faulfe, 
par  laquelle  en  vollre  priué  Ôc  à  part  vous  îu- 
gez  (par  certaines  trâcnees  de  Saint  Mathurin, 
qui  vous  efcorchent  l’entendemét  )  la  ieunelîe 
inexperimentee  ôc  de  nul  fçauoir,  Plutarque 
en  Lucullus  trouuoit  le  commandement  aux 
ieunes  d’auoir  l’oeil  fur  les  fautes  des  vieux, 
pour  apres  les  accufer,fubtil&  finement  par- 
donné,&  où  les  bien  clair  voyans  n’euflent  de- 
uinélabrefche.  Car  fi  nousfommes  minillres 
&difpenfateursdes  Loix  ,  pou  ries  rendre  au 
peuplera  là  necelïïté,  fous  l’autorité  du  fouuc- 
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rain  Magiflrat,acquerans  par  vne  longue  fuite 
d’annees,  lerangaux  ftiperbes  6c  ambitieufes 
place$:ne  fe  peut  croire,d'autât  que  nous  Tom¬ 
mes  tous  hommes  ,  c’eft  à  dire,  pécheurs, que 
nous  ne  foions  quelquefois  points  6c  efguil- 
lennéz  par  mots  bien  dits,fentences  mieux  ré  - 
contrées,  &  moqueries  fagement  couchées: 
ioinresaux  perfonnes,auxfaifons  ,6e  quifer* 
uént  beaucoup  à  k  façon  6c  rallement  deno- 
ilre  vie ,  exceptant  en  cecy  vne  forte  de  gens 
qui  ont  les  mains  longuesrquefi  vous  en  dites 
bien ,  vous  mentez ,  f  mal ,  vous  en  repentez, 
mais  non  tous  :  ains  en  ont  les  plus  fages  Em¬ 
pereurs  premier  ry,  de  ce  que  Ton  difoit  con¬ 
tre  eux,  6c  qu  en  vne  grand1  ville  frâche  ilcon- 
uenoitaufïï  les  paroles  dire  libres:  &  demef* 
mes  chalfant  auffi  de  bien  loin  ces  moqueries 
piquantes , couf nés  de  l’amour  denousmef- 
mes,de  laialoufe  6c  deTenuic,oii  nous  voyôs 
de  grandes  peines  auoir  eilé  eflablies.  Comme 
en  Genele  de  Cam ,  qui  fe  moqua  defonpere 
Noé,ôc auquel  6c  afapofterité,  qui  font  les 
gens  du  tiers  eftat,  fut  ietté  vne  maledi&ion 
perpétuelle, de  feruiràiamaislesdeux  autres 
ordres  de  gens  :  les  jeunes  gens  qui  fe  moquè¬ 
rent  du  Prophète  Elifee:  &  Dauid  iuge  celuy 
dire  heureux,  qui  ne  feft  point  affïs  au  bac  des 
moqueurs.  Car  fi  ce  ieune  marchant ,  qui  fi  vi- 
uement  attacha  6c  fe  mocqua  d’O&auius,  des 
Princes  de  Ton  temps  le  meilleur,  en  eutautâc 
dit  à  Néron  ou  Galba,  fon  procezdloitfait. 
Ce  pauure  garsvintà  Rome  pour  trafiquer* 
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O&auius  entendant  qu’il  luy  reffembloit  en 
tout  &  par  tout  le  fit  appeller ,  luy  demandant 
fi  autrefois  fa  mere  efioit  Venuë  à  RomeîRet 
pondit  que  non ,  fortaccortement ,  comme  il 
efloit  gaillard  &  aconché,trop  bien fon perey 
eftrediuerfesfois  venu  marchander.  Ce  fut  à 
l'Empereur  dire,  qu  il  enauoit  d’vne,  &  que 
trop  enquerren’eft  pas  bon  fe  reftraindre,  ôc 
fonger  que  les  grands,  qui  font  les  premiers 
veus  &  efeoutez,  doiuent  regarder  à  ce  qu'ils 
difent. Polygame  pourfiiiuoit ,  mais  tirant  vne 
oeillade  obliquement,  s'appcrçeut  que  Lupol- 
deauoitfecretemét  peins  Eutrapelàla  cappe: 
Ôc  lepreuenantjComme  il  eftoit  prudent  &  re- 
ferué,  luy  en  demanda  Poccafion,  auecques 

trande  inftance,ne  Pefpargner  en  rien.Ie  vous 
iray,refpondfe5ophifte,vôusauez  parlé  de 
ie  ne  fçay  quel  accortement  ôc  aconché ,  mots 
que  veritablemét  ie  n'entens  point, ôc  me  par¬ 
donnez  s'il  vousplaift.  Eutrapel  cognoiffantli 
grande  bonté  de  polygame ,  pour  n'eftre  opi- 
niaftreauxdeffences  de  ce  quinefepeutfou- 
ftenir,&  moins  fafché  eflre  vaincu, par  bonnes 
Ôc  concluantes  raifons  fit  exeufede  fa  liberté* 
d'eftre  peu  Courtifan  Ôc  refpe&ueux  en  fon 
endroit  ,■'&  nay  encore  apprins  fi  cela  eft  bien 
fait,châger  &  inuertir  les  noms  de  noflrepays* 
pour  en  aller  emprunter  ailleurs  ôc  eftre  nota¬ 
ble  filgne  d’éftre  mauuais  mefnager  *  quérir  du 
feu  chez  fes  voifins.Et  de  fait,les'aftcien$  mots 
&  naturels  des  arts  ôc  fciencesdece  pays,ont 
eftéchafiezdelear  authorité  ôc  fieges  depuis 
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quelques  années, &  par  vn  fecret  confentcmct 
de  peuple,  changez  6c  tranfmuez  en  certains 
vocables  eftrangers,qui  n’apportentpas  grand 
frui<l,ain$  vne  inconftance  Ôc  legereté.  Lupol- 
de  cftoit  auant’hier  fur  la  lice  de  Rennes,  re¬ 
gardant  les  monftres  delà  ville,  comme  tous 
pique«papier  6c  chiquanoux  fetrouuent  vo¬ 
lontiers  aux  endroits  ou  vray-femblablement 
fe  font  diftributions  de  coups  d’efpee  ou  de 
poin ,  pour  arracher  les  dents  à  quelqu’vn  :  Ôc 
voyait  vne  compagnie  de  gens  de  pied  alfcz 
T>iencnordre,ditquec*efloient  de  beaux  pie- 
tons  jSç  aduénturiers ,  mais  il  luy  fut  tout  court 
refpondu, que  c’eftoit vne braue fantcrie :  au¬ 
quel  Fut  de  pareil  interpfl  répliqué ,  fantaiîîns, 
ou  infanterie.il  côtinua,difant  n  auoir  onc  veu 
plus  belles  bâdes ,  où  il  luy  Fut  éit  que  c’eftoiét 
efcadres  ôc  regim  és:&  pour  auoir  equiuoque- 
ment  pris  tels  mots  Fvn  pour  l’autre,  fçauoir 
efcardes  ôc  reilicmens,il  fut  prcfque  en  danger 
d’eflre  bien  frotté .  lugea  fembiablement  que 
Tvn  dïceux  auoit  vne  belle  Falade ,  vn  calquet, 
vn  baflînetjvncabaflet  fur  la  telle:  àquoypar 

}>lus  deneuf,fut  di^morion.Pccha  encore  plus 
ourdement,car  d’vn  heaume,luy  fut  appris  vn 
armet  ,vnebourguinotte,  vn  accouftrement 
detefte:Pourlepîumail,luy  fut  reproché  pen- 
nachc  :  pour  Capitaine ,  Quey  taine:  Coronal, 
Collonel,ou  Collumelrpour  dizenier,  Capo- 
ralrCinquantenier,  Cap,d,efcouade,  ôc  enl’er- 
reur,  Lanfpeflade  rcuuir  grance,politcfe,tra- 
guet,vne  armee  bien  lefle,  &a!teicaccouftrce 


D  E  V  T  R  A  PE  L.  I$>t 

d’vn  fréon, Scfuyuied’vn  eftramaçon,  fe  trou- 
uerentauflîfurles  rangs. Quand  Pihourt ,  ma¬ 
çon  deRennes,montéfur  fàiument,  bottéde 
foin ,  ceint  fur  fa  grand’  robbe ,  &  le  chappeau 
bridé, allant  à  Challeau-briand  pourl'edifîce 
d’vnheau  Chafteau,  ouytles  grands  ouuriers 
de  toute  la  France  iîiec  mandez  &  affemblez, 
qui  n’auoyent  autres  mots  en  bouche, que  frô» 
tifpices,  piedeftals,  obelifqucs,  coulonncs, 
chapiteaux  frizez,  comices,  foubalfemens,  & 
defquels  il  n’auoit  onc  ouy  parler ,  il  fut  bien 
efbahy:&fon  rang  venu  de  parler,  attendans 
quelque  braue  delïein,teur  dit,  payant  en  m  ô- 
noye  de  linge,  eftre  d’aduis  que  le  baftiment 
fuft  fait  en  franche  &  bonne  matière  de  piai- 
fon  competente , félon  quel’ ceuure le  requer- 
roit:s’eftant  retiré  ,fut  de  toute  l’alTem  blée  iu- 
gé  pour  vn  trefgrâd  perfonnage,  qu’il  le  falloit 
ouyrplus  amplement  fur  cefte  profonde  refoA 
lutionjqu’ils  ne  pouuoient  alfez  bien  compré  - 
dre,&  qu’il  fçauroit  plus  que  fon  pain  manger. 
Maille  paillard,  demeurant  en  fa  vi£toire,fe 
retira,  difant  ne  fe  pouuoir  achommer  d’aduâ- 
tage,  &  que  les  manches  du  grand  bout  de 
Cohue,ne  pourroient aller  de  droit  fil  fans  luy, 
Ôc  félon l’equipolation  de  fes  hétéroclites.  Ce 
qui  les eflonna  encores  plus ,  ne  fçaehans  qu’il 
difoit ,  &  de  là  eft  venu  ce  foubriquet ,  Befolu 
comme  Pihourt  en  fis  hétéroclites .  Polygame 
confentoit  que  nos  anciens  auoient  mieux , 
mais  nonfi  rhetoriquement  parlé  que  nous, 
ôc  leur  langage  plus  clair  &c  entendible  :  en 
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vouioit  croire  tous  les  Hures  de  la  Table  ron¬ 
de^  des  douze -Pairs  Ja  le&uredefquels  eft  pl9 
douce,  familière  8c  coulante ,  que  ne  font  les 
îiures  de  noftrc  faifon,voire  de  beaucoup  plus. 
De  mapart,iele  croy  ainfi,  ditEutrapel,  mais 
nos  nouueaux  s'en  moquent,  difans  eftrecon- 
tes  fabuleux:!*:  d'y  prendre  appuy ,  8c  les  allé¬ 
guer  j  comme  autheurs de  mile  8c  bon  ailoy, 
cftrechofe  ridicule  8c  de  néant.  D'eftre  fabu¬ 
leux, dit  Polygame ,  ie  ne  le  puis  croire  ;  car  en 
la  grand’ Bretaigne,  maintenant  Angleterre, 
pour  y  auoir  les  Saxons  fait  grades  conqueftes, 
ôc  en  la  petite  qui  n'a  point  changé  de  nom ,  fe 
voyent  ioints  les  vieux  titres  8c  panchartcs, 
plufieurs  fepulchres  8c  tombeatix  tref»anciés> 
vieilles  ruines  és  forefts  encore  portans  an¬ 
ciennes  marques  des  lieux  ordonnez  pour  le 
combat, fontaines,  perrons  eftofez  de  grandes 
pierresoü  briques,  qui  pafTent  bien  plus  loin 
que  mil  ou  douze  cens  ans.  Etay  veu  vn  diffe¬ 
rent  efcrit  en  Latin  fur  le  doigt,  appelle  Trejjxti, 
qui  eft  quand  l'on  pafie  fur  la  terre  d  vn  Sei- 
gneur,dont  fe  paye  le  deuoir  *  appelle  Couftu- 
me,  vniformément  femblables  aux  defences 
que  faifoiétlesCheualiierserrans  aux  pallànts 
fur  la  terre  d'autitiy,à  beaux  coups  delance,<5c 
àpeine  deprifon.  Ce  que  le  grand  Roy  Fran¬ 
çois  fouffrit  eftre  fait  en  fa  perfonne  par  les  fer- 
gens  8c  forreftiersdela  foreft  Noire  ,  depuis 
appelleeLaumur,auiourd’huy  de  la  Hunau- 
daye. S'ils  obie<ftent,pourla  confirmation  de 
leurs  fables,que  les  Romans  ou  Hures  faits  tou* 
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chant  ce, font  trop  approchans  de  noftrc  lan¬ 
gue  d  auiourd’huy,pourprouuer  telleantiqui- 
tdleleur  refpondrav  ,  que  le  Roy  Charles  le 
quint  les  fie  mettre  &  traduire  au  langage  de  fa 
faifon,  comme  auiïi  il  y  fit  traduire  plufleurs 
liures  Latins.Etqui  voudra  voir  la  conférence 
des  premiers  vieux  Romans  derits  àla  main, 
donts’envoitbeaucoupàlaLibrairie  du  Roy 
&  autres,  où  l’on  ne  peut  prefque  rien  enten- 
dre,aueciceux,  ainfl  faits  agencer  par  iceiuy 
Roy  Charles  ,iugeraaifément  que  les  chofes 
ont  eflé  (ans fables.  Si  quelqu’vn  auflî  fe fon- 
doit  fur  la  non  vcriflmilittidedetant  d’aduen- 
tures,enchantemés,  de  la  flufle  d’vn  Roy  Gbe  * 
ron,  tantdefomptueux  Palais  foudainemét  fe 
perdans  8c  efuanouiflans ,  8c  du  cheual  de  Pa- 
colet,qui  efl:  encor  plus  ença,d’vne  Meluflne, 
de  Merlin:  Ieluy  refpondray  que  le  Chriflia- 
mfme  eftant  pour  lors  bien  peu  aduancé  aux 
contrées  de  par  deçà,  le  diable  auoit  beau  ieuà 
faire  fes  befongnes,dfayant,  entant  qifeft  en 
luv,nou$  empefeher  &  diuertir  du  vray  fçruice 
de  Dieu,  par  les  moqueries  8c  illuflons ,  Et  gai- 
gnant  touflours  pays, allant  de  pied  enpied,afl 
bien  fait  ceft  elprit  calomniateur,que  d  cftein- 
dre  en  ce  qu’il  apeu,le  nom  de  nofere  Seigneur 
IefusChnft,  8c  iceiuy  obfcurcir  8c  cacher  aux 
hômesrnon  qu’ii  craint  le  plus, 8c  lapuiflanceà 
luy  tellement  redoutable, que  là  oùi’Euangile 
efl  prefchee&  receue,  le  traiftre  paillard  n’a 
garde  s’y  treuuer  8c  faire  des  flennes,  comme 
il  fait  aux  lieux  où  l’on  parle  bié  cbe-Dieu ,  ainfi 
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que  font  lesluifs  &Mahumetans,marsnon  de 
la  Trinités  ce  tref  puifTant  Mefïie  lefusChrift 
fon  fils,par  lequel  feul  nous  auonsaccez  à  cefte 
tres-haute  Maicfté  de  Dieu.  Et  ne  trouueronc 
cftranges  telles  badineries  diaboliques,  &  for- 
celeries,  ceux  qui  auront  leu  les  hiftoires  des 
pays  Septentrionaux  &  autres  nouueilement 
trouuez ,  Saxo  Grammaticus,Olaus  le  Grand, 
Spranger,  Pol  Grilîaüd,  &  fur  tous  ce  qu’en  a 
dernièrement  eferitee  tres-dofteBodin  en  fa 
Demonomanie.  Eutrapel  dit  lors  nauoirfou- 
ftenu  Lupolde,fors  pour  montrer, fuiuant  l’o- 
pinion  d’Horace,  que  plufîeurs  chofes  enfeue- 
îies  reuenoient&  renaifToient  apres  en  leur 
première  vigueur,s’afTeurant  que  d’huy  à  cent 
ans  (ie  vous  y  côuie')  fe  trouuerôtplufieurs  Lu 
poldes  auec  leurs  braquemars  ou  côuftelats, 
parkns  de  toutes  langues  vn  peu,  8c  oublias  en 
telfe  confusion  la  leur  propre  ôc  maternelle: 
corne  il  s’en  eft  trouuéplufieursdc  ce  volume, 
8c  y  en  a  encore  affez.  le  ne  fçay  fi  tu  te  penfes 
moquer,dit  Lupolde ,  mais  de  mon  temps,  les 
mots  de  guerre  n’eftoient  non  plus  eftranges 
que  les  perfonnes,&  tou  talloit  bien,  pour  n’e- 
flre  feruice  bien  feur  &:  affeuré  que  celuy  de  fa 
nation  &  fuiets.  Qu^on  prenne  de  chacun  clo¬ 
cher, dot  ily  en  a  vingtfept  mille  &  quatre  ces 
(prenant  chacune  ville  pour  vne  Cure  ou  clo¬ 
cher)  en  France,dix  foldatsroù  font  les  puiflan* 
ces  tant  voifînesque  lointaines  quioferoient 
attendre  la  moitié  de  cefte  tempefte  ?  Efcoute 
ie  te  prie,deux  points  que  i’ay  veu  le  pafleen- 
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tretenir,pourlefuietde  cecy  le  premier  ,  que 
pour  commander  fe  prenoitvn  Seigneur  delà 
natiô  où  fe  faifoit  la  leuee des  gésde  guerrc:car 
corne  pourra  vn  Meller  cognoiftre  larace,ver- 
tu,dexterité&  rccôpéfed'vn  Frâçois,qu’oncil 
ne  vid&  ne  fçait  qu'il  eftÆntre  les  polices  vio¬ 
lentes  il  n'eft  rien  fi  dâgereux’foità  la  Iuftice, 
ioit  à  la  guerre, que  d’egaler  les  hômes,les  faire 
tous  compagnons,  &  autant  de  cas  des  vns  que 
«des  autres.Me  fouuient  auoir  autrefois  ouy  di¬ 
re  aux  bien- vieux, que  Talbot ,  gentil  Capitai¬ 
ne  Anglois, tenant  garnifon  en  la  bafleNormâ- 
die,lors  de  la  reftitution  du  Royaume  de  Fran¬ 
ce,  faite  principalement  par  Artus  deBretai- 
gne,  (quelque  enuie  qu'on  porte  à  fa  reputa- 
tiô)  voyant  en  habit  diflimulé  iceluy  Seigneur 
faifant  monftre  defix  cens  hommes  d'armes, 
Bretons, enla  ville  de  Rennes,  dit  aux  fiens  re¬ 
tourné  qu’il  fufl ,  Nous  pouuons  bien  troufFer 
bagage-, &  faire  noftre  derniere  main,  puis  que 
ces  diables  de  Bretons  illecsen  méfient  con¬ 
duit  notammét  par  vn  de  leurs  Princes  natu¬ 
rels  qui  les  recognoift, leurs  maifons,  leurs 
mérités,  iufques  au  moindre  ,  leur  pendant 
d’vne  ingenieufe  dextérité ,  l’honneur  &  gloi¬ 
re  ,  par  degrez  &  mefures.  En  cela  il  fut  Pro - 
phete  de  fon  delàftre:  car  au  fiege  de  Chi- 
ûillon ,  les  François  afiàillis  par  cinq  raille 
Anglois  ,  commençoient  à  fuir,  quand  les 
Seigneurs  de  la  Hunodaye  de  de  Montau- 
ban  auec  les  compagnons  Bretons  furuin- 
drent,  qui  deffirentles  Anglois,&  Talbot 
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leur  chef  aagé  de  quatre  vingts  ans  tué  fur  la 
place.  Là  n'eftoient  les  Capitaines  du  pot  d’e- 
îtain,de  la  corne  de  Cerf,  de  la  pie  qui  boit,  de 
la  croix  verd,&  autres  enfans  de  ville,  quiauec 
leurs  braues  accoudremés  8c  piaffes  ne  fe  trou* 
uent  qu'aux  vqleries&  lieux  où  ils  font  les  plus 
forts,eflans  naturelle  ment  couards ,  8c  qui  ne 
valent  rien  qu'en  compagnie,  8c  furieuraduâ- 
t.age, Le  fécond  point, que  ce  Chef  &  Gouuer- 
ncurainfi  inftitué& pourueu  d’eftat,  fuftàl* 
paix  ou  guerre, n'y  entroit  au  raport  vain& 
dateur  des  Courtifansrains  par  bonne  enquê¬ 
te  8c  information  dauthonté  du  Prince  par 
ffcs  pays  &  prouinces, des  capables  8c  dignes  de 
tels  honneurs  &  charges. Et  de  fait,vn  pourfui- 
uanteftats  fait  défia  courir  vue  opinion  fort 
fufpeâre  contre  Iuy,qifil  le  fait  pour  fon  profit 
particulier.Si  faut-il,dità  Eunapefdemandcr 
à  fon  Prince, autrement  il  s’eftimeroic  defdai- 
gné  8c  mefprifé.  Scjrapio  dit  à  Alexandre  le 
Grand,  qui'ilneluy  iettoit  point  la  balle  com¬ 
me  aux  autres  fes  compagnons:  Non,refpon- 
dit-il,car  tu  ne  mêla  derriandepas.  Ceftc  ref- 
ponfevabienloinrcar  toefeime  eftre  près  de 
ces  grandes  perfonnes, qui  en  eft  fout  efioigné, 
pour  eftre  compagnons  tant  qu’il  leur  plaift. 
Quand, dit  Polygame, Lupolde  dit  que  les  offi¬ 
ces  ne  fe  doiuent  demander,  il  entend  (  à  moji 
aduis)ceshauts  eftats  8c  charges, ou  le  profit  8c 
l’honneur  y  font  grands ,  lefquels  ne  peuuent 
en  bonne  confcience  (où  il  faut  rapporter  ce 
que  nous  faifons  &  difons)  compatir  &  de* 
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mcurer  enfemble.  Combien  que  Monfîeur 
Du  Bellay  en  Tes  Memoires,fuiuant  les  Stoï¬ 
ques, aye  dit  celuy  auoirl’hôneur  d’vnc  chofe, 
qui  en  a  le  profit. 

-  -  Nec  m  fede  mountur 

Mdieflai  CT  amor.— 

crldgr<*ndettr  ne  logent  point  enfemble . 
Pour  le  regard  des  Princes  &  grâds  Seigneurs* 
s’il  leur  plaift  quelquefois  delcendre  vn  pas  de 
l#ur  dignité, &  fe  rédre  familiers,  c’eft  lors  que 
plus  deuons  auoirl’ceilau  bois, pour  fe  gouuer» 
nerprudemment,&nous  tenir  fur  nos  gardes. 
Antiochus  (  pour  retourner  à  la  moquerie  )  e- 
ftoit  Prince  autant  debonaire  qu’on  peut  fou- 
haiter,toutesfois  il  fîtpendre  vn  pauure  captif 
en  fort  grâd’  cholere ,  parce  que  le  prifonnier, 
furrefperance  certaine  de  fa  vie  que  les  fergés 
luy  propofoient ,  difans  que ,  citant  deuant  les 
yeux  du  Prince,mcontinentil  feroitmis  àplei* 
ne  deliurance,refpondit  d’ vne  melancholiquc 
&  ruftique  moquerie,  qu'il  feroit  donc  pendu, 
&  en  mouroit.-car  adioufta  ce  milerablc  Logi¬ 
cien  ,  il  efi:  borgne  :  donc  impolîibleferoit  me 
reprefenter  deuant  fes  y  eux.  Audi  futulparfon 
col, car  Antiochus  portoitforr  indignement 
vneatteinte ,  où  ne  le  pouuoitdonner ordre: 
d  autant  qu’il  eft  fort  dâgereux&  défendu,  re  - 
garder  &  fous-  rire  fur  cliofes  qui  nefe  peuuët 
effacer, comme  vne imperfection  &  vice  natu¬ 
rel,  ou  pechez  de  nos  predecelTeursrpardonnâs 
en  cela(fî  pardon  y  efehet)  leshonneftesiuge- 
mens&  moqueries  que  on  peut  faire  fans  of~ 
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fenccr ,  fur  les  petites  8c  legeres  fautes  des 
mœurs 8c  de  l’efprit,y  conioignans  &  entre- 
mefians  toute  modeftie.  En  quoy  Platon  fut 
plus  Philofophe  &  hardy  quand  il  dit  adieu,  8c 
print  congé  de  Denis  le  tyran ,  aux  prifons  du¬ 
quel  il  auoit  efté  longuement  retenu  :  Et  bien 
(ce  dit  le  Roy)  tu  diras  bien  du  mal  de  rooy, 
quant  tu  feras  de  retour  en  ton  Academie  8c 
efcole.  Mafoy,refpondit  Platon,  nous  aurons 
autres  chofes  à  traiter  que  cela,&  où  il  ne  note 
fouuiendra  point  de  vous.  Hieron ,  qui  apres 
Gelon  occupa  Siracufe,  cerchoit  tous  hom¬ 
mes  libres ,  volontaires  8c  golfeurs ,  conferoit, 
babilloit  auec  eux,  leur  permettant  l’attaquer, 
8c  luy  dire  tout  franchement.Gar  par  iceux(di« 
foit-il)  i’entens  le  fonds  de  mes  affaires, on  ne 
me  cele  rien:  quand  il  fe  rencontre  quelque 
bonne  ou  mauuaife  expédition  de  guerre ,  on 
mêla  dit  rondement,  fans  y  apporter  faux  8c 
côtrouuez  mérités ,  ou  chofes  qui  affoiblifTent 
les  fautes  de  mes  Capitaines,  me  pouuant  af- 
feurer  de  ce  que  en  vérité, fans  fard, &  fans  mé- 
ter-ies  s’eft  exploité .  Ce  qui  meut  Demorates 
(fur  ce  qu’on  luy  fit  entendre  que  Brontes,Pvn 
de  fes  gentiîs«hommes,mal  parloit  de  luy,  8c  la 
tefie  leuee)à  dire  que  les  Princes  deuoiét  efire 
affiliez  &  accompagnez  de  fàges  8c  grands  mo= 
queurs,  &  non  de  ces  flateurs,  qui  vot  genoüil- 
lant,idolafi:rant,&:  bonnetant  à  l’entour  d‘eux: 
infinuans  feulement,  8c  faifans  valoir  les  volu- 
ptez  &plaifirs  prefens,  pour  defguifcr  la  véri¬ 
té  en  méfonge:  Ainfi  que  l’on  dit  d*vne  maifon 
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mal  reiglee  8c  ordonnée ,  où  le  maiflre  d’icelle 
eftle  dernier  qui  en  fçait  des  nouuelles.  En 
mefmes  termes  l’Empereur  Tyberius  refufa à 
plat  vne  Ordônance,q  Ton  Côfeilluy  prefenta, 
afin  d’eftre  informé  en  general  8c  particulier 
contre  ceux  qui  fc  moquoient  &  mefdifoienc 
de  luy,difans  qu’en  ces  articles  y  auroit  tanrde 
procez,  que  difficilement  pourroit-onbien 
entendre  8c  palier  outre  aux  affaires  de  con- 
fequéce:Qu'il  plaifeaux  Dicux(difoitce  Prin¬ 
ce  Payenjreftraindre  le  parler  des  hommes  par 
la  bonne  milice  &  traitement  que  ie  leur  dois, 
&fuis  obligé  frire.  Peu  auparauant  Anthoinc, 
furnommé  Trium- vinayât  rechargé  les  Grecs 
8c  AfiatiquesdVn  gros  8c  nouueau  tribut, le 
reuoquapar  vn  fimpîe,  mais  doébe  8c  mieux 
choifie  moquerie ,  pour  retenir  les  oppreffiôs 
8c  forces  d’vn  Prince  violantrSire  (  luy  dit  Hi- 
breas,  Aduocat  des  députez)  puis  qu'il  vous 
plaift  aficoir  en  vn  mefme  an  deux  impo- 
fitions  8c  tailles,faites  que  nous  ayons  en  vn  an 
deux  Hiuers,  Printemps ,  Eftez,  8c  Autonnes, 
pour  recueillir  double  reuenu,&  lors  fera  par 
nousaduifé  à  vous  contenter  &  obéir:  Vous 
fupplians  de  fçauoir  curieufement  en  quels 
emplois  ontpafle  tant  de  finances,  qu'ktref- 
grands  trauaux  nous  vous  auons  fourny  en  ceft 
an,  deuant  qui  8c  quels  luges  on  vous  a  rendu 
conte .  Antoine  de  vif  &  chatouilleux  cfprit, 
fè  voyant  prins  8c  cnuelopé  en  telles  &  rai- 
fonnables  remonftrances  ,  fit  furfeoir  la  le- 
«ee  des  deniers,  8c  depuis  entendit  de  près 
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au  fait  de  ces  finances ,  où  il  trouua  de  lourdes 
8c  extrêmes  pilleries  &  peculats  :  &  de  là  en  a- 
uantjpour  ne  perdre  rié,fairele  bon  mefnager, 
8c  ne  fe  voir  moqué,  luy*mefme  contrerolioit 
Feftat  de  fa  maifon  8c  affaire, du  larcin  defquels 
fes  threforierss’efloient  enyurez,&  en  derriè¬ 
re  fe  moquoient  de  luy.  François  fécond  du 
nom, Duc deBretaigne, aima  mieux  vendre  fes 
riches  meubles  ,  engager  fon  domaine, êc  em¬ 
prunter  aux  bonnes  bourfes,  que  pourfuiur’e 
l'execution  d’ vne  gabelle  par  luy  mife  fus,mef* 
mes  du  confentement  de  fes  eftats,par  vne  ré¬ 
contre  qu’il  effima  à  moquerie ,  &  qui  routes- 
fois  pénétra  bien  auant fa eonfcience, car  iae- 
ftoient  officiers  eftablis ,  departemens  Ôc  con¬ 
tributions  dreffees.-quâd  fur  le  chemin  de  R  en» 
nés  ildemanda  à  vn  bieu  pauure homme(com<» 
meilaimoitàdeuiferauecquesles  bônes  gés) 
ou  il  alîoitiMonfieurjrelpondit-il,  (ans  autre¬ 
ment  le  cognoiftre  3  ie  m’en  vois  à  la  ville  me 
deffiuredeces  deux  bettes, pour  payer  le  Duc: 
Fvne,  montrant  fa  femme,en  foufpirant,pour 
mettre  en  feruice:  &  Pàütre,c'eftoit  fon  coq, 
pour  vendre.  Et  de  n offre  temps  s’eft  veu  l*vn 
dès  plus  grâds  feigrieurs  de  l'Europe, qui  ache¬ 
tai  vne  Efcarboucîefoixante  mille  efeus ,  pour 
donnera  certaine  perfonne  rl’vn  de  fes  Gen¬ 
tils  hommes  entreprint  luy  monttrer  ,par  vn 
trait  de  maiftre  8c  braué  moquerie ,  Einipor- 
tance  d’vn  tel  achapt ,  &  ce  faifant  ,1e  fitpaffer 
par  vne  chambre  où  ëftoit  en  monnoyeicelle 
font  me  contee  8c  efpàrfe  à  grands  monceaux. 
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ïout  à  fait  &  expres:Comment,  difoitle  Prin¬ 
ce, cefte  chambre  n’eft  le  lieu  de  mes  finances? 
non,refponditle  Gentil  home ,  mais  e’eftl  ar¬ 
gent  de  voltre  bahuc,  qu’on  veut  icy  nombrer 
au  marchant.Le  Roy,fc  Tentât  piqué  &  attainc 
au  vif ,  ne  dit  rien  ,  finon  qu'on  cogneut  bien  à 
facôtenance,quefi  c’euft  eflé  à  refaire, il  n'euffc 
pas  à  Tappetit  d’vne  belle  coiffee,fait  vn  tel 
côtra&:mais,puis  qu'ily  alloit  de  fa  parole,ilic 
falloir  entretenir .  Depuis  il  fut  fi  bon  mefna- 
ger, combien  qu'il  eufl  fait  ôc  feuftenu  guerres 
trefgrandes,aucunefoisgaignât,autrefoisper- 
dant,quelors  de  fondecez  il  fut  trouué  enfon 
efpargne  deux  millions  d’efeus,  ôc  famaifon 
biéordonnec.Voulezvous  (dit  Eutrapel)  vne 
moquerie5qui  rendit  vn  Euefque  de  ce  Roy  au- 
me,Theologien  pratic  &  experimentéplus  en 
demie  heure  ,que  s’il  eufl  prefehé  cinq  Care£ 
mes  fans  difeontinuation  ôc  d'arrache  pied» 
Ceft  homme  de  bien  ne  craignoit  pas  feule¬ 
ment  la  mort, mais  aufïï  fe  courrouçoit  ôc  paf- 
fionnoitaigrementd'oüirdire,vn  teiefl  mort; 
ôc  falloit  que  Tes  feruiteurs  dirent ,  il  efl  mala- 
de,mais  il  fe  porte  bien .  Il  efloitfur  Ton  retour 
de  la  Court,  fe  rafraichifTant  en  vn  fien  Cha- 
fleau,diftant  vne  petite  lieue  de  la  ville, où  e- 
floicfon  principal  (îege:  Brufquet,  recogncu 
homme  de  fingulier  efprit,  courant  la  pofte 
s’aduifa  eflargir  ôc  prefku:  de  fa  Philofophie  à 
ce  Prelat.Et  defeendu  au  Chafleau,fait  la  reue* 
réce,gouflele  vin ,  ôc  conte  en  peu  de  mots  ce 
qui  s’eftoit  paiTé  en  Court ,  depuis  Ton  retour: 
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remercie  humblement  fa  feigneürie,nepou» 
noir  meshuy  demeurer  auecquesluy ,  pour  a* 
uoirle  foir  à  négocier  enlaville,priantle  mai- 
ffcre  d’hoftel  l'accommoder  dvné  lettre  addrefc 
fànteau  luge ,  pour  luy  fournir  cheuaux  frais. 
Ce qu’eftant  fait,Brufquety  châgea,& ladref» 
fe&  lelangage,contrefaifantlefeingde  mon- 
fleurie  maiftre,qui  efloitaifé  à  faire, pour  eftre 
les  lettres  longues  8c  Gothicques,afin  dit  Erafi 
me,fe  moquant  aulîî,  que  la  Nobleflè  vfantde 
tels  longs  charadfceres ,  foit  veue  ignorer  les 
Iciences  &  difciplines,comme  chofe  non  à  elle 
conuenable.  Et  arriué  qu’il  fut  à  la  ville ,  pre- 
fen ta  fes  lettres  contrefaitesaugrand  Vicaire, 
lequel  bien  eftonnc,leut  comme  Moniteur  par 
vndefaftre  dauoireftéliarraifé  enlàlitiere,fur 
les  chemins  ou  autrement ,  venoit  à  l’heure 
prefentc  de  trefpafler  d’vne  apoplexie,  (ans 
pouuoir,ain£  que  toujours  il  auoit  fouhaité, 
mourir  auec  fes  bons  &:deuotsdi0cefains.  Et 
d  autant  qu’il  reprefentoit  le  chef  del’Eglife, 
efloit  fort  raifonnable,  auïli  qu’il  en  eftoitprié 
par  tous  les  feruiteurs,delamaifon,  venir  au 
lendemain  de  grand  matin  auecques  fon  Cler¬ 
gé  en  ordres6c  ceremoniespertinentcsquerir 
le  corps  de  leur  bon  maiflre.  Soudain  le  bruit 
efpars  en  la  ville ,  cloches  de  tonner  ,  chapitre 
de  capituler, defployer  bannieres,peintresaux 
efeudos  &  armoires, menuiliers  à  la  chappelle 
ardéte,allumer  torches,veftir  de  faux  pauures, 
accouftrer  parfums ,  noircir  Eglifes ,  tendre  la 
bisre  8c  cercueil  Epifcopah&Brufquetderirc, 
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8c  piquer  par  ces  belles  garigues  de  Prpuence. 

Et  en  cett  équipage  arriua  la  pompe  funèbre 
&  mortuaire  fur  les  quatre  heures  du  matin, 
auiieu  où  Montteur  l’Euefquedormoit à  go¬ 
go,  &  en  toutes  voiuptez.  Lequel  efueillé  en 
furfaut,&:  oyant  chanter  fi  dolentement  àpau- 
Tes  entre-coupees,/»  exitu  IJraèîde Ægipto  ,-ap* 
pelhi  tous  Tes  gens  &  autres  pretendans  droit 
&  intereft  pour  le  fecourir:Se  yoiia.  &  donna  à 
tout  ce  qu'il  peut  de  voyages  ,  tant  deçà  que 
delà  les  monts, s’il  en  pouuoit  refehapper.  Puis 
courbé  8c  tremblant  vid  par  vn  treiilis,au  pre* 
iudice  de  Tes  vieilles  perfuafions  &d effeins, ce¬ 
tte  troupe  8c  compagnie  noire  renforcer  de 
Letanies  graues, Hymnes  defolees  ,  8c  trifte 
Elegies  ,  qui  tt  bien  refolurent&  abbatirent 
fes  efprits,  que l'Euefch é eftoit  vacant ,  n’eufts 
etté  en  l’inftant  le  ieu  defcpuuert.Par  ma  con- 
fcience,dit  Polygame,  puis  qtul  ne  fe  pouuok 
atteurer  delà  mort ,  ildcuoit  vifîter  les  mala¬ 
des  ,  8c  aulïïleur  lubuenir  8c  aider  des  biens 
qu'il  occupe  pour  ceft  effet,  8c  hâter  les  morts 
comme  Faifoit  Diomedes  à  fes  cheuaux  ,  les 
enfeueli*  afîifter  à  leurs  enterrages  ,  qui  font 
lesa&es  8c  officesd'vn  vra.y  Euefque.  Vnc  au¬ 
tre  moquerie  dit  Eutrapel ,  8c  autant  exprefle 
que  la  derniere, vray  qu’elle  eft  vieille,mais  el¬ 
le  fait  notable  confequence au  caquetdes  fc- 
mes.  Ce  conte  ett  fans  ennuy.  Plutarque  ,aux 
îiures du  babil, dit  qu’vn  iourj  voire deux,au  Se* 
nat  de  Rome  ils  demeurèrent  plus  tard  ,  qu’ils 
nauoient  de  couttume  ,  pour  délibérer  vne 
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difficulté  à  fer  efmoulu,&  de  grands  poids.  Là 
femme  dVn  Senateur.bonne  &  honnefte  fem- 
me(femme  toutesfois)importunément  folici- 
tafbnmaryfürl’occaiîondetel  &  non  accou¬ 
tumé  retardement  y  adiouftantlesmigriardi- 
les  dontvne  femme  foucieufe  fçait  paiffrc  la 
grauitéd’vnfagemary  :  lequel  eftantaffez  in- 
ftruit  de  quel  bois  fe  chauffe  tel  animant,ne  lüy 
voulant  communiquer  chofe  qui  importait 
tant  pçu  fuft ,  la  contenta  &  paya  en  monnoye 
de  femme,lafaifant,auant  toutes  choies,  iurer 
fâfoy  &côfeience  qu’elle  ne  reueleroit  à  per- 
fonne  viüant,  cela  qu’elle  pourfuiuoit  tant  hô- 
nefl:çment,&  dequoy  pour  dire  vfay ,  il  fc  ien- 
toitgracieufement  vaincu. Les  promeffes  d’v- 
ne  8c  autre  part  conclues ,  les  ilipulatiôs  mieux 
arreffees  ,  ie  le  vous  diray ,  traiiailloit  le  Séna¬ 
teur, mais  vous  entendez,Ha!MQniîeur,refpô- 
ditlabonneperfonne^voftrefemmejtrianan- 
dai  aimerois  mieuxjhoon!  Et  bien  donc  ,  Iêjv 
dit  ilcn  l’oreille  (  encore  qu’ils  fuffent  feuls) 
Ion  a  veuceftenuiét  vne  Caille  ayant  le  moriô 
en  tefte,&  la  picqueaux  pieds,  volante  fur  ce¬ 
lte  ville  :  aux  conieftures  duquel  prefage  les 
Aus  ;ures  8c  diuinateurS  font  apres  &  forcem- 
peichez,à  fçauoir  8c  confulter  que  c’eil ,  &  de 
noftrc  part  nous  en  attendons  TiiTuermais  St, 
8c  bon  Dec.Cedifant  8c  Payant  baifee,  fe  retira 
en  fon  cabinet ,  attendant  l'heure  prochaine 
d’aller  au  Palais.  Il  ne  luy  eut  ii  toft  le  dos 
tourné  ,  que  cefte  diableffe  guignant  &  ef* 
piant  s’il  cftoit  point  aux  eicoutes  (  comme. 
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ordinairement  elles  font  en  perpçtu elle  heure 
&foupçon)qu  elle  nesefçriaft  à  la  prochaine 
qu’ellerécôtra, Mamie  nous  Tomes  tousperdus 
on  a  veu  cent  Cailles  pâflans  armées  fur  la  ville 
qui  faifoientledientre:  mais  mot ,  De  là  elle 
voifina  tant,  caqueta  tellement ,  àuecques  la 
multiplication  &  force  que  les  nouuelles  ac¬ 
quièrent  de  main  en  main,  qu’en  moins  de  rien 
les  rues  furent  remplies  ,  iufquesauxaureilles 
des  Sénateurs  déplus  de  vingt  mille  Cailles* 
De  forte  que  ce  Romain  eftât au  Sénat ,  leur 
Jeua  ÔC  o (la  la  peine  où  ià  ils  eftoient  ,  leur  fai- 
Tant  entendre,nô fans  rirc,ie  moyen  prompte¬ 
ment  inuenté  pour  auoirla  raifon,&tromperla 
fapience  de  fa  femme.Qui  fut  vne  moquerie  fi 
dignemet  couuerte,  que  femme  haut  à  la  main 
&rebrafice  qu’elle  fuftne  s’aduéça  déformais 
s’équerir  des  affaires  communes  ôc  publiques. 
Moyutores ,  dit  Lupoldc ,  mo^mbuntur ,  les  mo¬ 
queurs  font  toufiours  moquez  :  N’y  compre¬ 
nant  ceux  qui  dextrement  Ôc  gaillardement 
fçauent  d’vne  ruade  feiche,&  neâtmoins  fâspi- 
quer  n’offéterdirelemotioyeux  ôc  pour  rire, 
le  viaux  bonnes  cheres  qu’on  drefia  à  l’Em¬ 
pereur  Charles  le  quint  ,  palfant  la  France  1  an 
153  9X0US  la  courtoifie  &  magnanime  bote  du  * 
grâd Roy  François, fans  la  mémoire  &  fansfe 
fouuenir  des  trauerfes  qu’il  auoic attaché  à  fes 
terres,  vne  côtre  moquerie(ainfi  faut-il  appel¬ 
le^  qfit  h6te,&perdrc  les  arfôs  aux  eflrâgers 
quiiàbutinoiét&departoiétentr'eux  l’hôncuc 
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qu*ils  difoient  auoir  conquis  fur  nous  autre! 
François, au  get  de  la  Pierre  de  faix  ,  commun 
experimentde  la  force  du  corps:Le  commen¬ 
cement  fut  de  cinq  on  fi x  Suiffes  de  la  garde  du 
Roy  ,  qui  bien  yures  fur  le  fou  iettoient  de 
ruoient  vn  grand  quartier  de  tuffeau  ,  furie 
Quay  du  Louure  à  Paris  :  aufquels  s’adioingni- 
rent  incontinent  multitude  d’eftrangers  ,  qui 
n’eftoient  pas  des  pires  &  moindres  de  leurs 
prouinces, comme  les  Princes  font  coiiflu  mie* 
remcntaccompagnezdu  plus  beau  de  du  meil» 
lcur:aufïïfetrouuerentgrâd  nombre  de  Fraq- 
çois,commeà  Paris  il  ne  faut  qifvn  regardeur 
pour  amufer  le  refte.  Ce  peuple ainfi  amafle 
iufques  au  nombre  de  trois  à  quatre  mil,  fçeut 
tant  dextrements’ouurir  de  efclarcir  ,  qu'on 
voyoit  aifement  les  mieux,les  plus  adroits ,  de 
plus  forts  bras  de  ces  ietteurs  de  pierres.  Le 
prix  de  honneur  de  laquelle  demeuroit  auxe- 
flrâgers, quelques  efforts  quefiffét  les  noftrcs, 
&follicitations  qu’ils  peuffent  faire  à  trouuer 
gens,pour  ne  fe  laiffer  ainfi  fur  leur  fumier,  ra- 
uir  des  poings  la  victoire  de  ce  pefant  fardeau 
çç  qui  mefmedefpleut  couuertemét  àplufieurs 
grands  perfonnages  là  prefens. Tandis  trois  de 
mes  compagnons  Bas  Bretons  de  moy  ,  reue- 
nans  du  croiirât,ruë  Saint  Honoré, boire  auec- 
ques  Cornillet  de  pleumelcue  noftre  meffager 
paflàfmes  par  celte  grande  affébleemous  four- 
rans  pefle*mefle  ,  comme  eft  lacouflume  des 
Efcoliers,&regardâsquienauoit  du  meilleur 
Ou  par  vn  Aleman  fut  prefentee  la  pierre  à 
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Th arngen,i*vn  des  noftres,  quis’aduançoitvu 
peu  fur  les  rangs  ,  difant  iceluy  Aleman  ,  luy 
penfanc  faire  honte  &  fe  moquer  de  luy , 
eufl:  à  fe  ferrer, ou  fe  mettre  en  ieu  ,  luy^mon- 
ftrantla  pierre  &l’ouftil  dequoy  onbefôgnoit 
Le  Breton  efmeu  (  carlefangde  ceftc  nation 
meurt  plu ftoft  que  flefchir  &  ployer  fous  vne 
audacieufe  &  fuperbe  rifee  )  happe  &  prend 
la  pierre  la  tourne  fur  les  quarrez,  pour  mieux 
afTeiirer  fa  prife,&  la  branflant  de  viuc  roideur 
paflad’vn  grand  demi-pied  ,  le  coup  quife  fai- 
Toit  tant  chercher.  En  quoy  nos  François ,  qui 
plus  ne  ieruoient  qu’à  marquer  ,  &dire  *  Le 
coup  eû.  franchi, itiger  la  force  des  bras,reprin- 
d  rentleur  beau  teint.  Lors  Sui (Tes, apres  Ale- 
mans  fedeftaçher,  Àngloisde  mefurer  quants 
|las  il  y  auoit  (  car  la  force  des  autres  nations 
giit  en  leur  ceruelle  :  )  ieplaif  r  fut  de  les  voir 
comploter  &  fe  liuger  contre  ce  Gentil-  hom- 
me,&  encore  plus  le  voir  enueloper  dérobés 
fourrées, le  carefTer,&  appeller  refrauratcur  de 
l’honneur  parifien  bien  engage.  Mais  pour  le- 
uer  toute  opinion, qu’il  ne  fuît  feuffevirent  en 
l’inftant  fes  deux  compagnons  en  pourpoint, 
pour  le  féconder:!’  vn  defquels,me  femble,ap- 
pellé  Vidor  Gallo,outrepalEi  les  marques  der¬ 
nières  d’autre  demfpied  Ce  fut  lors  aux  vain¬ 
cus  fe  retirer  Sc  defrober  de  la  prelTeles  vns  a- 
près  les  autres,fe  cachans  Sc  fe  faifans  appor¬ 
ter  tout  honteux  leurs  hardes  par  leurs  laquais* 
iufques  à  lailîer  la  place  vuide  ,  fans  pouuoir 
dire  quel  chemin  ilsauoient  prins. Le foir  venu.. 
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comme  on  racontoic  tel  exploit  au  foupper  du 
Roy,  le  Seigneur  du  Lattay  ,  braue  8c  vaillant 
Capitaine ,  Lieutenant  de  la  compagnie  d  ho¬ 
mes  d’armes  de  Monfieur  de  Rohan,  pour  fai¬ 
re  efpaule  8c  fouftenir  fa  nation,  dit,Sire ,  il  y  a 
trois  chofcs  fignalecs  &  remarquable  envoftre 
Bretaigne,  8c  qui  parauenture  ne  font  ailleurs 
en  laChreftienté:car  là  font  les  plus  forts  hom* 
mesdes  plus  forts  chiens,&  plus  forts  vins  qu  ô 
puilfevoir.  Pour  le  regard  des  hommes  &  le- 
uriers  de  Bretaigne , ifen  eft  quelque  chofe(dit 
le  Roy:)  mais  des  vinsse  ne  le  puis  entendre, 
pour  eftre  les  pPafpres  &  verds  de mô  Royau¬ 
me.  Tefmoin  le  chien  de  Ruzéjl’vn  de  mes  cô* 
feilers audirpaïs,lequel  pourauoir  mangé  vne 
grappe  de  raifin  Breton  près  Rennes  ,  abboya 
îecep  de  la  vigne,  commeproteftantfevanger 
de  telle  aigreur, qui  ià  commençoitluy  broiiil- 
ler  le  ventre.  Cela  eft  de  mc.n  conte,  dit  Lattay 
car  par  le  grand  Dieudïfrac!  (  c’eftoiçfon  fer- 
ment)fi  vnpotsde  vin  eftfurdixdu  meilleur  de 
France,  fi  fcra-il  toufiours recognu  le  maiftre, 
8c  pour  tel  qu’il  eft. Ce  bon  8c  grand  Prince  dit 
que  le  Capitaine  Lattay  auoit  toufiours  quel¬ 
que  bon  mot  pour  rire.  Au  demeurant,qi,filai- 
moit  vniquement  fa  Bretaigne  ,  pour  cneftre 
defcendu  d'yncofté  ,  car  ia  grand  mereeftoit 
fille  de  Rieux  :  aufli  qu'il  auoit  efpoofé  Damç 
Claude  de  France,fille  du  bon  Roy  Loys  dou- 
ziefrne ,  8c  d'Anne  de  Bretaigne,derniere  Du- 
chefte  8c  Princefleduditpays.  Lequel  depuis 


€nTa>ni53v  à  la  grande priere  &requeftedes 
gens  de  trois  Eifats  d'iceluy^utioinà,  vni ,  & 
incorporéperpetuellement&  infeparablemét 
à  la  Couronnede  France  :  comme  eftant  IV- 
ne  des  plus  hautes  &  puiflantes  ailles  d’icelle* 
Retenant  parfon  antiquité  le  vray  original  de 
la  langue  Gauloife  :  car  ies  Francois^ftoient 
encore  bien  auant  en  A  lemagne,  fous  la  reli¬ 
gion  Payenne,queplusdecentans  auparauant 
y  auoit  RoisChreftiens  en  Bretaigne  ,  vfans 
de  ce  tiicre  fouuerain  &  monarchie ,  P<trhgra- 
ce  de  Dieu  :  comme  ne  rccognoirfans  autre  que 
Dieu  &Te(pee.  Ils’eftncantmoinstrouuédes 
cfcriuains  difans la  Bretaigne  eftre l’ancien  hô- 
mage  ,  deFrance  ,  prenans  ce  fondement  de 
Grégoire  de  Tours  ,  auteur  inconftant ,  pour 
ailleurs  a(Teurer  le  contraire.  Cequemefme: 
Sigifbert,  &  Vincent  en  fon  Miroir hiftorial, 
ontefcritn’auoir  onc  efté.JLecôtractde  la  fub- 
mifîîon  d’ iceluy  pais  à  la  Couronne  de  France 
l’an  1236  par  Pierre  de  Dreux ,  furnômé  Mau- 
clerc, parce  qu’il  dipofoit  du  bien  de  là  femme 
fans  le  decret  &  autorité  des  Eftats  du  p  ais, 
porte  en  terme  exprès,  Qu  aucun  Prince  J!  icelle  ter¬ 
re»  an  ait  onc  tuant  hiy fait  tel  hommage.Lcs  fifeaux, 
ce  dit  du  Moulin  aux  commentaires  de  Gallus 
le  veulent  nier,mais  iceluy  Contrat  que  npiis^ 
auons,  le  porte  exprdTément  :  Vrayquepour 
mettre  vn doute,  ils  ontadioufté,  Pro tunotorïe 
dicebatur  ;  mais  tels  mots  ne  font  en  l’original* 
Et  défait,  cefte  fubmiiïion  eft  vn  hommage 
fimple^’emportant  aucune  fauceté  ou  licence 
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^2ar  côme  dit  Campegius,quad  le  îjjLoy  Char-  . 
les  huitiefme  promet  au  Pape  qu’il  luy  prefte- 
ra  toute  obeilïance  pcrfonnelle,  ne  Foffcnferà 
en  chofe  que  ce  foit,&  que  fi aucun  luy  fait  in- 
iure,  fera  tenu  le  defendrerce  n’efi;  qu’hômage 
d  alliance  &  amitié ,  non  feruitude  de  fief,  le¬ 
quel  eft  exclus&efteintparcesmots  ,  P *r  L 
grâce  de  Dieu  :  qui  ne  furent  onc  quereîiezaux  * 
Princes  de  ce  pais  ,  fors  par  Je  Roy  Loys  on- 
ziefme,quin  y  profita  rien.  Et  foc  tort  au  Roy 
ceux  qui  foufiiennent  le  contraire, la  grandeur 
duquel  eft,d’auoir  en  fa  maifon,  depniflantes 
&  fouueraines  Couronnes, adjointes  &anne- 
xees  à  la  fienne. Conclu fion,  dit  Eutrapel ,  fans 
cefte  moquerie  les  hommes  n’eufient  onc  eu 
uilifé  ,  ni  arraché  du  profond  deleurgrofié 
&  lourde  nourriture.  Dantes  Poète  Italien  fe 
moqueduPape  Martin&  Pôle  loue  d’Adriâ: 
parce  que  ceftui-cipreferoitle  merlus, &  Pau* 
tre  les  anguillesdeienefçay  quel  lac  ,  à  tous 
autres  poiffons.Ces  mots  Fainéant ,  Proconi- 
me  ou, Chie  en  fonsrle Courte  Grifegonnellé, 
Barbe  torte,Mauclere,Gippon,&  grand  nom# 
bfe  d’autres,  ne  font  qu  adieétifs  moqueurs, 
attachez  aux  noms  des  princes  ,  PAleman  fe 
vante  palfer  par  fus  le  ventre  à  fix  Efpagno!ss 
leCquels  de  leur  part  fe  font  forts  de  Paprentif- 
fage  4e  guerre  à  toute  PEurope:  l’Italien  hauf- 
fant  les  efpaules  ,nie  tout  cela,  qu'il  eft  le  pre- 
tnier  en  tout  &  par  tout.  Mais  P  Anglois  à  tout 
fa  fort!  fi  cation  naturelle,  duquel  on  dit,  Crue! 
mai(lre,traiftre  oompsgnon^  deiloyal  ferai- 
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teu rj’appelle  fubtil  collard.  Lesfciences  mef- 
m es  &  dodeurs  d’icelles  fe  moquent  les  vns 
des  autres,v:jii’ilsar>pellentvefperifer;de  façon 
que  pour  faire  vnbô  prefcheur,  il  faut  qu'il  ait 
êflé  folennellement  déclaré  moqueur  compe» 
tant.  Tefmoin  vn  bon  compagnon  lacopin, 
qui  ceCarefme  dernier  fît  que  les  ferries ayans 
faitvne taille  parentr’clles,  àluy  fournir  iene 
fçay  quantes  douzaines  de  chemi  fes  6c  mou' 
choirs,pourtâcer  &rrebroücrleurs  maris,furct 
en  finmoquees  dcluy,pour  auoir  les  maris  pre 
üenu&  eflé  au  dcuant.,par  vn  bôhabit  qu’ils  lui 
donnèrent  auecquesles  collations  demefme. 
Car  ieiourqu’il  deuoitfairemerueiîles ,  il  dit 
s’eftre  informé  fecrettement  fur  les  plaintes 
que  leshommes  6c  femmesdela  parroiiïe  luy 
auoyent  fait  de  chaque  part:  mais  que  tout 
çofîderé ,  il  trouuoitquJils*auoicttorl &  droit 
6c  que  l’annee  fui  liante  il  leur  en  diroit  fon  ad* 
pis.Etainfi,  fans  coup  férir, il  eutd’vn  faedeux 
'moutures,comme  lendit  de  Marcus  Crafïus, 
qui  côfultoitdes  déux  codez,  Et  les  Aduocats 
nefe  moqu et*  il  s  de  leurs  parties,quand  criai!- 
lans  ainfî  en  colere  pour  elles, ils  vont  de  là  ba* 
queter  enfembie? 

Et  cfttars  fêlent  fi  mule  centre  T-.üYonf 

,  /CluocAts fe  juerçîljTittCF boire  enfe-?M*U. 
Mais  fur  tout  ,  les  luges  triomphent  à  fe  mo> 
quer  h  on  ne  (le  ment ,  concluans  les  diiH.cn  1  tek 
6z  procez  êii arreffs  co’ncraires,à  corriger  6>:  e • 
lire  corrigez^  refermer  6c  eft re reforme^ 
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ME  A  VN  GENTIL-HOMME 
contre  les  yfthees,£r  ceux^tii 
y  ment  fins  Dieu. 


O  vs  me  refermez  que  ievpus  ait 
de  à  fouftenir  la  fureur  des  que- 
ftions  &  alarmes  qui  vous  prefen- 
tenc  &:  font  certains  vos  voifîns 
Vembrouillans  &  confondans, 
parmi  la  Nacu  te,luy  attribuans  le  cours,l*eftat, 
&  la  conduite  de  toutes  chofes,  ne  faifans  cas 
de  la  religion  ,  finon  entant  qu’elle  retient  le 
fîmple  peuple  en  obeiflànce:  mefcognoi flans 
Dieu  ,  lefeul  moteur  ,  de  qui  fait  tourner  Sc 
fubfifter  cefte  machme  rode:&  fort  Médias  le* 
fus  Chnft ,  qui  eft  fà  parole  eterneile ,  auec 
fon  faint  Efprit  ,  reprefentez  fous  ceft  admi- 
tablenom  de  Trois  :  Ouienay  voulu  faillir 
vous  drefler  ces  petits  aduertiflemés,au  mieux 
que  i’ay  peu ,  auec  infinis  regrets,  qu’vn  fubiet 
de  telle  8e  fi  grande  importance  n’eft  manié  & 
conduitd’vne  main plusdextrequeîa  mienne 
comme  d’vn  Mornay ,  qui  a  fur  ceft:  argument 
f4it  le  plus  beau  8c  dodeliure,  qui  ait  ancefté 
peuteftre,  imprimé  en  la  Chreftienté  ,  &  ou 
}*  Athée  ou  fans  Dieu,  le  Iuif,!’ Ethnique,  8c  la 
Mahometan  trouueront  qu’ils  n  ont  que  te- 
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nir,&lciu  ftut  ifairteiougàce  très  puiflânt  5c 
tres’haut  nom  de  Meflias  îefusChrift  lequel 
par  l’artifice  de  Sathan  ,ils  ontreietté  ,  &  fait 
lemblant  ne  le  cognoiftre.  Toutesfois  me  fcn* 
tant  pouffe  des  deux  plus  extrefmes  moyens 
quidoiuententreuemr,&  eftre  conjoints  aux 
recherches  &pourfuites  de  l’efcriture  Sainte, 
qui  font,  la  crainte  de  Dieu ,  &  la  cognoiffance 
de  la  foibleffe  dcrentendcmenthumain  :  le 
maintien  ,  comme  difoit  Cicéron  ,  ny  auoir 
homme  tant  efgaré  &  defpourueu  de  iuge- 
ment  commun  lors  quail  regarde  &  contem¬ 
ple  cefte  voûte  5c  baftiment  des  deux,l*ordre 
5c  chemin  que  le  Soleil  tient ,  5c  fait  tout  a- 
lcntout ,  tous  les  iours,  en  vingt  5c  quatre  heu- 
res:la  Lune  , l’autre  5c  fécond  grand  luminaire 
qui  nous  apparoift ,  de  quinze  en  quinze  iours 
auec  diuers  effets  :  l'an  feparé  en  quatre  fai- 
fons  differentes  :  Qui  n'aprehende  5c  iuge 
quant  &  quant ,  y  auoir  vne  caufe  5c  effence 
première , quia compoféceff  ouurage,  admi- 
râble,  leconduifant  5c  faifant  tourner  par  ef- 
paces,heures ,  temps,  mouuemens  certains  & 
arreftez,  Comme  il  eftaiféiuger  ,  &fe  rendre 
certain  5c  affeuré  que  la  charrette  chargée  qui 
roule  &  chemine, a  vnchartiet  5c  condu&eur 
qui  remue  tout  ceft  attirail, de  1a  feuleparole&; 
voix  fur  les  cheuaux,appellezles  fécondés  eau- 
fes  qui  le  font  aller  5c  mouuoir.  Cefte  chofe 
ainfi  première  eftappellee  tant  par  les  SS.  Bi- 
blesqu  âciçs  auteurs  Payés  de  prophaiies,  pieu 
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la  fâgefte  grandeur,  bonté,  Iudice*&  edat  du¬ 
quel  ne  fe  peut  dire  ou  reprefenter  parles  opi* 
nions  ôc  fantafies  des  hommes ,  fors  entât  qu'il 
luy  a  pieu  nous  en  montrer  par  fa  parole  :  la¬ 
quelle  de  tout  temps  a  efté,ed,  8c  fera  à  iamais 
appelles  letus  Chrift.  Etain  de  liant  toucpar- 
fait,apresauoir  bafty  ce  terrible  indrument  88 
machine  ronde, ordonné  8c  difpoféles  Elemés 
deçertaines  8c  infalliblës  proportions  mefut- 
rees:  voulut audî y  edahlirl  homme  ,  comme 
vne  créature,  laquelle  entre  les  autres  eùftco. 
gnoilfancc  de  fon  Créateur  8c  de  les  comman* 
demésrauecques  marques  8c  lignes  corporels, 
quiluy  furent  quant  8c  quant  ordonnez,  pour 
mieux  approuuer  foi  obeififance.  Les  figues 
furent  les  arbres  du  Paradis  terre  dre,  au  fruiél 
defquels  gifoit  la  fcience  de.  bien  ou  mal  i  8c 
partant  edoit  à  Adam, le  premier  homme  ,ac- 
quife  vie  8c  béatitude  eterneile  en  gardant  les 
fruiéls  facrez,qui  luy  a-u  oient  efté  baillez  pour 
le  confirmer  en  obeifiance  ,  8c  qu'il  n'entre- 
prid  rien  par  defius  le  commandement  à  luy 
fait.  Coiitreuenant  à  quoy  ,  8c  abufantdes  fi¬ 
gues  exterieurs;qui  edoit  d'iceluy  fruiél  man¬ 
ger, com  me  il  fi d  parla  confultation  du  diable 
luy  edoit  dénoncé  mort  8c  condamnation  e- 
ternelie  8c  àiamais>o-ùilencourüt&  tôbe  mi- 
ferablemét  enféble  fa  pofterité:  Dieu  en  cela, 
faifât  &pronôçât  telle  fiétéce^idribuoit  iirdi* 
èe  telle  qu'il  auoit  dit:&  d’autre  codé  promet?» 
tàt  enaoyerfon  Mefiielefas  C hriil p o ur lacis* 
ixizs  à  faïudi  ce.fiifoit  grâce  8c  milencordeu 


pourlaredéptiô  future, 8c  remiffiô  des  pechez, 
cotre  ceftehorrible  condânation &  iugement. 

V oila  comme  tout  d’vn  coup  font  ilïus  laiufti- 
cc  du  fouuerain,  8c  foudain  vn  pardon  miferi- 
cordieux.  Car  inconrinentil  veut  que  Sathan* 
parleconfeil  duquel  la créature  tantaimeea- 
uoit forfait auroit la  telle  brifee parla  femen- 
ce  de  la  femme,vray  interligne  8c  lignification 
de  lefusChriftà  venir:la  foy  &  efperancedu- 
quelil  fautapprehéder  nuëmét  8c  fimplemét, 
fans  nous  entortiller  en  tant  de  faux  8c  trom- 
peux  difcours,forgez  en  nollre  ccrueau,ja  pre* 
ùenu  8c  occupé  par  la  malice  du  diable  qui  ef~ 
faye  à  toute  heure  nous  retirer  hors  le 
troupeau  8c  Eglifede  Dieu:Nous£aifantenlô* 
gues&  curieufesdemandes  ,pourquov  ilper- 
mettoit  la  cheute&  péché  d’Adam  ,  &  autres, 
letquellesilfaut  referucr  à  l’infcrutable  côfeii 
8c  prouidence  de  fa  Maiefté:Côme  trefbien  l’a 
ditS.  Paul,&  apres  S.  Auguflin,&fecontentet 
que  celle  dilputede  predellination  implique 
en  foy  8c  nourrill  plulîeurs  contradiclionsylef- 
quellesbienpnnfes  &  entendues,  ne  le  fôt au¬ 
cunement.  Comme  Ci  quelqu’vn  difoit ,  Puis 
qu*il  eft  predefliné  que  ie  dois  auoir  des  enfans 
ien'ay  que  faire  me  marier.  Ce  qui  efb  néant- 
moins  très-faux  8c  contre  l’ordre  eftably  en 
celle  nature  ,  qui  eft  Diçudequel  n’ell  iamais 
contraire  à  i  oy ,  cnm centrum  efl  "ybiqttejircunfe- 

rentia  1 >ero  nuf^uam, Ce  feroit  confondre  la  îu  fli- 
llice,auec  Piniuflicc,  le  bon  au  mauuais  ,  la  1  i- 
bertéàiaferuitude,  8c  obeiflanceauec  la  de  fa- 
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bciïTanccJe  chaud  au  froid, le  blâc  au  noir;  qui 
neantmoins  foüftiennét  le  cours  8c  ordonnan¬ 
ce  inuàriable  de  ceft  V niuers.  Captiuons  donc 
à  bon  efcient,&  mettons  en  prifon  ces  hautes 
8c  profondes  ,  mais  bien  lourdes  8c  fottes  co¬ 
gitations  8c  difputes  ,  demeuransfouslenfei- 
gnede  la  Foy  8c  Efperâce,promifeparlemoyé 
de  noftre  Sauucur  8c  Seigneur  Iefus  Chrift: 
horslequel  nous  fommes  perdus, ja  delarez  ac¬ 
quis  8c  côfifquez  à  fatham,  noftre  ennemy  per¬ 
pétuel.  Lors  que  ce  bon  Empereur  Conftantin 
fitamafler  tant  d’hommes  de  fçauoir  auCon» 
ciledeNice,plüfteiirs  Philofophesfaifâs  mer- 
ueilles de difputer  s'y  trouuerent au/Ii.  Lvn 
defquels,&  le  plus  babillard,'eftonnoitIes  aflî» 
ftans  par  Tes  fins  8c  cauteleux  argumens  tou» 
chant  les  effets  8c  produirons  de  Nature  :  iuf- 
ques  à  faire  perdre  la  parole  à  plufieurs  grands 
perfonnages  Chreftiens.  Ce  que  voyant  vn  bô 
vieillard, qui  onc  n’auoiteftudiéfeprefentade» 
uantee  PhiIofophe,difant:Efcouteau  nom  de 
Iefus  Chrift  ,  ily  a  vn  Dieuquiafaitle  Ciel  8c 
la  terre  ,  &  toutes  chofesqu’onpeut  voir  ,  8c 
qu’on  ne  peut  voir:le  tout  par  fa  parole ,  8c  par 
la  confirmation  de  fon  faint.Efprit.Cefte  paro¬ 
le, appellee  le  fils  de  Dieu,  ayant  pitié  du  genre 
8c  condition  des  hommes,  lefquels  viuoyét  en 
infinis  erreurs  ,  voulut  naiftre  d’vnc  femme, 
demeurer  en  ce  mode  fouffrir  mortpour  nous 
racheter  de*  la  prifon  où  Adam  noftre  premier 
pere,nous  auoit  par  fa  defoheiftace  confignez: 
Je  retournera  pour  iuger  ce  que  chacun 
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aura  fait  en  ia  Vie,  Ainfinous  croyons  très - 
fermementcela,ciemeurant  en  ceftefoy  de  af- 
feurance,fansendifputer  :  ni  entrer  en  au¬ 
tres  queftions  ,  qui  furpaflenc' de  trop  loin 
nospauurcs  quât  à  ce,  de  miferables  entende- 
mens.  A  ce  moien ,  ne  te  trauaillc  pour  néant 
chercher  pas  denaonftrations  de  apparéces  na¬ 
turelles, cômc  cccy  ou  cela  cft  poffible ,  ou  au- 
tremét.  En  quoy  il  ne  faut  apporter  que  la  nue 
&  (impie  foy  :  carlefusChrift&fesApoftres 
apres  luynous  ont  enfeignélaiflcr  tels  langages 
curieux&  /uperflus,côme  eftla  Philofophie,e* 
liant  leur  parler  net  &  pur, laquelle  il  faut  gar¬ 
der  en  croyant  en  l*Euangile,&  faifant  lesceu- 
ures  contenus  en  iceluy.Dy  moy, crois  tu  cela 
Ouy,refpond  le  Philofophe,  touché  de  atteint 
de  cefte  viue  voix:confe(Tant  que  ta  parole  m’a 
vaincu.  Etditl  hiftoireEcclefiaftiquc  qu'il  a- 
mena  fes  autres  côpagnôs  Philofophes  à  la  co- 
gnoiflancc &profe(îionde  TEuangile  :  tanta 
de  poids  &  vaut  la  parole d*vn  hôme  de  bié,& 
principalement  quâd  il  s’agift  des  points  &  ar¬ 
ticles  de  la  rcligion:où  Les  chiquaneries,fophi- 
ftcrieSjdc  prudcces  hu  maincs  font  froides,  (ii- 
perflues,&  fâs répliqué.  Reftedonc  monftrcc 
par  grands  &  amples  tefmoignagcs  des  Efcri- 
tures,côme  toutes  les  a&iôs  de  Iefus  Chrift,  de 
ce  qu*  il  a  fait  fait  en  ce  bas  monde ,  lors  que  de 
fa  prefence  il  l’a  voulu  honorer  ,  &  tour  ce  qui 
eft  efcritde  îuy  aux  (acrez  faints  Euangiles ,  eft 
peint  au  vif  de  defigné  en  la  fiinte  Bible.  De  la- 
e]uelle,comme  dit  clegâmét  ïuftin,  vos  Helio- 
dc,Democrite,Plat5;&  Pythagoras,  ont  puife 
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&:  apprins  leur  Philofophie  8c  cognoiflàncè 
deplus;haut,maiscbuuerts  8c  bâdezd'vn  gros 
voile,  ainli  queditTatiarjus.  Doncpanceftc 
grande  difpofition  8c  prouidence  incompre- 
lienfible  &  fans  mefüre  de  Dieu  ,  laquelle  fait 
trembler  toutes  intelligences  humaine,  fut  dit 
8c  eft  efcrit  en  GcnciciLefieptre  ne  fera  point  oftg 
de  Iuddytje  le  legijlateur  d  are fis  pieds,  iu[que  d  ce  es' ils 
Inenne^gr  k  luy  s Sembleront  les  peuples  Ce  mot  Sil~ 
/o, eft  interprété  entre  les  H  eb  r  i  e  u  x  fin fils  :  en¬ 
tre  les Chaldeens,Afc/?i^:entre les  Grecs ,  celuy 
doit  ejlre  enuoyé.  Or  il  eft  tresser  tain  .comme 
attellent Iofephe 6c  Eutropius  ,  que  lorsque 
îefus  Chrift  fut  manifefté  aux  hommes  ,  8c  aii 
mefme  temps  qu'il  habitoitauec  eux  J  lefce- 
ptreeftoitbienoftéde  luda,  quand  lesluifse- 
ftoient  tributaires  8c  fous  la  puilfancedes  tyrâs 
deRomeJe pays  de  ludee  6daSyrieioints  &a£ 
Féblez  envn  corps  6cProuice:LesSacrificateurs 
8c  Preftres  eftoient  commis  8c  députez  parles 
Proconfuls  8c  Magiftrats  Romains, à  feruir  vn 
an  feulement  :  combien  quepar  la  Loy  Mo- 
faïqueils  fulfent  perpétuels.  Bref,  l’EftatdeS 
îuifs  transféré  ailleurs  ,  8c  en  tout  8c  partout 
defordôné&confôdur&auiieudelaloy  8c  ce¬ 
remonies  fnpplant'é  le  régné  de  grâce  8c  mife- 
ricorde  :  &les  tourbes  du  peuple  enfeigneeS 
par  Iefus  ChriR*  ,qui  futincogneü  aux  preftres 
comme  Mellîas,fuyuant  la  Prophétie  d'Ifaye: 
Le  bœuf  a  cogneu fion  mai  fin  cr  ï afin  e fia  creche ,  mgjs  if 
réïne  ma  point  cornets  :  cftimans  que  le  régné  du 
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Meffic  fuft  guerrier, &  temporel.Au  moien  de 
laquelle  ignorâce,  eux  qui  eftoiét  Iadis  le  peu¬ 
ple  eileu  de  Dieu, furent  feparez  de  l’Euangile 
&■  la  cognoillance  d’icèluy  trâfmife  aux  autres 
nations  pour  eftc&uer  8c  accomplir  la  pro- 
mefte  flûte  à  Rebecca ,  par  laquelle  Dieu  luy 
dit,qu’elleportoitdeuxpeuples  en  fon  ventre 
figurez  par  Efau  8c  Iacob:  le  plus  grâd  defquels 
fertiiroitîe  moindre.  Ce  qui  eft  conforme  au 
Prophète  Michee,  quandnoftre  Seigneur  dit: 
V  Appellera  celuy  tpuv  n  eft  pat  mon  peuple,  mon  peuple : 
Celte  ignorance ,  que  le  Melïïas  deuoit  eftre 
vn  grand  Prince,  triomphant ,  riche ,  8c  grand 
conquereur,auoitauf!î  pafle,&  remué  l’enten* 
dement  des  Rois  8c  potentats  qui  eftoiét  lors: 
iefquels  fçauoient  trefbien qu’il deuoit,  félon 
les  Prophètes,  ifïir  delà  race  de  Dauid.  Qui  fut 
caufe comme  eferit  Philon  le  lu:f,qu  Herodes 
(lors  tenant  en  fief  la  Iudee  fous  Augufte,pen« 
dant l’Empire  duquel  nafquit  le  Sauueur  du 
monde,  Iefus  Chrift)  fit  tuer  en  iceluy  pays  de 
Iudee  foixanteôc  dix  luges  fortis  de  la  lignee 
de  Dauid  :  8c  outre ,  comme  raconte  Eufebe, 
brufler  les  noms  des  familles  des  Iuifs, leurs  re« 
giftres  8c  généalogies,  pour  effacer  la  pofterité 
de  Dauid,  8c  lupplâter  par  tels  moyens  la  fien- 
ne, encore  qu’il  ne  fuft  noble,  ains  extrait  d’vn 
feruiteur  au  temple  d’Apollo  en  la  yille  d’Af- 
calonne. V efpafien  8c fon  fils  Domitien  Em¬ 
pereurs, touchez  de  la  mefmepeur  firentcher* 
cher  durant  les  martyres  &perfecutions  qu’ils 
exercèrent  contre  les  Chreftiens,tous  les  Iuifs 

Ce 
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qtfon difoit 6cfoupçonnoit  cftre  defcendus  de 
la  îignce  de  Dauid  :difantle  mefme  Eufebe  , 
qu’on  prefentaà  Domitien  par  forme  de  mo- 
quetie,deux  pauures  hommes,  qu’on  en  difoit 
eftre  iftiis:  lefquels  interogez,  refpondirenc 
que  véritablement  ils  en  eftoient,  outre  leur 
fut  demandé  s’ils  eftoient  fort  riches  ,  di¬ 
rent  que  non  ,  6c  que  tous  deux  au oy  eut  feu¬ 
lement  de  rente,  neuf  iournaux  de  terre,  fort 
chargez  de  taille: qu'au  refteils  viuoientau  tra- 
uailde  leurs  bras,  monftrans  leurs  mains  qui 
clairementle  iugeoient.  L’Empereur  deman¬ 
da  quelle  opinion  ils  auoient  du  Mefîias,  de 
fon  Empire, quelildcuoiteftre  6c  où  ildeuoit 
regner-,lefquelsrefpondirent  que  le  régné  de 
Chrift  n’eftoit  pas  de  ce  monde, ne  terrien, ains 
celefte  &d’enhaut  :  qu’en  la  fin  il  viendroiten 
fagloire  iuger  les  vifs  6c  les  morts,  6c  rendre  à 
chacun  félon  qu’il  auroitfait  en  fa  vie.  Quoy 
fait,Dornitianneles  côdamna  à  la  mort,  com¬ 
me  il  faifoit  les  autres  Chreftiens,ains  Ieslaifta' 
enliberté:6cdelàdepefchavn  Edit,  pour  faire 
cefifer  les  perfecutions.  Mais  quelle  plus  ex* 
preife  6c  forte  confirmation  de  ce  queddlus, 
voudroit»on  demander, que  ce  que  le  prophè¬ 
te  Daniel  a  tant  clairement  6c  appertement  et 
critdu  Sauueur,du  tempseertain  qu’il  deuoit 
venirencemonde,fesa&ions,fa  mort, 6c  ia- 
crifice dernier, plus  de  quatre  cés  ans  parauât 
tout  ce  ?  le  fçay  bien  q  les  luifs  d’auiourd’huy, 
voyans  ne fçauoir quelle piece y  coudre  (carie 
temps, qui  eftoit  quatre  cens  quatre  vingt-s  dix 
âiîs^eft  en  ceiour  îySy.  paftcplusde  trois  fois) 


d’evt^apii. 

difent  que  Daniel  ne  fçauoitpas  bien  lors  qu  il 
difoit ,  Blafpheme  très  horrible ,  &  oùlesprc- 

decefleurs  Rabbins  n'auoientonc  fongé:mef- 

mequ?cn  leur  langue  ce  mot  Véniel  eft  inter¬ 
prété  lugement  de  Dieu:  &  eft  le  prouerbç  entre 
les  Hébreux,^ corne  Dtnid, voyez  le  28.  chap. 
d’Ezechiel.  Voici  donc  quil  dit  au  chapitre 
,,  neufiefme.  Enten  doc  la  parole  (entenlavi- 
,,  (ion)  il  y  a  feptante  femaines  determinee  fur 
ton  peuple, 5c  fur  ta  faindte  Cite^pour  finir  la 
, ,  defloyattté,&  figner  le  peché,&  purger  l’ini- 
3ï  quité,&  amener  laiuftice  des  fiecles,  &  pour 
3,  clore  lavifion  &  la  prophétie,  &  oindre  le  S? 
„  des  Sain &s.  Tu  cognoiftras  &  entendras  de- 
3)  puis  l'ifluc  de  la  parole,  que  Hierufalem  foit 
„reftauree  5c  reedifiee,iufqu’au  Chrift  le  Prin» 
„  ce,fept  femaines,  &  foixante  deux  femaincs, 
,P  &  derecheffera  edifieela  rue  &labrefcheau 
3>  deftroit  des  temps ,  ôc  apres  foixante  &  deux 
„  femaines  le  Chrift  fera  desfait, &  nô  pas  pour 
„  foy,mais  pour  fes  efleus,&  le  peuple  du  Prirç 
„  ceaduenir  deftruira  le  cité  àc  le  San&uaire» 
3J  5c  fa  fin  fera  en  deftruétion  &  iufques  à  la  fin 
3,  de  la  guerre, fera  ruinee  par  defolations:mais 
,,  il  confermera  l’alliance  à  plufieurs,  par  vne 
„  femaine,5c  au  milieu  de  cefte  femaine,il  fera 
,/cefler  le  facrifice &  l’offerte.  Et  pour  l'eften- 
„  duc  des' abominations ,  il  y  aura  defolation 
„  iufqu’à  la  confommation  ,  &  ruine  detèrmi- 
„  nee  diftilera  fur  le  defolé. 

Or  fept  femainesjcomme  il  eft  dit  au  Leuitw 

que,chapitre  vingtcinquiefme, valent  quar  été? 
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neuf  ans,  chaque  femaine  pour  fept  ans:  au 
moyen  dequoy  foixante  &  dix femaines dont 
parte  le  Prophète,  font  quatre  cens  quatre 
vingts  dix  ans ,  qui  eft  proprement  &:  iuftem et 
le  temps  auquel  Iefus  Chrifl  noftre  Sauueur 
defeendit  en  ce  bas  monde.  Et  pour  lcregard 
deceftetrefgrande,myfterieufe.&  infinie  Tri¬ 
nité  :  elle  eft  à  lœil  efcn'te  au  dixliuitielme  du 
„Genefe,quâd  il  eft  ditrEt  voicy  troisperfon- 
nages  fe  repreffentansdeuantluy  (Àbrahâ)& 
„les  luy ayâtapperçeus  courutau  deuât  d’eux 
5,  dés  l*huys  de  fon  pauillon,&  s’enclinaàterre. 
„  Puis  di  t.  Mon  feigne  u  r,  ie  te  prie,  fi  i  ay  trou¬ 
vé  grâces  enuers  toy ,  ne  palfe  maintenant 
„  outre  ton  feruiteur.  Et  par  tout  au  mefme 
chapitre  Abraham  appelle  les  trois  Anges, 
Dieu. Audi deuoit  Iefus  Chrift  iflir  de  fa  géné¬ 
ration  &  lignee,  quandau  mefme  lieu  il  luy  eft 
è\t:Etft  en  toy  (dit  le  Seignenr  )  feront  bemftes  tou¬ 
tes  les  familles  delà  terre .  Et  confecutiuement ,  Sc 
de  mefme  à  Dauid,  quand  le  Prophète  Hiere- 
mieditjchap .^.quelegerme  de  Dauïdfera  le  Dieu  de 
noftre  mftueftAzis  Ilaye,que  plufieurs  anciés  ont 
eftiméeftre  la  leéture  des  mefmes  Euangiles 
di  t,chapitre  feptiefme:  P  eurce  le  Scigneurltow  don • 
nera  l>n  figne^oicy  U  Inerge  conceura ,  {y  enfantera 
Itn fils  3  CT  appellera*  fon  n om  Emmanuel ,  Cemot 
Emmanuel,  comme  il  eft  fçeu  de  tous ,  lignifie 
>7, Sauueur  ou  Dieu  aueenom .  Encore  vn  texte  d’i- 
3,celuy  Prophète  chapitre  neufiefme ,  pour  la 
„fuite  d’icelie  natiuité.  Car  le  petit  enfant  no9 
w  eft  né>&  le  fils  nous  çft  donné ,  &  là  domina- 
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„  tion  eft  mife  fur  ion  efpaulle,&  fera  Ton  nom 
,, appelle  Admirable,Confeilier,Pere  eternel, 
le  Prince  de  paix:f«n  Empire  fera  augmétee, 
ny  aura  nulle  fin  de  paix.  Iifeoirrafur  le 
„  fiege  de  Dauid,&  fur  ion  Royaume ,  pour  le 
„ confermer  &  entretenir  eniugement  &  en 
>5iuilicedés  maintenant  &  àtoufiours  Lezele 
„du  Seigneur  des  batailles  fera  cela.  Etau 
^chapitre  onziefme  il  eft  dit:  Mais  il  fortira  vu 
„iettondu  tronc  de  Iefay,  (qui  en  Hebrieu  fi- 
5}  gnifie  qui  tff)  de  vn  lurgeon  croiftra  de  fa  ra- 
,>cinc:&T7efpritde  l’Eternd repolerafur luy, 
„  l’efprit  de  fapience  de  d'entendement, l'efprit 
„deconfeil&de  force ,  Pefp rit  de  fcience  & 
de  crainte  de  rEtcrnel.  Or  quant  au .régné  &  à 
la  mort  de  tefus  Chrift,  le  mefme  Prophète  l’a 
fi  manifeftement  de  euidemment  déclaré, qu  il 
rfy  a.  fi  pauure  de  defgarny  d, entendement,  qui 
nelepuifle  comprendre.  C’ePt  au  cinquante- 
deuxiefme  &  au  cinquantetroifiefme  chapitre 
,,  où  il  dit  :  Qui  cil  celuy  qui  croit  ànofire  pu¬ 
blication,  de  qui  éffc  ce  à  qui  les  bras  de  PE  ter* 
,,nel  eft  reuelé  ?  Toutesfois  il  montera  com- 
,,  me  le  lurgeon  deuant  luy  ,  de  aulîi  comme  la 
,,  racine  cPvnc  terre  quia  foif.  ou  il  n  y  a  en 
luy  ne  force  ne  beauté  &  Pauôs  veu  qu’il  n  y 
5,âuoitpoinr  de  forme  pour  eftre  defiré  :  il  eft 
„  defprifé  &  débouté  des  homes^homme  lan- 

,,<roureux&  anfEaccouftuméàdouleürSjdont 

,,  nous  allons  caché  nùftre  face  de  luy  ,  tant 
„  eftoit  mefprilé,  de  ne  lauons  rien  eftime,. 
rarement  ila  porté  nos  langueurs, &  chah» 

G  c  üj 
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5, gé nos douleursitoutesfois nous lauons  eft  i- 
me  eftrenauré  de  Dieu  &  affligé.  Or  eft -il 
3,  nauré  pour  nos  Forfaits,  il  a  efté  bleifépour 
„  nos  iniquitez:la  corre&ion denoftrepaix  eft 
„  fur  luy  ,  &  ainfi  donc  par  fa  play  e  nous  auons 
5,guarifon.  Nous  tous  auons  erré  comme 
5 j  brebis j  nous  nous  fommes  tournez  vn  cha- 
3?  cun  en  fa  propre  voye  3  &  rEternelaietté 
3>  fur  luyj’iniquité  de  nous  tous.  Il  eft  outragé 
,3  Ôc  affligé,  toutesfois  il  n’ouure  point  fa  bou- 
55che:il  eft  mené  àl’occifion  corne  vnaigneau, 
„&  a  efté  muet  comme  la  brebis  deuant  celuy 
„  quilatond,n*ouurant  point  fà  touche.  Il  eft 
„efleué  de  deftrdfe  &  de  condemnation.  Qui 
3,  eft  celuy  qui  recitera  fonaage  l  car  il  eft  arra- 
„ché  de  la  terre  des  viuâs,&  eft  defployé  pour 
,  ,1e  péché  de  mon  peuple,  &  a  permis  fon  fe- 
,3  pukhreaux  mefehans ,  &  fon  monument  au 
,,  ricbe:çombien  qu’il n’ait  point  faitd’iniqui- 
„  té,&  qu’il  ne  s’eft  point  trouuc  de  fraude  en 
,3  fa  bouche:  fEternel  la  voulu  defbrifer  par 
,3  douleur.  S’il  metfoname  pourîcpechéftl 
„  verra  fa  pofterité,&:  prolôgerafesiours,  &  la 
„  volonté  de  i’Etcrnel  pro/perera  en  fa  main. 
3, il  verra  du  labeur  de  fon  ame,&  en  aura  ioiiif 
3,fance,&  moniufteferuiteur  rédra  plusieurs 
„iuftespar  fafcience,&  luy-mefme  changera 
^lesiniquitez.  Pourtant  ie luy  donneraypor- 
,3  tion  auec  les  grands,  de  diuifera  les  de  fpoiiif- 
„les  auec  les  puiflans  :  pource  qu’il  a  baillé  fon 
,}ame  à  la  mort,  &  qu’il  a  efté  mis  au  rang  des 
3*  tran  (greffe  urs,  &  luy  mefme  a  porté  les  pe 
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«chez  de  plufieurs  :  &  à  prié  pour  les  tranf* 
grcffeurs.  Et  au  chapitre  precedent,  parlant 
encore  de  IefusChrift  »  il  dit:  Ils  ont  donne 
,,  mon  dos  à  ceux  qui  me  frappoient,  &  mes 
«  ioües  à  ceux  qui  me  buffetoient:  ie  n  ay 
«  point  caché  ma  face  des  vilenies  &  crachats: 
Que  Iefus  Chrift  deuoit  naiftre  en  Bethleem, 
le  Prophète  M'ichee  de  longues  années  en  a- 
«uoitdit:  Ettoy  Bethleem  Euphrata,  petite 
pour  eftre  tenue  d'entre  les  milliers  de  luda, 

,,  de  toy  me  fortira  celuy  qui  fera  dominateur 
„  en  Ifracl  :  &  fes  ifluës  font  dés  les  commen* 
«cemens ,  dés  les  iours  eternels.  Au  moyen 
defquellcs  Prophéties,  les  Mages  ou  Sages 
d'Orient  conduits  &  menez  par  vne  eftoille, 
comme  il  eftoit  prédit  au  iiure  des  Nombres, 
&  par  Dauid,  ayans  certaine  afTeurance  que  le 
Meiïias  Sc  Sauueur  du  monde,  promis  de  (1 
long  temps ,  eftoit  nay  en  Bethleem  ,  s  addref- 
ferentà  Herodes  ce  cruel  tyran,  luy  affermas 
quils  eftoient  là  expreffément  venus  pour 
adorer  ce  grand  Médias.  Ce  qu’entendant 
Herodes ,'cuidant (comme cy  deuanteft  dit) 
que  la  furintendenCe  de  Iuda  luy  fuft  oftee, 
comme  il  fçauoit  deuoir  eftre  à  l'aduene- 
ment  du  Meffias  ,  fit  tuer  les  petits  enfans 
triades  de  la  Iudee  ,  iufques  au  nombre  (  ainii 
qu'aucuns  ont  voulu  dire,le  prenâs  du  quator- 
ziefme  chapitre  de  l'Apocalipfe  de  S.  îean  ^de 
cenc  quarâte  &  quatre  mille, eftimât  y  côpren- 
dre,&  enuclopper  la  perfonne  de  Iefus  Chrift» 
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Cefte  piteufe  ôc  cruelle hiftoireefi,  outre  TÉ* 
xtangile,defcritepar  Philon:&  Macrobe 
theur  Payen,dit  que  l'Empereur  Augufte ,  en¬ 
tendant  qu’Herod  es  au  oit  aufîl  fait  maflacrer 
les  petits  enfanSjditjqufil  aimeroit  mieux  eftre 
pourceau  de  Herodes  ;que  fon  fils. Il  difoit  cela 
parce  que  Pvfage  de  la  chair  des  porcs  eft  dé¬ 
fendue  aux  Iuifs.Se  void  donc  comme,fuiuant 
la  p  rom  elle  &  fentencede  Dieu  3quelesinimi« 
tiez  feroient  perpétuelles  entre  la  femence  de 
la  femme, qui  eftoit  myfiiquemét  IefusChrift* 
ôc  le  Diablejesperfecutionscommencentin- 
continent  apres  fa  natiuîté ,  contre  luy  ôc  fon 
Egliie,par  le  moyen  de  Êvn  de  fes  miniftres  ôc 
feruiteurs,qui  efl:  Herode.  Pour  euiter  à  quoy 
il  futjfuiuât  le  PropheteOfee,porré  en  Egiptea 
Ne  (edoitaufii  obmettre  ce  que  le  Prophète 
Zacharie  a  tant  excellemment ,  ôc  défi  iongue 
main  dit,  ôc  fçeu  comme  Iefus  Chrift  deuoit 
venir  en  Hierufalem^monté  fur  vne afn elfe, di* 
„fantainfi  .-Refioüis  toy,  fille  de  Sion:  fille  de 
^Hierulalem  ,  triomphe  :  voicy  ton  Roy  qui 
„viédraàtoy,eftantiufie,  Sauueur  ôc  humble,, 
efiant  monté  fur  afnelîe.  Le  mefme  Prophète 
n’a  oublié  les  trente  deniers  qui  furent  baillez 
à  Iudas ,  pour  trahir  fon  inaiftre  Iefus  Chrifi. 
„  Et  leur  dit:  S’il  vous  femble  bon,  apporte^ 
^rnoy  mon  falairejfinôjCefiezrlorsils  poiferet 
„  mon  falaire,  trente  pièces  d  argent, &  le  Sei- 
,,gneur  medit,iette  les  au  potier  :  c'eftle  prix 
honorable,auquel  ie  fuis  taxé  par  eux.  Quant 
àcc  que  Iefus  Chrifi  deuoitfoiiffnrmort^pour 
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jfatisfiure au  payement  delà  condensation,  oit 
Adam  nous  auoit  par  fa  rébellion  engagez: I  ay 
cy  deifus  dit  comme  le  Diable  oüierpentau- 
roitla  tefte  briiee.Eten  cefteconiequencefut 
le  ferpét  d’airain  cile^é  par  Moy fie  fur  vn  long 
boisiàce  que  ceux  qui  eftoient  mords  du  fer- 
pét,  en  le  voyant  feulement  fuiTent  guéris:  fi¬ 
gure  &  tefmoignage  trefifèur  pour  la  remifiiô 
denozpechez  ,  ôc  payement  entier  contre  la 
mort,&  le  péché par  la  paillon  de  Tefiis  Chrift, 
lequel  a  efié  eileué  fur  vne  croix  comme  le  fer» 
pent d'airain,  pour  accomplir  la  iu ftice de  fou 
pere. Mifteres  fi  hauts  Sc  obfcurs  ,  que  lesEgi- 
ptiés  mefrcves  en  leurs  lettres  hiéroglyphiques, 
voulans  fignifier  refperâce  de  falüt,qtn  deupit 
arriuer ,  faifoient  ôc  grauoiefit  vne  croix  ,  à  la- 
qaellenoftrc  Seigneur  apres  auoir  receu  tou¬ 
tes  les  indignitez  prophetifees  ,  fut  cruelle - 
mentattaché.  Sa  robbe  Ôc  veilemens  iotiez  ôc. 
tirez  au  fort ,  initiant  la  predidion  de  D  mid , 
lequel  en  fes  Cantiques  &  Piaimes  ne  chante 
autre  chofe  yquc  Iefus  Chrift. 
la  ma  défi  o  tulle  entr’eaxont  diuijee , 
gntr’eux  défia  ma  robbe  depojèe , 
lli  ont  an  fort  hasardeux  expojee 
qtti  i’aurh. 

Comme  aufii  font  tous  les  Üu res  de  laiainte. 
Bible ,  qui  ne  traitent  autre  argument  que  ion 
,aduenement,la  mort, le  monde  ,  la  grâce  &c  re 
million  des  pechezaux  croyâSj  &ayans  ferme 
fi  ay  ôc  efpcrauce  en  îuy .  En  quoy  ne  fera  hors 
de  propos  /de  parler  de  quelques  Ijctfx  ôc  paf- 
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lagés  tirez  des  autheurs  Payens  8c  Ethniques, 
parla  ns  de  Ielus  Chrift.  Comme  les  liures  des 
Sibylles  ,lefquelsladance,  S.Auguftin  &  Eu- 
febevray  femblabiement  ont  veu:  D’autant 
qu’ils  fuirent  brûliez  par  Stilcon,du  téps  d’Ho- 
iiorius&  Arcadius  Empereurs  Romains ,  qui 
fut  longuemét  apres  eux.  Il  y  auoit  (difent-ik) 
des  vers  Sibyllins  en  Grec,  parlans  de  lefus 
ChriO:,  de  la  nat;  uité,palîion,  iugement,  8c  re- 
furredion  generalle  des  corps  rdifans  outre, 
que  les  lettres  capitales  d’iccux  vers  conte- 
noienttels  mots:  IESVS  CHRIST  FILS  DE 
DIEV  SAVVEVR  DV  MONDE. 

Quelqu'vn  de  grande  érudition  a,  puis  peu 
d’annees  blafmé  Ladace^d’aiioir  parlé  &  ioint 
au  Chriftianifme  les  vers  Sibyllins,  comme  e- 
ftans  Fauxrmais  il  deuoit  auparauant  lire  Eufe- 
be,  le  13.  chap.  du  ?8.  liurede  la  Cité  de  Dieu 
de  S.  Auguftin,  &  ledode  Commentaire  de 
V mes  fur  iceluy:car  il  n’en  euft  pas  parlé  ainlî  à 
la  volee.Le  mefme  Augulbn,fumy  des  anciens 
Peres  ,efcritque  Platon  traitant  fon  Timeeà 
par  vue  fainde  ignorance  parlé  hautement  de 
laTrinité,fouscemotTrois:faifant  vne  mer- 
ueilleufe  excîamation,de  ce  que  le  mefme  Pîa* 
ton  a  dit  au  quart  liure  de  fes  loix,que  Dieu  eft 
la  proportion  8c  mefuredetoutauee  nous  au¬ 
tres  hommes.  Et  ‘à  plus  forte  8c  grande  raifon, 
fifcorame  difènt  les  Oracles)il  eit  quelquefois 
bmme,  quelle  choie^'efcnecebon  &fçauât 
perfonnage ,  peut  eftre  plus  Chreftiennement 
diiunernent  dite  :  Paufanias,  Philoftrate,  8c 
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Laertius,  anciens  Payons  Srgrauesont  èfçut 
que  les  Athéniens  menez  d’vnefprit  Prophé¬ 
tie  ,  drelferent  &  battirent  vn  grand  6c  fom- 
ptueux  autel,  au  front  duquel  ces  mots  eftoiét 
grau ez,  AV  DIEV  ïNCOGNEV,aufquels  Si 
Paul(comme  il  dit  aux  A  des  des  Apoftres)  dit, 
eftantenleurville,LeDieu  que  vous  appeliez 
incogneu,  c’eft  moy  qui  le  vous  annonce  :  c’ett 
Iefus  Chrift.Orofe  aufîi, grand  hiftorien,efcrit 
que  le  mefmeiour  que  Iefus  Chritt .  fut  né, 
l’Empereur  Augufte  régnant  lors,  fit  defences 
generales ,  qu’onnel’appellaftde  ce  mot ,  Sei¬ 
gneur.  Corne  Dieu,  parles  eftrangers  mefme* 
autres  que  de  fon  peuple  elleu*  fait  recognoi- 
ftre  fahautefle  d’vne  certaine  promotion  6c 
aduâccmét  cachez  à  no9autres  pauures  homes. 
Audi  lofephe,  quiviuoit  quarante  ans  apres  la 
mort  6c  paiTiô  du  Sauueur  du  mode,  dit  ce  qui 
enfuit,  au  cinquième li.  de  la  guerre  Iudaïque: 
*,En  ce  téps  viuoit  Iefus,hômefortfàge,s’il  ett 
.  „  licite  le  nômer  home:  par  ce  qif  à  la  vérité  il 
„flt  des  chofes  merueilleufcs,  6c  fut  maiftre  6c 
„  enfeigneur  de'ceux  qui  aimoient la  vérité.  Il* 
„afTembla&  futfuiuy  de  grandes  trouppesde 
„Iuifs&  Gentils,&  cttoitle  Chritt.  Et  cobien 
„  que  par  apres  il  futt  accufé  par  les  principaux 
„  de  noftre  foy,&  crucifiéifi  ne  fut»il  abandons 
„  de  ceux  quil’auoieiitfuiuy,ains  troisioursa- 
„  près  fa  mortel  s  apparut  vifà  eux ,  félon  q  les 
Prophètes, infpirez  de  Dieu,auoiét  prédit  St 
,,  prophetifé  deîuy.  Le  mefme  auteur  parl  e 
fort  amplemét  du  voile  du  téple  de  Hieruiai&j, 
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qui  fe  rompit  lors  que  lefus  ChriXl  fouffroit, 
demonflration  certaine  lignifiant  l’abolition 
de  la  loy  ceremoniale,  pour  entrer  au  régné  de 
grâce.  le  defduiray  ici  par  mefme  moyen  le 
double  de  la  lettre  que  Pilate  enuoiaà  l’Em¬ 
pereur  Tybere,pnfe  des  recueils  d'Egefippus, 
comme  enfmt.il  eftarriué  nagueres  que  les 
Iuifs,  comme  iefçyyvraiement  à  fe  fonteux 
8c  les  leurs  foubmis  à  vne  cruelle  &  eternel- 
?>le  condamnatiô.  Car  combien  qu’lis  eufTent 
f>apprihs  cela  de  leurs  anceflres, que  Dieu  leur 
enuoyeroit  du  Ciel  Ion  Sainét ,  lequel  feroie 
appelle  leur  Roy,  &  qu’il  deuoitilîir  8c naf» 
3,quird’vne  vierge  ,  6c  que  le  Dieu  des  He- 
a,brieux  l’eufl;  enuoyélorsde  mon  Magiftrat. 
5,Et  outre, luy  euffent  iceux  Iuifs  veu  faire  plu* 
s,  fleurs  miracles, enluminer  les  aueugles,  gue- 
3)  rir  les  ladres,  paraly  tiques, chaffer  les  diables 
?,  des  corps  des  hommes,  relïufdter  les  morts, 
3, auoir  commandé  aux  vents,  cheminé  fur  la 
,,  mer,  8c  faire  plufîeurs autres  chofes:  toutes- 
,r  fois  lesprincipaux  d’eux,  parce  qu’ilfe  diîbit 
-3jdlrefiis  de  Dieu.-ayans  conçeu  vne  inimitié 
„  mortelle  contre  luy ,  font  prins  8c  mis  entre 
î3  mes  mains,6c  chargé  de  plufîeurs  chofes  fauf 
fes  rentre  autres  qu’il  eftoit  enchanteur ,  8c 
3,  qu’il  en’feignoit  chofes  contraires  à  leur loy  • 
3,  Qua:  à  moy,iefay  ainfi  creu ,  &  apres  falloir 
s,  fait  batre  de  verges,  ie le  leur ay  rendu  6cm- 
continent  ils  font  crucifié.  Et  puis  eftantau 
.  ,sfepulchre,ils  luy  ont  baillé  de  mes  foldats 
p  pour  le  garder  :  6c  nonobftantiçeux^ilarefu- 
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„fcitéletiersiouraptes:  en  forte  que  les  Iuifs 
„ontefté  tellement  fafchez,  qu’ils  ont  donné 
„  de  Tangent  à  iceux  foldats ,  pour  dire  que  fes 
^difcipîes  Sc  autres  qui  lefuiuoient,  auoient 
„  pris  &•  defrobéfon  corps  au  fepulchre.Mais 
„  apres  auoir  receu  l’argentais  n’ont  lailfé  à  di- 
„re  la  vérité:  Car  ils  ont  dirque  lefusauoitre- 
„  fufcité,&  qu’ils  Tauoient  veu,&  que  les  Iuifs 
,,  leur  auoiét  donné  de  l’argent, pour  s’en  Caire, 
Or  le  iugement  &  condemnation,  dont  parle 
Pilate  eft  conforme  à  TEfcriture  fainéte,par  la¬ 
quelle  malheur,abomination,&:  captiuité  per- 
petuellc^ft  ordonnée  aux  Iuifs:cotnmeenco- 
reen  ce  iour  fe  peut  voir,  eftans  efpars,  iertez 
cï  Sc  là,&  traitez  eu  toutes  les  miferables  con- 
ditionsqu’on  pourroitdire.  Laludee,  qui  fut 
autrefois  Tvn  des  meilleurs  pais  du  monde*  va- 
lant  de  reuenu  annuel  aux  Romains  cinq  cens 
quarâte  mil  efeus  couronne, eftât  auiourd’huy 
fterile  infru&ueufe,  &  de  nulle  petite  valeur» 
Aufll  en  Eutrope,bon  Ôc  ancien  auteur, fe lit 
vneepiftrede  Lentulus  à  TEmpereur  Tybere, 
fousTempireduquelleSauueur  du  monde  fut 
crucifié,  où  il  luy  fait  entendre  plufieurs  cho- 
fes  magnifiques  &  efmerueiîlabîes  de  luy:  En¬ 
tre  autres, que  le  peuple  Tappelloit  Prophète» 
&  fes  difciples ,  le  fils  de  Dieu  :  au  demeurant, 
qu’on  ne  Tauoit  iamais  veu  rire, ni  plorer,  ÔC 
que  fa  contenance  eftoit  ioyeufe  graue,  Pay 
femblablement  penfé  eftre  de  mon  deuoir, 
vous  parler  d’vne  hifloire  grande  &  ilîufire, 
que  Plutarque  raconte  au  liure  de  la  cefîâtiou 
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des  Oracles  :  laquelle ,  au  iugëment  d’Ëufebe, 
Pierre  le  Cheuelu  Italien, &  Pierre  Mefîîe  EL 
pagnoî,fe rapporte  &:  approprie  à  noftre pro¬ 
pos.  Il  ditqu’vnappeilé  Epitherfez  natvigeoit 
de  Grèce  en  Italie,paftantioignantjesIfles  EL 
chinad.es ,  entre  leiquelles&  celle  de  Paxesle 
vent  luy  defFaillit  :  pendant  quoy ,  ceux  qui  e- 
ftoientdansle  nauire ,  ouirent  d’icelle  Ifle  dç 
Paxes, vne  greffe  &  forte  voix,  qui  appelloiç 
Thamonsiduquel  cri  tous  furenc  ripouuentcz, 
Ceftuy  Thamons  eftoit  Pilote  du  navire,  natif 
d’Egypte,lequel  ne  vouloit  refpondre:  toutes- 
fois  importuné  de  la  tierce  fois,  démoda  qu’on 
luy  vouloit.Lorscefte  voix  plus  haucemétque 
auparauantluy  dit:  Quand  tu  feras  près  Pallo- 
des,di  leur  que  le  grâd  Pan  eft  mort.  A  cesmots 
tous  furent  effrayez,  8c  apres  auoir  délibéré 
comme  ils  fe  deuoient  gouuerner  en  cela ,  fut 
jrefolu  par  Thamons /que  le  vent  eftant  bon ,  il 
pafferoit  outre,  fans  rien  dire:  fi  au  contraire, il 
fe  trouuoit  la  mer  eftre  bonne,il  feroit  fa  char* 
ge.  Eftans  vis  à  vis  des  Pallodes,  la  mer  demeu¬ 
ra  en  vninftant  calme  &  fans  vent:  aumoien 
dequoy  Thamons  cria  fur  le  riuage,que  le  grâd 
Pan  eftoit  mort.  Apres  quoy  furent  ouis  vne 
infinité  de  voix  8c  pleurs  lamentables,  8c  n’eut 
Thamons  fi  toft  prins  terre,  que  l’Empereur 
Ty  bere,fous  le  régné  duquel  fut  crucifié  Iefus 
Chriftj iàpreuenu  de  laditenouuelle ,  nel’en- 
uoiaft  quérir,  pour  luy  en  dire  plus  amplemét. 
Par  ce  mot  Pan  ,  les  anciens  entendirent  non 
feulement  le  Dieu  des  pafteurs ,  maisauffioe» 
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iuÿ  de  toutes  chofes  :  duquel  tiltredePafteur 
noitre  Seigneur  a  vfé  en  plufieurs  endroits, 
nommément  en  Sainét  lean,  chapitre  dixief- 
me,  où  ilfe  v*c  vray  payeur, qu’il  cognoift  Tes 
brebis, &  qu’en  fin  n  y  aura  qu’vne  bergerie, &; 
vn  feul  pafteur.  Sainét  Paul  aufli  fouhaite  que 
le  Dieu  de  paix, qui  a  ramené  des  morts  le  grâd 
pafteurdes  brebis,  qui  eil  Icfus  Chrift  :  par  le 
fang  du  teftament eternel,  confermeen  toute 
bôneœuure,îes  Hebrieux,aufquelsil  eferit,  ôc 
entant  que  touche  le  tremblement  de  terre 
lors  de  (a  mort,  fcmblabiement  de  l’Eclipfe 
du  Sojeil ,  &  le  iour  conuerti  en  la  nuiét,  tous 
les  Aftrologues,  mefmes  les  Ethniques  &: 
payens, ont  déclaré  tels  accidensauoir  efté  ir¬ 
réguliers,  &  hors  le  cours  &  mouuement  de  la 
commune  nature.  Phlegmon, comme difent 
Eufebe&  Origene  a  eferit  que  la  plus  grade  5c 
terrible  Eclipfe  de  Soleil  qui  ait  iamai?efté,  ni 
quipourroit  eftre  veuë  au  monde ,  furuinrl’an 
quatriefmedeladeux  cens  deuxiefme  Olym¬ 
piade  A  laquelle  fupputatiô  &  calcul  d’annees' 
reuient  droitemnnt  le  temps  de  la  mort  du 
Rédempteur  du  monde:  en  laquelle  mefme 
faifon  tombèrent  en  Afie  treize  grades  &puif- 
fantes  villes,  comme  dit  le  mefme  Eufebe. 
Pline  parle  bien  de  la  ruine  d’icelles,  enfem  ble 
vn  terremot  ou  elbranlemcnt  de  terre, le  plus 
violentdequoy  on  aitiamais  ouy  parler.  Sui- 
das, auteur  Grec ,  &  de  grande  réputation,  die 
vnechofede  Iefus  Chrift  noftre  Sauueur  di«? 
gne  d’eftrcleue  plufieurs  fois,  pourjaiuger  Ôc 


joindre- tarit  qu’on  pourra,  à  la  vérité  &  hiftoi- 

i c  ces  propies  mots. 
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Du  temps  (dit-il)  du  bon  Empereur  Iuftinien, 
y  au  oit  entre  les  Iuifs  vn  grâdfeigneur, appelle 
Theodole,cognu  &  de  l’Empereur  8c  de  pla¬ 
ceurs  autres  Chrelliens,aümefme  temps  vi- 
uoit  vn  banquier  Chreftié,  nommé  Phihppus, 
grand  amy  &  familier  d’iceluy  Theodofe .  Au 
moiende  laquelle  amitié  il  exhortoit  vniour 
iceluy  îuifà  fe  faire Cbreftien ,  8c  baptifer,  di- 
fant  ainfi:  Pourquoy  eft-ce  que  toy ,  qui  eft  ho¬ 
me  dode  ,  &  qui  fçais  les  Prophéties  qui  ont 
eftéditesde  lefus  Cbrift,ne  croisen  luy  8c  ne 
te  fais  Chreftien?  Car  ie  fuis  alfeuré  que  tu  n’es 
point  ignorant  de  ce  qui  a  efté  dit  de  luy  aux 
faintes  Efcritures,&:  de  (on  aduenement, halte 
toy  donc  de  garder  ton  ame  ,  &  croy  ennoftrç 
Seigneur  îefus  Chrilt,&Sauueur,à  ce  que  per* 
feuerant  en  ton  incrédulité',  tu  ne  fois  damné 
par  le  iugement  eternel  de  Dieu. Le  Iuif,ayant 
entendu  cela ,  loiia  Philippus ,  &  luy  en  fçeut 
bon  gré,difant  :  le  te  remercie  de  l’amitié  que 
tu  me  portes,  &  d’ellre  ainlîfoigneux  du  falut 
de  mon  ame ,  &  pour  celle  raifon ,  ie  te  diray 
deuant  Dieu,  qui fçait  les  fecrets  des  cœurs  8c 
despenfees,  ce  que  i’en  penfe.  Car  à  la  vérité* 
se  cognois  que  Iefus  Chrift  eft  celuy  qui  auoit 
cité  prédit  par  la  Loy &  les  Prophètes^  le  cô- 
feireaînlîdeuât  toy,  mon  loyal  8c  parfait  arny: 
mais  qui  m’erapefche  d’eltreChreltien,ell  vue 
faulTe  &  humaine  cogitation,  qui  m’a  vaincu. 
Car  moy  ehant  Prince  &grâdSeignetir  entre 
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les  Iuifs,  ie  fuisengrandhonneur,&ayaBon-* 
damment  ce  qu’il  faut  pour  celle  vie  prefçntc: 
de  forte  que ,  fi  i’eftois  Chrefticn ,  &  de  voftre 
Eglife,  &  qu’il  me  falluft  changer d'eftat  &  cô- 
dition,ie  ne  ferois  tant  honore,  comme  iefuis: 
qui  eft  la  raifon,combien  qu’elle  ne  vaille  rie  , 
que  mefprifant  la  vie  future  ôc  éternelle, ic 
ni  arrelte  par  trop  II  celle-  ci,  qui  ell  temporel¬ 
le  &  de  peu  de  duree.  Si  eft-cc  pourtant  que 
ic  te  veux  déclarer  vn  fecret,qui  ell  entre  nous 
autres  Hebrieux,  par  lequel  nous/bmmes^- 
ccrtenez,  queleChrift,  que  vous  adorez,  ell 
vrayement  iceluy  Melfias,qui  elloit  prédit  par 
la  Loy,&  les  Prophètes.  Donc  au  temps  pâlie* 
lorsqu  on  baflifloit  le Téple  de  Hierulàlem, 
la  coullume  elloit  entre  les  Iuifs,  inllitucr&: 
cllablir  autant  de  Preftrcs,quenousauons  de 
lettres,quifontvingt&deux ,  &y  auoitvnli- 
ureaudit  Tcmp!e,qui  côtenoic le  nom  d’iceux 
Prellres,enfemble  &  de  leur  perc&  leur  mere. 
Et  lors  que  ivn  d’iceux  elloit  mort,  les  autres 
Prellrcs  s’aflcmbloient  en  iceluy  temple,&  en 
choifilToientvn,  afin  de  remplir  toufiours  le 
nombre  Et  elloit  eferit  en  iceluy  liure ,  à  quel 
iour  le  Prcllre  elloit  mort ,  le  nom  de  fes  perc 
Sc  mere,&rceluy  defonfuccefieur,  &  qui  e- 
Iloit  mis  en  fa  place.  Celle  façon  de  faire  ellât 
entre  lesluifs,&  peuauparauantque  Iefuslc 
monllrall  &  enfeignaft  le  peuple ,  afin  de  croi¬ 
re  en  luy.  Tvn  d’iceux  Prellres  mourut,  &  les 
au  très  s’alTemblerent,  pour  en  ellire  vn  autre* 
Ess  vns  tenoient  que  cellui  ci  n'auoit  pas  les 
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vertus  ÔC  parties  r  equifes  à  vn  bon  Preftre  :  les 
autres  en  blafmoient  quelques  vns,tousx  eftans 
bien  empefchcz&  tranaillans  en  cefte  dledliô. 
Occafîonquervn  d’eux  feleuant,leur  dit:Mef 
fieurs,furce  que  vous  enaueznômépluiieurs, 
vous  n’en  auez  pas  trouué  vn  qui  fuftàvoftre 
gré:à  cefte  caufe ,  ie  vous  prie  m  e  donner  con¬ 
gé  vous  en  nommervn,  lequel  à  mon  aduis, 
vous  fera  bô:C*cft  Iefus,  le  fils  de  Iofeph  char- 
pentier:  lequel  encor  qu'il  foitfortieune  ,ila 
de merueil leu fes  &  bonnes  mœurs,  auecvne 
vie  treflàinte.Et  fuis  d’opinion  qu’onc  homme 
ne  fut  pareil  à  luy,foit  de  parole,  ou  d’effets 
toute  Hierufalem  le  fçait,&  n’y  a  perfonne  qui 
en  doute.À  cefte  parole, les  autres  Preftres  ap- 
prouuercnt  telle  opinion,  6c  arrefterenc que 
lefusferoit  préféré  à  tous  autres,  pour  eftre 
l’vn  d’iceux  Preftres.  Toutesfois  il  s'en  trouua 
difims  Icfus  n’eftre,  comme  il  eftoit  requis ,  de 
la  race  de  Leui ,  mais  de  celle  de  Iuda  :  mefme 
qu'il  eftoit  fils  de  Iofeph, qui  eftoit  de  la  famil¬ 
le  6c  race  de  Iuda  :  concluans  qu’il  ne  pouuoit 
eftre  cfleu  Preftre,n’eftant  de  la  tribu&  extrait 
de  Leui.  Mais  celuy  des  Preftres  qui  auoit  efté 
«ccafion  de  choifir  Iefus,relpondit  qu’il  ne  fal* 
loit  regarder  à  telle  differencerqu’iiy  auoit  lôg 
temps  que  lefdites  deux  races  eftoient  côfon- 
dues,&  entees  l’vne  dedâs  l’autre, &  à  ce  moi  é, 
d'vn commun  confentement,Iefus  futefteu. 
Mais  pourccque  la  couftumeeftoit,que  non 
feulement  le  nom  du  Preftre  ehoifi,  mais  auffi 
defespcrc  &mere,  fuftefcricauditliurc:au- 
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cuns  d’eux  furent  déduis  qu’il  fallait  appeller 
les  pere  &mere  de  Iefus,  pourfçauoir  leurs 
noms,auoir  leur  confentemcnr,&  fi  véritable* 
ment  il  eftoitleur  fils  :  Ce  qui  pleut  à  toute  la 
compagnie.  Mais  le  Preftre  Auteur  de  l'efle- 
<5Hon  de  Iefus ,  dit  que  loféph  fon  pere  eftoit 
rnort,&  qü’il  n’auoitplus  quefàmercviuante: 
qui  fur  caufe  qu’elle  futappellee  en  leur  Côll- 
ftoire,où  ils  luy  dirent ainfi  :  D’autant  que  tel 
Preftre  eft  mort,fils  d’vn  tel  &  d*  vnc  telle,  ÔC 
que  nousauons  refolu  mettre  en  fon  lieu  vo- 
lire  fils  Iefus,&  faire  eferire  en  nos  regiftres  le 
no  m  de  fes  pere  ôc  mcre:dites  nousjefus  eft  -il 
voftre  filsîi’auez  vous  engendrée  Lors  Marie 
leur  dit, le  confefte  que  Iefus  eft  mô  fils^Sc  que 
ielay  enfanté, dequoy  me  font  tcfmoins  plu- 
lîeurs  hommes  &  femmes  encore  viuans,  qui 
ont  eftéprefens  à  l'enfantement  :  mais  pour  le 
regard  du  pcre,ie  ne  penfe  point  qu’il  en  ait  eu 
en  terrcrcomme  vous  orrez.  Car  eftant  vierge* 
ôc  demeurante  en  Galilée ,  l’Ange  de  Dieu  me 
vint  dire, eftant  feule  en  ma  chambre  ôc  efueil* 
lee.qu’il  m’apportoit  vne  bône  nouucllerc’eft* 
que  ie  ferois  enceinte  du  Saind  Efprit ,  Ôc  que 
i’enfanterois  vn  fils, lequel  il  me  commâda  ap* 
peller  lefus.Et  à  la  vérité, eftant  vierge,ie  con- 
ceu  &engendray  Iefus,  ôc  apres  l'enfantement 
iefuisdemeuree  vierge.  Alors  les  Preftres  en- 
uoyerent  chercher  les  liges  femmes, leur  com¬ 
mandant  qu’elles  euffent  à  diligemment  regar¬ 
der^  elle  eftoit  vierge, ils  rapportèrent  que 
ou  y.  Les  Preftres  lorsluy  dirét  qu’elle  leur  dilt 
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hardiment,Ienom  du  peredelefus,afin  de  ref¬ 
aire  en  leur  papier ,  fuiuantlacouftume.  La¬ 
quelle  leur  refpondit  ,  que  Ton  pere  n'eftoit  de 
cemonde>& quel’Angeluyauoitdit,,  quele- 
fus  eftoitfilsdç  Dieu.  Quoy  voyâslefdits  Pre- 
ftres, firent  efcrire  ces  mots  en  leur  liure  &  pa¬ 
pier:  CE  IOVR  VN  TEL  PRESTRE  EST 
MORT,  FILS  D'VN  TEL  ET  D'VN  ETEL* 
LE:  ET  EN  SON  LIEV,  DV  CONSENTE¬ 
MENT  DE  TOVS,A  ESTE1  MIS  ET  SVB- 
ROGE*  LE  PRESTRE  IESVS  FILS  DV 
DIEV  VIVANT,  ET  DE  MARIE  LA 
VIERGE.  Ce  liure  futparle  commandemét 
des  grands  de  Hierufalem,tranfporté  en  la  vil  - 
le  deTiberiade,Iors  que  ladite  Hieruialem  fut 
ruince  :  &  eft  cefecret  cogneu  à  bien  peu  de 
Iuifs.  Et  quantàmoy  ,iele  fçay  pour  eftrevn 
des  principaux  Docteurs  entre  nous  autres 
Iuifs,Et  non  feulement  nous  le  fçauons  par  les 
Prophetes,que  c’eft  le  Chrift ,  que  vousautres 
adorez  &  fils  du  Dieu  viuant, venu  en  ce  mon¬ 
de  pour  le  falutd'iceluy:  mais  aufli  par  iceluy 
liure ,  lequel  eft  encore  auiourd'huy  en  la  ville 
de  Tiberiade.  Alors  Philippus  pouffi&  fàifi 
d'vne  certaine  ioye,  dit  qu'il  aduertiroit  l'Em¬ 
pereur  de  tout  cela,  afin  qu'il  enuoyaft  quérir 
iceluy  liure  en  Tiberiade,p ou r  vaincre  l'incré¬ 
dulité  d'iceux  Iuifs  :  mais  Theodofe  refpondit 
qu?il  n’eftoit  befoin  en  aduertir  le  Prince ,  3c 
quauffi  bien  il  ne  s'en  feroit  rien,  &  n'en  pou- 
uoit  arriuer  qu’vne  guerre  :  car  les  Iuifs  fe  fem- 
uns  près  de  leur  ruine  &  battus,  bru  fier  oient 
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plu  r^ofl  le  lieu  où  eftoit  caché  iceluy  liure,  afin 
quil  nefufttrouuéniveu.  Ett’ay  dit  tout  ce-  # 
cy ,  mon  bon  amy ,  afin  que  tu  fçaehes  que  cc 
n’eft  ignorance  qui  m’empefehe  eftre  Chre- 
ftien  ,ains  l’ambition  &  grandeur  qui  me  re¬ 
tiennent.  Cela  fait,  Philippus  n’en  dit  rien  à 
l’Empereur, pour  n’efmouucir  vne  guerre.qui 
euft  telle iftuë,  comme  luy  apoitditleluif:  fl 
cft- ce  qu'il  raconta  tout  cc  que  deiîus  à  plu-  ^ 
fieurs,&  entr’autres  à moy  (Suidas.)  Et  de  fait 
pour  cognoiftre  fi  ce  que  Theodofe  auoit  dit, 
eftoit  véritable,  i’ay  leu  Iofephequi  adefcritla 
deftru&ion  8c  ruine  de  Hierufalem,  &  duquel 
Eufebe  fait  fouuentefois  mention  en  l’hiftoirc 
Ecclefiaftiquerauqucl  nous*auons  apertement 
veu,queIeiusChrift  facrifioitauec  les  Preftres 
au  Temple  de  Hierufalem.  En  voyant  que  Io- 
fephe,qui  eftoit  du  téps  des  Apoftres,  en  auoit 
parlé  fi  auant ,  i’ay  aulli  voulu  vojraux  fàintes 
Efcritures,  s’il  y  en  auoit  rien  eferit:  Et  de  fait, 

1  ay  trouué  en  fEuangile  Saint  Luc ,  que  Iefns 
entra  en  lafynagogue  des  Iuifs,  8c  luy ayant 
efté  baillé  vn liure, il  leut  vne  Prophétie, difant: 

LÏefrnt  du  Seigneur  ,  ejl  fur  moy,pour  laquelle  chofe  il 
tria  oingt  CT  en  noyé', pour  euangehjcr  aux  panure 5  jour 
guarirles  contrits  de  cœur.  Qui  me  fait  dire,  que  fi 
iefus  Chnlt  n’euft  eu  quelque  charge  de  Pre- 
ftre  entre  lesluifs,  orgneluyeuft  pas  baillé  le 
iiure, ni foufFertprefcfier, ni  exhorter  le  peu¬ 
ple:  Et  mefme  entre  nous  autres  Chreftiens, 
n’eft  permis  lire  les  liures  au  peuple, fors  à  ceifx 
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qui  en  ont  la  charge.  Qui  me  fait  dire,  tant  pat 
le  tefmoignagc  de  lofephe ,  que  de  TEuangille 
S.Luc,queleIuifTj?eodofedit  la  vérité  à  Phi- 
lippus  le  banquier,  comme  à  fonhon  &  fîdele 
amy,luy  déclarant  ce  que  les  Iuifs  tenoicnt  pl9 
fecret  entr’eux.  Sont  lespropresmotsdeSui-^ 
das:auquelic  ne  veux  ni  dois  adioindrece  que 
Cornélius  Agrippa  recite  de  la  puiffance  du 
mot,  Iefus  Chrift,  prononcé,ainfi  qu’il  dit  mi* 
fterieufement  8c  par  foy ,  félon  les  regiftres  8c 
liures  desCabaliftesrd’autât  qu’il  m’a  toufiours 
femblé  telles  fciences  curieufes  tenir  de  l’im- 
pieté,encorc  que  nous  ayons  plufîeurs  exem¬ 
ples  familiaires  8c  domeftiqucsfcomme  difent 
F ernel ,  Cardan ,  V uierus ,  &  dernièrement  çe 
fçauant  Bodin, grands  &  infignes  Philofophes 
de  ce  temps  )  que  les  efprits  malins  8c  diables 
vaincus  &adiurez  par  la  parole  de  l’Euangile, 
ont  dit  par  l’organe  8c  bouche  dçs  hômes,&  fé- 
mes  qu’ils  poftedoient,chofes  çftrâges,&  hors 
la  capacité  de  l’entendement  humain  :  comme 
pardiuersmoiens,  nous  foinmes  appeliez  à  la 
cognoillàncedela  pureté  del’Euangile:&  qu’à 
ce  mot  de  Iefus  Cnrift,  les  diables  reflet  8c  de^ 
meurét  atterrez,fànsâucunepuifIànce.Au  de¬ 
meurant,  qui  confîdereraaueciugementjde 
quels  hommes  Iefus  Chrift  s*eft  voulu  aider  8c 
accointer,lors  qju’ils’eft  exhibé  8c  cômuniqué 
aux  hômeSjtrouueraque  c’çftoientpauurcs  8ç 
(impies perfonnes, tenans les  dernieres  voca- 
tions&  meftiers  entre  le  peuple, rgnorans&  ne 
fçaçhans  auçunp  çhofe  qui  puilfe  rendr  e  Je 
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hommes  admirables  &  fignalez.  Toutefois  a- 
près  auoir  receu  la faueur  du  Saine  Efprit,  ont 
efté  lespîus  grands  clercs  du  monde,  renuerfé 
les  Philofophies  ôc  fageiïes  communes ,  con¬ 
fondu  ceux  qui  en  tenoicntefcoles,eftonncles 
Princes,Potentats,&  leurs  Confeilsrabbatu  Ôc 
mis  par  terre  les  ouurages  ôc  entreprifes  de  Sa- 
than,le  Prince  de  ce  monde,  ôc  contre  fes  for-  4 
ces  Ôc  rufesjcôfirmé  &  eftably  en  peu  de  iours, 
l'Eglife  &aiïembleedes  croyâs  en  îefusChrift, 
par  tout  le  monde  vniuerfellem  et.  Oùlespau* 
ures  Philofophesauccques  lcursprudences,& 
fagefles  humaines,  n'ontfçeu  en  tant  d’annees 
ietter  Ôc  efpandre  horsla  Grece,qui  eft  vnc 
fimple  Prouince,leur  belle  Philofophie&do' 
&rine>encorcdiuifee,commcditThemifte,en 
plus  de  cinq  cés  opiniôs  diuerfes  &contraircs. 
Carpour  le  regard  de  la  religion  deMahumer, 
qu*ila  prile(ou  ld*Moine  S^rgiusapoftat  ôc  re- 
uolté,pour  luy  )  tant  du  vieil  que  nouueau 
Teftament,  n’eft  grand  befoind’en parler, fe 
perdant ,  ruinant ,  ôc  confutant  d’elle  mefme, 
comme  fotte  &  ridicule  qu’elle  cft,par  la  feule 
le&urede  fon  liure  ou  Alcoran:  quia  néant- 
moins  gafté  beaucoup  de  peupîes,pour  laper- 
million  qui  y  e(l  contenue  de  paillarder,  Ôc  au¬ 
tres  ordures  ôc  voluptez.Si  eft«ce  que  pour  do* 
ner  couleur  à  fa  force ,  il  aduoiie  ôc  recognoift 
îefus  Chrift,pour  le  grâd  Prophète,  ôc  en  Phô- 
jaeur  duquel  il  porte  vne  finguliere  reuerencç 
au  iour  du  Vendredy.A  ccmoyé,& pour  clor- 
*e  ma  lettre,  ie  vous  prie  icelle  cômuniquer  à 
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ceux  qui  fe  font  de  tant  oubliez, vous  tenir  tels 
propos,  pleins  de  blafphcmes ,  condemnation 
perpctuelle,&  priuation  de  ces  hauts  biens  ôc 
félicitez  celeftes  qui  font  promifcs  aux  croyâs 
ôc  bienfaifans:  Reflentans  leurs  maudites  per- 
fuafions,de  la  boutique  Ôc  doétrine  de  Diago^ 
ras  ou  Lucien,fournômez  fins*Dieu:  defquels 
ceftuy-  cy  fut  mangé  des  chiens,  &  l'autre  ban» 
ni  d’Athenes,&  fes  liures  bradez  :  Ou  d  vn  Ju¬ 
lian  Empereur  Apoftat,  lequel  eftant  frappé 
d'vnc  fléché  ou  perche,  ne  fçachât  d’où  venoiç 
le  coup, &  ayant  auparauant  pcrfccutéTEuan* 
gile,diten  mourant:  O  Galileen  î  (parlantde 
IefusChrift)  en  fin  tu  nfas  vaincu.  Donc  que 
vos  gens  retournent  à  Dieu,  par  l’interccflîon 
defonfilsbien-aimélefusChrift,  feul  moyen- 
neür  entre  luy  Ôc  les  hommes  :  horslequel ,  Ôc 
fins  lequel»  nous fommes  faits  efclaues  &  en. 
fansdu  Diâble:Qu’ils appréhendent  viuement 
ôc  par  foy,  fi  bonté,  grandeur,  ôc  mifericorde.* 
Qifils  fe  rangent  à  fon  Eglife,  craignans  ôc  re¬ 
doutables  horribles  punitiôs  que  toftou  tard 
il  nous  enuoye,pour|les  fautes  que  nous  com¬ 
mettons  contre  fes  fiints  ôc  diuins  comman- 
demens:  Qifils  confiderent  la  fin  de  ce  monde 
approcher, par  les  fignes  qu’il  nous  en  donne, 
notâmétpar  les  guerres  des  Princes  Chreftiés, 
&  querelles  des  particuliers, de  l’enuahiflèmét 
general  que  ce  monftre  Turc  ôc  Ante-  Chrift 
Mahumetan  baftifl  contre  nous*  Ôc  par  nos 
propres  ruines  :  Qifils  fongent  aux  dou« 
leurs  ôc  alfauts  de  la  mort  ^  qui  n'offençertt^ 
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ne  troublent  en  rien  les  confcîeilces  defehar- 
geesdubien  &  offencesd’autruy ,  &  qui  ont 
Ferme  foy  &afteuranceaux  promefles  qu*il  a 
faites  aux  fiensîFmablement  ,  qu’ils  changent 
leur  vie  toute  pleine  de  diflimulations  &  fîgu- 
res,que  leur  ambition,  auarice,paillardifes ,  fe- 
ditions ,  &  tumultes ,  foient  conucrtis  en  (im¬ 
plicite,  aumofnes,  chafteté,paix  &■  charité,  les 
vns  auec  les  autres  :  &  facent  comme  dit  Saint 
Paul, que  ceux  qui  eftoiét  vilains  &  falles,foiéc 
nettoyez  &  purgez  de  tous  vices,fefouuenans 
Ôc  ayâs  en  la  bouche  ordinairemét  les  vers  qui 
enfuiuent  ,  prins  du  fécond  Pfalme  de  Dauid* 
parlant  de  lefus  Chrift. 

Faîtes  hommage  an fils  qu'il  \om  enuojt. 

Que  courroucé  ne f oit  amerement: 
lAfin  aufii  que  de  Or  de  > oye 

Ne  perifiiefitrop  mdheureufement . 

Car  tout  a  coupfion  courroux  rigoureux 
S'embrafiera  quon  ne  son  donragarde : 

0  combien  lors  ceux  la  feront  heureux 
Qui  fe feront  mis  en  fit fiaunegarde l 
A  la  chargeais  refufent  vos  exhorrati6s&  re* 
monftranceSjdeles  laifter, comme  femence  de 
Sathan,  forclos  &  excommuniez  de  toutes  cô*- 
pagnies  Chreftiennes,&:  du  tout  voliez  &:  con¬ 
fierez  au  feu  cternehlequel, comme  incorrigi¬ 
bles  &  impénitent,  leur  eft  préparé, auât  la  cô- 
ftitution  dumonde.Carileft  efcritqu’iln'y  a 
communication  ni  amitié  en  rien  de  luftice  a» 
uec  l'iniquité*  delà  lumière  aux  tenebres  ,  du 
bon  au  mefehant, de  Chrift  auec  lei>iable,ni  de 
çeluy  qui  croit  auec  ççîtfy  qui  ne  croit  point. 
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Vcrapelcormnctoutpenfîf&faf- 
ché,dit  à  Polygame ,  qu'ilfevou- 
loit  retirer  ,  &  le  lailfer  aueefes 
pluiîeurs  femmes:  le  prens  congé 
de  vous  (dit-il)  me  laiflànt  aller  3c 
entrer  au  point  où  mon  humeur  &  naturel  me 
conduilent  &  ou  iemefens,àmefureque  mes 
ans  peu  à  peu  s*en  vont  &  fe  defrobent,  coui  er 
C’ell  à  ma  maifon  aux  champs, que  iay  accom» 
modee  par  ces  années,  &  rendue  au  terme  d’v- 
nevraye  habitation  Philofophale  3c  de  repos: 
à  rentrée  3t  au  front  de  laquelle  Ianuier,  ce 
gentil  maçon  de  Saint  Erbîô  à  grauéees  moits, 
Inucm  portum,Spes  Fortuna'ïdlete. 
le  monde  l’tfyoirje fuii  bien. 

lel’ay  balliedVnemoienne  force  ?  pour  fai¬ 
re  tefteaux  voleurs ,  coureurs, &  à  rennemy.li 
Dieu  mevouioitchaftier  en  celle  partie:  fous 
le  creditde  quelques  petites  eaux  qui  Pcnuiro* 
nent,auecques  les  pourpris,bois,iardin  3c  ver* 
ger.  Aux  vergers  me  trouuerez  trauaillant  de 
rnes  ferpes  ôc  faucilles  ,  rebralfé  iufques  aux 
coulde,couppant  tranchant  &  elTargotant  mes 
içunesarbriiFeaux,felon  que  la  Lune ,  qui  be- 
fongne  plusoumoins  en  ces  inferieurs  corps,le 
commande.  Aux  iardinsy  drelfant  Tordre  de 
mon  plant,  réglant  le  quarré  des  allées, tirât  ou 
faiiant  découler  &venir  les  eaux, accommodât 
mes  mouches  à  mieLDiftillât  les  herbes, fleurs 
pu  racines,  ou,  qui  mieux  vaut  ,  enfaifantdes 
extradions  dicciles^Ôv  les  rendant  en  liqueur 
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e  fp  o i  (Te  :  E  t  m  e  c o u  rr o  u  ça  n  t, dvn  p  i  ed  fu  fp  e n  ~ 
du  en  l’air,&:attentif9côtre  la  taupe  &  mulots 
qui  me  font  tant  de  mal  9  femantdiuèrfes  6c  e~ 
ftrarrges  graines:  Manant  &  joignant  le  chaud 
au  froid,attrempant  lefecdela  terre, aduançâc 
les  derniers  fruiâ:s,&  conteroîlant  par  doftes 
artifices, les  effeôts  6c  ornemens  deNature  que 
le  vulgaire  ignore.  Aux  bois ,  faifant  rehaulfer 
mes  fofifez, mettre  à  laligne  mes  pourmcnoirs 
6c  cependant  outre  cent  mufiques  d’oifeaux,v- 
ne  bateiee  de  côtes  ruftiques  par  mes  ouuriers 
defquels:fans  faire  femblant  de  rien5fay  autre¬ 
fois  extrait  6c  recueilly  en  mes  tablettes  le  fu^ 
iet  6c  grâce,  6c  communiqué  leur  propos, &: 
mesbaliuernes  au  peuple, prenâtrimprimeur 
6c  renuerfant  mon  nom  de  Leon  Laduîfi.  Aux 
riuieres,amufé&  fol i taire  fur  le  bord  d'iceiles 
pefchant  à  la  ligne  ,  alongeant  forment  le  bras 
pour  cognoidre  au  mouuement  de  la  ligne, 
quelle  efpece  de  poiffon  vient  efcarmoucher 
Fappad,ou  bien  tendre  rhets  ou  filets  aux  lieux 
6c  endroits  où  le  cours  de  feau  a  vray.  fembla- 
bletnentfait  plus  belle  pafïe.  Quelquefois  auf- 
fi  auec  deuxleuriers  &  huit  chiens  cout'âsme 
trouucrayàlachade  du  renard, cheureaUjOUÎio- 
tire,fans  rompre  ou  ofirécer  les  bleds  du  labou¬ 
reur, comme  fôntplufieurscontreuenans  air 
ordonnances  6c  à Lxïuilice commune, ne  fai 
à  autruy  ce  que  vous  ne  voudriez  vous  edr 
fait  L  du  t  r  es  F  o  i  s  a  u  e  c  T  A  u  t  o  u  r ,  o  yfe  a  u  bô  me 
n  'g-er,  quatre  braques  &  le  barbet  ,  auecque 
]-harquebufe,deux  bons  cheuaux  de  feruke,&r 
vil  pour  les  affaires  dç  Lhoftel^V  ous  düa  t  aua> 
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près  telles  dillributions  ôc  departemciis  des 
heures,ayantpremierementfaitle$prieresàce 
haut  Dieu ,  que  la  iournee  fe  puilfe  palier  fans 
FofFenfer  ni  le  prochain,  &  employé  quelque 
heure  à  la  leéture  des  iiures,  il  ne  me  faudra  au 
foupper ,  qui  doit  eflre  plus  copieux  &  abon¬ 
dant  queledifner,les (àuces  Athiacques,  nele 
breuuage  d*Æfchylus  pour  dormir.  Adieu  doc 
ÀJ  onfieur  i'appen  à  celle  cheuille(  comme  V e» 
ianius ,  ce  vieux  foldat,attachanc  6c  vouant  fô 
corfeletau  temple d’HerculesJmô  petit  chap- 
peau  enplumé,macappe  aueefon  grand  capu¬ 
chon, mon  pourpoint  embourré,mô  marcher 
de  trauers  à  hanche  defloaeé,le  baife  main,  ma 
brauerie,risdillimulez,trailtreslaluts  ,  ialou- 
fiesenuiesj’arrecinsdes  biens,  aduantages,  ôc 
honneurd’autruy, querelles, l'amour,  &  telles 
consultions  6c  rentes  hipotequaires,  dont  les 
Courts  des  grands  &  villes  trafiquent  &  font 
meftier  ordmaire.Ie  fuis  tout  perdu ,  mô  natu* 
rel  qui  clloit  bô  tout  changé, &  altéré  ma  con- 
fcience  trop  obligée  à  vne  fauffe  liberté,  qui 
ruine  Ôc  deliruit  la  meilleure  part  des  humes? 
Feray(carla  mefchâcetè  des  viuâs  le  veutjpre- 
fent  de  mon  haut  dechaulfe  au  beau  lupitcr 
Àmmô,  cerne  fit  le  laquais  à  Buridan  fon  mai- 
lire.  B  uridâ, Gentil-home  de  nofire  pays,  mais 
in figne  menteur,s’il  en  fut  onc,  donna  vn  haut 
de  chauffe  à  fon  laquais,  à  la  charge  ,  lors  qu’é 
fes  cotes  il  I’appelleroit  pour  telmoin,  il  n'euil 
à  faillir  de  facertener  ôc  alfeurer  ,  &  dire 
braücment  que  ce  que  fon  maiftie  auoitdit 
clloit  vraya&  iurer  s’il  en  eftoithefoin  Mais 
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vne  fois  que  Buridan  efioitfurléhaut,  mentâc 
comme  vn  Prefîdent,  nepouuantpaifer  en  li¬ 
gne  de  conce,c*fte horrible  menterie  ,  fedcf- 
chauflànt  tont  bellement  mit  iceîuy  haut  de 
chaufîes  fur  le  bout  de  la  table,difant  en  plorâs 
Monfîeur  reprenez  voftrehaut  de  chauffes,  ic 
n'en  puis  plus  endurer.  Ainfi ,  Seig.  Polygame, 
voila  les  clefs,ie  me  cofomme  en  vos  Cours  8c 
villes,où  n'y  a  rien  entier,  ne  qui  en  approche 
Vos  loix.  polices, &  tout  ce  qui  s’y  faiét  &  nc- 
gotie,efl  à  deux  enuers  8c  bigarré,&  où  les  bos 
&  aduifczn'entendentrien.  Audemcurant  Ci 
auec  ma  deliberation  &iffuë,ie  rencontre  vne 
femme  bien  inflruitefous  faifle  de  fa  merc,  de 
ma  côdition  8c  eflat,douce  paifiblc,&:  qui  n'é- 
treprene  rien  hors  les  affaires  domeftiques ,  en 
toute  obeiffance,ce  fera  lors  que  Dieu  m'aura 
donné  accomphlfement  certain  de  mes  priè¬ 
res  8c  inuocationsqucieluy  fay  ordinairemét. 
As- tu  acheué  de  babiller,(ditLupolde)tu  n'au¬ 
ras  pas  efté  huit  iouirs  en  tes  champs ,  que  tu  ne 
voufiffeeflre  icyde  retour  auec  nous.  Hee! 
pauuret,  combien  auons  nous  vende  tels  fols 
irçelâcholique  fe  promettre ,  8c  ainfi  forger  v~ 
11e  diuinité champeflre.s'en  repentir  aufîl  toil 
qu’ils  enauoient  fenty  lesfumees  ,  péché  aux 
boüillans)&:  tenté  aux  incominoditcz  d'iceux 
Et  outre  tepeuxafTeurer  qu’il  n  y  aura  fi  petit 
Gentil-hommeau  qui  ne  tebraue  &facela ni¬ 
que  &lespayfansqui  te  traiteront  en  petit  ci« 
tadin ,  Car  tu  voudras  faire  de  labile  homme, 
leur  en  conter  >  &  prendre  les reueréces  qu'ils 
te  feront  poprargét  çpnté,&:  nonteçeu:çpptv 
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bien  qu'ils  Te  moqueront  de  to y, de  en  tireront 
<  ce  -qu’ils  pourront, fans  jamais  rendre  s’il*  peu¬ 

vent ,  forts  à  beaux  coups  de  bafton  ,  qui'eft  la 
marchandife  qu’ils  cerchent.Oi^  bié ,  qdi  eft  le 
plus  feur(car  le  roturier  fe  punifi:  mieux  par  la 
bourfe)  de  leur  enuoycr  des  nouuelles,  par  vn 
homme  qui  a  le  nez  fait  comme  vn  lergent. 
Croy  tes  amis,  puis  que  tu  as  rencôtré  Sparte, 
comme  dit  le  Prouerbe,tiésy  toy,  demeure  là 
8c  acheue  le  relie  de  tes  iours  en  la  vocation  8c 
eftat,oii  Dieu  t’a  appellé.Fais  profiter  le  talent 
qu’il  t’a  mis  entre  mains;  il  n’eh  que  les  vieux 
amis, quelque  opinion  côtraire  que  coy  &  tes 
iemblables  ayez.  Y  a  plus, qu’vne  petite  aduer- 
fité  ou  trauerfe  que  tu  receuras  aux  champs (  h 
tu  n’es  armé  du  mefpris  de  ce  monde  ,  comme 
i’eflimc  que  tu  n’en  es  pas  beaucoup  garny  )  te 
fera  plus  d’ennuy  &  de  mal ,  qu’vne  douzaine 
cnla  ville, pour  y  trouuer,  de  moment  en  mo¬ 
ment,  renledes ,  amis,  8c  confeil.Si  tu  esfeul 
(comme  dit  fEfcnture)  &:  tu  tobes,  qui  te  re¬ 
leu  era?as-tu  pas  entendu  que  la  perte  des  qua¬ 
tre  cens  elcus  que  rEmpereur  Charles  v.auoic 
caché,&:  lefquels  vn  fier!  frere  de  Religion  luy 
defroba  en  la  Hieronime  de  fon  Valdoli  en  Ef* 
pagne,  où  il  s’eftoit  retiré,  apres  auoir  quitté 
rEmpire,luy  fitplusde  mal  au  cœur  (  car  il  en 
cuida  mourir)  que  la  rupture  de  fes  câps  8c  ar¬ 
mée  de  Prouence  8c  d'Alger, ou  là  vaine  entre* 
prife  de  Mets.  Lieux  obfcurs  (beaux  amis)les 
deferts  ,  les  folitudes,  font  les  palais  &  habita- 
tîôs  bien  fouuent  de  ce  melchant  Sathan.  Do¬ 
nc  toy  garde  (  difoit  quclqu’vn  à  Vn  fculet  fe 
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promenant,  &  faifànt  pluheurs gefticulations, 
marmotemés  &  grimaces)  que  tu  ne  parles  i 
quelque  mefchanc.  Polygame lors,qui  mefu* 
roit, comme  home  prudent ,  toutes  chofes  par 
poids  &circonftances:dit,  que  Lupolde,  pour 
vu  home  expérimenté  qu’il  deuoit  cfrre,  fe  ré¬ 
doit  trop  prôpten  fou  jugement  &  aduis.  De- 
quoy  vous  fert, dit-il, la  longue  pratique  &  vfa- 
ge  des  affaires  de  ce  mode, fî  vousn’aucz  appris 
quant  &  quant,  en  traitant  &  iugeant  quelque 
fumt^&argumétque  ce  foit.d’iccluy  conduire 
par  les  modérations  3c  extremitez  qu'il  appar¬ 
tient?  qui  eftdefçauoir  que  c*eft,cômentil  efr, 
quâd&  où  il  efbexaminât  ainfi  en  toutes  cho- 
fes,on  ne  peut  faillir  y  rencontrer  bône  &  feu- 
reifTue.Car  Eutrapel ,  pour  prédre  les  moyens 
defondefTein  3c  deliberation  ,  n'eut  oneque 
mal,traca(Tant  Ôc  barboiiillant,tâtoft  aux  affai - 
res  publiques,  &  par  autres  fois  aux  dome- 
ftiques  &  priuecs,tant  pour  foy ,  que  fes  amis: 
OùievouslaifTe  penferquât  &côbien  d  alar¬ 
mes  &affaux  il  a  receu  en  ce  long  cours  dan- 
nees,tant  en  fon  corps,ame,que  côfcienceril  fe 
void  prefTé  de  quelque  nombre  d’ans, &  autres 
confîcterations  qu’il  a  meurement  3c  longue- 
mentproiettees  en  fon  entendemét.M’eft  doc 
railonnableantiçiperne  eniamber  fur  icelles 
pour  les  amener  &  réduire  aux  noflres,qui  fôt 
àlaplufpart  diffemblabîes.Les  villes  certaine¬ 
ment, ont  quelques  beautez  en  noftre  France, 
mais  de  nulle  cômodité,que  pour  les  gés  de  lu* 
flice,marchâs,&  artifans,  3c  fe  peut  hardiment 
dire  &  allçurer,  quad  Ton  void  vn  G  étil-  hom~ 
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me’aux  villes^qu’ily  cft  appellât  ou  inthimé  de¬ 
mandeur  ou  defendeur,  pour  payer  ou  prédre 
terme  de  quelque  debte:ou  emprunter  argent 
à  gros  8c  énormes  interefls  :  ou  fe  defbaucher, 
pu«is  donner  vn  coup  de  baftô  ou  efpee ,  entre 
fes  murs,  à  quelque  petit  glorieux  8c  rultre  de 
ville, qui  l'aura  voulu  braueride  là  frai  né  &  ma» 
ger  en  prifô.Quants  aux  Courts  des  Princes, il 
les  faut(pour  parler&  apprendre  de  tout^au  oisr 
veues,  &fçauoirde  quel  bois  on  s'y  chauffe: 
mais  s'en  retirerait  pluftoftqu'on  peut. jamais 
hôme,difoientlesanciens,nereuint  meilleurà 
fa  maifô,pour  auoir  elle  au  loin.  Côbié  de  fois 
ay-ie  ouy  dire  telies[& pareilles  chofesàvous. 
Girard  de  Bernard,Seigneur  du  Haillan  ,Phô- 
neur  de  noftreFrâceîQui  me  fait  dire  quë  tous 
deux  auez  raifô,la  prenant  generalemét,&  par 
djuers  relpeëfcs.Car  vous, Lupolde,qui  dés  vo- 
lire  ieunclTc  auez  elté  nourri  aux  villes,  y  plai¬ 
dât  8c  viuâtdes  querelles d,autruy,n,eftimerez 
damais  vne  retraite  &  vie  châpeftre ,  pour  nà- 
uoir  fait  fonds  ne  prouiliô  des  choies  &  appa» 
reils  qui  y  font  requis. En  vos  villes  la  plus  bel¬ 
le  Théologie  &  fciéce  qui  s  y  exerce,gifl  à  qui 
plus  finement  fait  defrober  8c  attraper  argét 
de  fon  voilin, quelque  fréquentation ,  feinte  a» 
mitié.&  bon  vilàge  qu’ils s'étreportent.  SilVn 
croifi:  8c  l’autre  s’aduance/oudain  ilfentira  les 
operations  8c  effets  de  Fenuieux  8ç  calomnia¬ 
teur  :  s’il  *a  quelques  jparticularitez  8c  chofes 
plus  grandes  parfus  les  autres,  foit  de  qualités 
ou  chaigc  pubiieques  ce  fera  à  qui  le  heurtera 
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par  moyésfourds  Ôc obliques,  ouautremétfera 
les  ongles, Sc  racourcirale  progeez  &  aduâcfcméc 
de  fon  honneur.  Aux  villes,  les  defpéfes  tac  en  ha¬ 
bits  que  feftins,$c  îeux  font  excelliues  :  autremée 
vous  elles  en  mefpris  du  cômun,  ôc  contéptible. 
Et  cobien  que  les  honneltes  perfonnes  ôc  bié  vi- 
uans  ne  facéc  grâds  cotes  de  tels  iugemés  vulgai¬ 
res,  fi  ell-cc  qu’il  y  faut  bien  foiiuéc  ployer ,  mais 
non  pas  beaucoup  Ce  qui  a  perdu  premieremét 
les  marchans,  &  autres  roturiers,  lefquels  prenâs 
exéple  fur  les  plus  riches&  qualifiez, font  la  plu£ 
partaccouftrez  de  foyer ,  leurs  femmes  encore 
plus, fcc  leurpot  ciuilifc  dcquelque  lopinde  lard 
aux  choux,viuâsainfide  bonnes  mines  &  conte- 
nâces:  Iufqu'à  ce  que  quelque  lourdaut  ôc  efgaré 
aura  acheté  d’eux.par  leurs  méfonges  &faux  fer- 
mens ,  de  la  marchandilè  pour  fix  efcus ,  qui  n  en 
vaut  pas  trois.  Quant  à  mellieurs  les  g  es  d’Eglife, 
ce  n'efi:  à  moy  à  en  parler,finô  reuerém et  ôc  auec 
modeftiermaisil  femble  ,  yeu  leur  grad  ôc  ample 
patrimoine  Ôc  richetfes ,  qui  ont  elle  calculées  Ôc 
arrefteesdenoftretéps,fe  môteren  ce  Royaume» 
à  douze  millions  trois  césmii  lmresde  rente,  qui 
doubleront,  fi  i’onprenoit  Fêftirharô  leprefét, 
fansles  hofpitaux  Ôc  aumofnes:  q-filsdeuroienr, 
pour  la  defeharge  de  leur  côfcience ,  fe  reformer 
&  réduire  au  vray&  légitimé  eftat  de  leurs  prer 
decefteurs ,  ôc  rendre  la  tierce  partieaux  pauures 
des  lieux, où  font  leurs  biés  fituez.  Autrementy  a 
dâger.iàbiéaduâcépar la permifliondiuine,  que 
les  Iaiz  Sc  feculiers  n’empietét  Ôc  fe  feifilTenjfca- 
me  ils  foutre  leurs  biés ,  à  faute  à  eux  de  refidèç, 
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prefcher,adminiftrerles  Sacrcmens,  nourrir  les 
pauures,du  tiers  du  reuenu  Eccldiaftique,&  fai* 
re  tousdeuoirs  Chreftiés5où  ils  font  obligezrfans 
S’arrefter  Sc  s?amuferauxdifpenfes  Sc  permifliôs 
côtraires,obtenues5Dieufçaitc6ment:lefqueJ]es 
portent  vne  fort  grade  apparéce  Sc  couleur  maf- 
quee  6c  ddgliifee  vers  les  hômes,mais  vne  cruel* 
le  6c  fanglante  condânation  en  l’endroit  deDieus 
corne  dlfoftce  doc]:e  Seguier,  eftâtlors  Aduocat: 
Gene.ralau  Pariemécde  Paris. Pour  le  regard  des 
gés  de  îuftice  Sc  Enâces,  qui  eft  celuy  tâtfot&a- 
befti  puiftc-il  eftre,qui  n’apperçoiue  au  doigt  Sc  à 
l’œil  les  cprruptiôs  faueurs 5  larrecins,  côcufïiôs, 
pilleriez, &  tels  brigandages  qui  s’y  font?  Contre 
lefquels,principalemétles  excefïiuemétenrichis, 
fvferois  volontiers  du  feul  argum  et  qu’on  falloir 
à  Syila  Sc  qui  eft  fans  refpôce,ain(î  que  dit  Plutar¬ 
que:  Corne  te  peux  tu  vâter  (îuy  difoit  on)  dire 
home  de  bié,attédu  que  tôperenet’a  laiftepref» 
que  rien?  Sc  neantmoins  te  voila  riche  ou  tre  me- 
fure?  Au  demeurât, ft  Ton  regarde  les  grades  char* 
ges  fon6liôs,&  gouuernemens  5  tout  cela  eft  au- 
lourd’huv,  à  la  plupart,  entre  les  mains  des  nou- 
ueaux  venus, Sc  tirezdu  populaire  contre  les  for¬ 
mes  &Loix  de  toutes  Républiques  Chreftiénes 
&  Payennes,non  encores  veuës  niaccouftumees 
en  ce  Royaumeoau  lieu  que  ce  deuroiét  eftre  per 
fônages  à  qui  telles  chofes  appartiénent  de  dtoita 
qui  eft  la  N  oblciïe.  Auquel  beau  téps  il  faudra  pair 
neceffité  reuenir,apres  tac  de  maux  palfez,  Sc  re¬ 
mettre  telles  lurifdiduons  Sc  puiftànces  és  mains 
de  ceux  qui  ontdequoy  en  refpôdre,tanten  race* 
hoaeurjbiesj  fcauoirprdbité*  C|  lôgue  experiççç* 


Corne  les  Romains,  defquek  nous  tenons  le  plu® 
beau  de  nos  polices, qui  ne  creerét  onc  Sénateur» 
ne  dônerent  Tordre  de  Cheualerie,  à  quel  qu’il 3 
fuit,  s’il  n’eltoitilîu  de  noble  famille ,  &  riche  de 
quatre  cens  fefterces,  c’elt  àdire,dix  milefcus  de 
reuenu.  Tels  delbordemens  8c  viole  ces  3  qui  ont 
gaigné  fur  la  vertu  &  beauté  an  ci  en  ne3  font  car.  fe 
(Capitaine  Eutrapel)  que  l'incline  du  tout  &  fou¬ 
illé  voitre  deflein  8c  enrreprife  loiiable:V ous  ex¬ 
hortant  icelle  executer,  pour  le  demeurât  de  vos 
iours,&  vous  efbatre  8c  prendre  plaifir  aux  làints 
&  fructueux  contétemés  de  l'agriculture ,  tât  re- 
cômâdablede  foyrcômeiifelitd’Abrahâ,  lacob, 
Efaii,  8c  plufieurs.  Prophètes  aux  Sacrées  Bibles* 
Aufîï  Platô  mené  d’vne  tant  falutaireopiniô3cô- 
£ elfe  que  la  vie  ruftique  8c  folitaire,  eft  le  port  8c 
refuge  côtrela  calônie,enuies,  8c  ambitiôs  de  ce 
mode.  Et  apres3aux  fiés  liures  des  Joix^u'il  a  elta» 
bli  quelques  ordonnâces  de  l'agriculture,  cômc 
n’arracher  les  bornes,ne  deftourner  les  eaux  5  ga- 
ller  les  fruiéts  de  la  terre:il  fe  retira  de  celte  riche 
8c  doéte  ville  d’Athenes,  où  il  eltoit  grandement 
honoré  8c  en  fingu lieue  reputation,pour  demeu¬ 
rer  aux  châps  près  icelle,  en  fon  Academie, afindc 
mieux  8c  fans  bruit  efplucher  les  mifteres  diuins 
8c  fecretsdes  chofesnaturelles:  bié  entendât  co¬ 
rn  e  la  frequ  en tati  ô  8c  hâte m  é t  d es  h ôm  es  refilt ét 
àtelleprofeffiô ,  mieux  aimât  le  contentemét  de 
fon  efprit  &  celuy  de  fes  efcoliers  que  complaire 
au  lourd  iugemét&  fantafîedu  cômun.  Le  b 68c 
fàge  Catô, interrogé  du  moy  é  de  bié  viure5&iân$ 
s’empeltrer  auxJbruits  %  caquets  8c  calomnies  des 
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vili  c  s  :  refpôdit  pour  les  châps ,  ou  premier  iî  fal¬ 
loir  faire  bonnes  nouritures,  fe  bien  veftir&  en¬ 
tretenir  fa  famille, &fur  tout  labourer  de  foy»mef 
mc,lyllogisât&rconcluât  ainlhC'eft  vn  laboureur 
il  eft  donc  home  de  bié  O/difoit  ce  fçauât  Preftre 
ôc  Philofophe  Marfilius  Ficin*, auquel  Cofmc  de 
Medecis  auoit  duné  vn  beau  ôc  foli taire  lieu  près 
Florence, que I’hôme  eft  heureux  , quand  deliuré 
de  toutes  pallions  Ôc  affaires, côtent,de  ce  qu'il  a, 
fans  rien  defirer,fe  commande  en  pleine  Sentie- 
re  liberté d’efprit:  Côfiderelafolidité  &  fermeté 
de  la  terre  Ja  fubtilitéde  la  legeretédu  feu,lecours 
des  eaux, la  fplédeur  & clarté  des  eftoilles,ferene- 
tç  ôc  diuerfes  tapifteries  du  Ciel ,  la  refolution  ôc 
dcftrempemét  de  la  neige  en  pluye,la  congelatiô 
&endarci(Temétde  la  grefle,tréblemétdela  terre 
diuerfitédesvétsda  nature  des  métaux, herbes,ar- 
bres,&  plâtes:lesinfiniesfortesd*animaux  &poif 
fon$,leurs  guerres  &amitiez,la  vertu  des  pierres: 
ces  deux  admirablesflambeaux  &  Iuminaires,le 
Soleil  &la  Lüneja  rôdeur  desPlanettes3clarté  du 
iour,tenebres  de  la  nuiét,dffpofttion  &ordônâce 
deseftoiles.  Par  îefqueIsmdiés,ioignâtfes  prières 
à  celle  haute  Trinité,  il  fe  fait  &  baftit  le  chemin 
pourtrauerfer  Ôc  pcnctrerles  lieux  celeftes,&cô 
tempîeren  efpritles  biéheureux,&autreschofes 
que  l'œil  ne  peut  voir,ne  la  lègue  exprimer.Et  de 
fait,ceux  qui  demeurétaux  châps,  s’ils  cognoilTét 
leur  bié, ont  des  loix&decretsbiéauâtageux  pour 
cux,iufques  aux  bœufs  :  lefquels  par  la  loy  des  A- 
theniésn*eftoiéttuez,furpeinedelavie.Auflique 
tellcpeine  eftoit  ordonnée  à  ceux  quiauoiétdeL 
robé  les  ©mils  Ôc  affortemés  delà  charrue:  car^di- 
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foit  Ælianns,  le  bœuf  laboureur  eftcopagnôdes 
homes.  Etainfilesanciés  tranailloiét  huit  iours, 
pour  au  neufîefmeallerau  marché,  vendre  &  bié 
peuacheter,lefciirniiranspref(]ue  de  tout  ce  qui 
eft  neceftaire  à  ceftc  belle  agriculture  &  vie  rufti- 
que. Pline  Ieieune,efcriuantàcepropos,à  fona- 
myFôdanus.-ditn’auoir  fait, dit,  ni  ouy  enfa  petite  - 
meftairiede  Laurentin, chofequiluyaitdefpleu: 
viuâten  ce  lieu, fans  crainte, fans  pafliô, fans  tour* 
mentd’efpric,  &  fansauoir  la  tefte  trauaillee  des 
bruits  &  nouuelles  delà  ville.  La  conclufiôdeMe 
nâder,que  tout  ainfi  qu’à  l’hôme  qui  téd  à  bié  fai¬ 
re, hait  lesvices,vn  héritage  moyf,qui  le  peut  nou 
rir,luy  doitfuffirerainfi  ceîuy  cjui  combat  pour  la 
vertu, & veut  viure  fâs  reproche, doit, pour  le  peu 
de  temps  qui  nous  eft  prefté,  lailler  les  charges  ôc 
ofHcespour  mieuxviure  en  repos  d’efprit.V niour 
queLifanderallafairelareuerence&:  faluer  Cy® 
rus,cc  grand  Roy  des  Perfes  ,s’efmerueillant  des 
beaux  &  excellents  ^vergers  &  iardins  qu’il  vit, de 
l’ordonnance  &  plant  d’arbres  de  toutes  fortes,& 
le  gueret  trefbié  charruc,s’enquerât  qui  en  eft  oit 
rouurier&operateur.Cyrusrefpôdit  que  c’eftoit 
luy  mèfmCj&que  de  fa  propre  main  il  auoit  drelfé 
&  accouftréle  tout.  Lors  regardant  &  contéplant 
Cyrus,veftu  à  laPerlîénc,en  pourpre  &drap  d’or, 
dit  que  la  renommee  de  luy  eftoit  véritable  ayant 
aiïcmblé  la  vertu  &  induftric  à  fa  grandeur.  Sene- 
que  au£i  raconte  de  Scruilius  V accatia,  home  de 
grand  race, qui  ne  fut  cogneu  par  autres  filtres  ÔC 
enfeignes,qued’auoirvefcutoute(àvie  en  famé* 
ftairie,prcslavillede  Cumes  EtTiteLiue  ditsquô 
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les  Romains  empefchezpour  le  fiege  oiiQuiiuiiS 
Minutius,Generaldeleurannee>  efloit  fort  op- 
preffé  tk  àdeftroit,  refolurent  enuoyer  quérir  v,n 
vieil  Capitaine ,  nômé  Qnintns  Cincinnatus ,  qui 
labouroitia  terre  aux  enuirôs  duTybre, lequel  ils 
creerét leur  Diéfcateur(digni téRoyale) «Scdcffit  Té 
nemy,triôpha,&  apres  fe  retira  à  fa  vie  chapefirei. 
6c  derechef, vingt  ans  apres,eftâtencores  à  fachar 
rue,lui  fut  répété  ceft  hôneur  deDi&atu re.  Le  bô 
hôtnen  auoit  en  tout  héritage  que  4. ai  p ésde  ter¬ 
re, qui  eft  vn  peu  plusde  cinq  iournaux.  Exigimco* 
//Vo,difoitOuide,Laboure&tiêen  ta  main  biépeu 
deterre:lefurplus,qu>ô  ne  peut  malaifément  ac- 
€ouftrcr,dre(Ter,  3c  fumer3fe  doit  bailler  à  ferme 
ou  arrêter.  A  ttiiius  Collatinus  fut  de  mefm  épris, 
«Scenleué  de  la  charruë,pour  eftre  auffi  leu  r  di&a- 
teur,eflât  modéré, fobre,continét,  &  grandemét 
làge,&;  referuéen  toutes  les  aétiôs, qu’il  auoit  ap» 
pris  auvillage,où  il  aimoit  mieux  eftre  le  premier 
que  fécond  àRome,  Demefmeen  fit  cegrâdSci- 
piô  rAfricain,iequel,pour  viure  en  fon  comète- 
ment&  repos,fe  tenoit  ordinairement  auxchâps. 
Ainfi  l’Empereur  Diocletiâ,  ja  allez  vieil  3c  aagé* 
ayant  quitté  l’Empire  fe  retira  corne  Gentil  ho¬ 
me  priué,en  lavilledeSolonne,oùeftât  folicité 
parles  amis  de  reprendre  le  fceptre:  Si  vous  a- 
uiez veu, leur refpondit=il , les  laidués  3c  autres 
herbes,quemoy  mefmeayfemees,  vous  ne  me 
parleriez  de  voftre  vie  de  rétrer  en  telle  3c  fi  pela* 
techarge.Séblablemêt  vngrâd  Seigneur, appelle 
SimiliSjgrâdamy  3c  côpagnon  de  l’Empereur  A- 
driâ,ordônapar  teftament,eftregrauez  ces  mots 
fur  fô  tô  beau  >Cygift  similisfort  Vieil ,  U  fiel  toutesfo'n 
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na  "V efcu  éfne  7.  ans. V  oulant  dire  que  les  7.  ans, qu’il 
auoit  efté  aux  châps  en  paix  &ti âquillité d'elprit, 
Iuy  aupiét  efté  vne  vie:&  le  furplus  de  Ton  temps, 
employé  aux  villes  ^affaires  publiques, vnevraye 
mort. Qéedirôs  nous  de  tâtde  Princes,  qui  pour 
fe  dônet  à  la  vie  châpeftre  &  particuliere,ont  Jaifi 
fé  leurs  Empires, Royaumes,  de  Monarchiesrcô- 
me  Maximikn9,Gallican9,Theodoi[ius  le  tiers.  A- 
lexius,Crinit9,Michel  iiij.&c.  A  l’imitatiô  defqls; 
encore  que  vous, aieigneur  Eutrapefnefoyez  que 
(impie  Gentilhôme,airez  moyenne  &  riche:  puis 
que  vousfentez  (  carveus  eneftesle  premier  de 
dernier  luge)  de  vouloir  vfer  dcarrefter  le  refte 
de  vos  ans  bié  caftez  de  endômagez,  à  celle  belle 
vie  champeftre  laiftant  toutes  affaires  publiques 
&  populaires,pour  voir  &  examiner  de  plus  près 
voftre confcience,deportemés  paftez,&  les  dou*. 
ceurs  de  contéplations  diuines:ie  le  vous  côfeille* 
encore  vne  fois.  D'eftrefeul,  voifsnele  pouueza 
ains, corne  auez  faintemét  &  religieufement  def. 
feignédcproietté,il  vo9faut  marier  à  celle  quev  o® 
péferezaimer,propreàvos  côditiôs,DamoifelIe9 
quiaitlefoucy  feulemct  faire  des  enfâs,d<:  ce  qne 
luy  cômandcrez.Et  entât  que  touche  rçuie,mnu* 
uais  mefnage.dcincommoditczqu  on  peut  rece«* 
uoir  defesvoifinsauxchâpSjleremedey  eftpronç 
Premier,ne  voir  de  hâter  que  les  bos  de  vertueux 
dcaufquels  pour  leurs hôncftjetez,  debonnevio 
vous  voudriez  bien  fembIer:encore  bien  peu,  8e 
vne  fois  le  mois  au  plus.  Le  prouerbeeft  beau, 
my  de  toit*  familier  à  peu:  au  refte,clorre  d:  fermer 
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v  o  lire  côfciêcc,vie  8c  mefnage,vertucufement,ii 
la  mefure  de  l’Euâgile,qui  vous  rendra  indubita¬ 
blement  ay  me  &  refpeété  de  tous.  VousalTeurât 
qu  ayant  dôné  ordre  à  quelques  particularitez& 
affairesdomeftiques,quime  prelTent ,  vous  me 
trouuerezl'vn  de  ces  matins, voflre  voifîn,pour 
cnfemblemét  palfer  nos  ans  en  vne  bône  &  fain- 
te  côuerfation&  voifinage.  Quant à  Lupoldç,  en 
celle  peaa  mourravrenard  *  8c  demeurera  perpé¬ 
tuellement  engagé  en  fa  chiquane  &  broiiilhs  de 
peuple.  S’il  nous  vient  voir  en  nos  châps,  cômc 
il  ne  peut  ellre  autrement ,  ce  fera  à  la  charge  de 
laifler  fous  le  fueil  de  fon  huis,  fes  finelTes,fubtili- 
tez,griefslcontredits,&  tels  ballons  à  feüdePa- 
lais:qui  nous  battent  pour  nos  iniquitez  8c  men- 
fonges  ,,  qui  ont  gaigné  par  fus  la  vérité  :  &  ne  fe 
pouuâs  releuer,fors  par  l’entiere, &  non  hypocri¬ 
te,  8c  feinte  reformation  des  abus  de  toutes  con* 
ditiôs&cflats.SeretirerétjPolygame  à  fon  mef- 
mge  8c  liurcSjEutrapel  à  la  Philofophie  ruflique: 
apres  auoir  mis  vn  belefcu  reaument  &defait,au 
creux  8c  cétredela  maindeLupolde,pour  ledef- 
fendre  eniugemét  ,  &  dehors  des  abois&fouf- 
ris  de  l'ignorance,  8c  l'entretenir  en  Pamitiédes 
bôs:à  la  charge  qu'il  luy  enuoy croit  des  andoiiilr 
îesdefonpoürceaUj&deschouxde  fon  courtil. 
Et  lupolde  au  pays  8c  Prouince  de  Confultations 
8c  paperalfesrles  trois  trauaiilans  en  diuerfesîpra- 
fiques,&  façons  de  viure. 
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